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ADVERTISS EMENT. 




E Monde eft plein de bel- 
les paroles. On trouve par 
tout de la rhetorique&du 
hautftilc. Le bien dire & 
le bien efcrire font chofcs 
aujourd'lmyaufTi communes, qu'elles 
cftoyent rares au temps paflé. Mais de 
ces belles paroles, dont le Monde efl: 
plein, il ne fe recueille d'ordinaire que 
peu de fens.Noftre rhétorique fait fou- 
vent effort à monftrerque nousfom- 
mes foiblcs, & noftre haut ftile def- 
couvre hoftre petitefTe, en nous cfle- 
vant. le ne voy prefque perfonne qui 
s^cxplique mal , & prefque perfonne 
qui penfebien. 

Cette dernière qualité, moins vul- 
gaire que la première, appartient,fàns 
contredit, à l'Autheur desLETTRES 
que j'ay Choisies. Et quoy qu'il 
ne faille point chercher ailleurs que 
dans lechoixquej'ayfiit, la pureté, la 

^clicatefle , l'harmonie de la lancrue 

o 
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Advertissement. 
que nous parlons, ce n'eftpas ueanr- 
moins par là que je vous veux fair<r 
valoir mon prcfent. Les fons agréables 
s'arreftent dans les oreilles : Mais les 
lentimcns excellens paifent plus avant, 
& pcnetrentjufqu'a la plus fjcrete par- 
tie de lame. La raifon fc nourrit /le la 
raifon , & ce ne font pas les mufiqucsni 
les tableaux , où le vray homme trouve 
fon véritable plaifir. le luy prcfentc 
donc des objets Iblides , & des volup- 
tez dignes de luy .11 y a icy du ûng,de la 
vie,& de l'efprit ; au lieu que dans plu- 
fleurs ouvrages que le Peuple aeûi- 
mez>iln'y avoir que des couleurs, de 
l'apparence, & je ne fçay quel mouve- 
ment forcé , quifefaifoitpar rcUbrts, 
& venoit de loin. le vous donne un 
corps naturel , fiin & vigoureux i une 
beauté animée & pleine de fuc , une 
Hélène fille de lupiter, & non pas une 
Hélène de la main d'un Peintre. 

Rien nefent icy le Charlatan; Tout 
y eftmarquédu caradlere d'honncfte- 
homme, bien que ce foit quelque-fois 
un honncilc- homme chagrin , trcs- 
malfàtisfiir de fa pcrfonne , plus noir 
queles Nuits dont il feplaint.Mais cet- 
te vapeur noire n'cmpclche pas fon 

cfprit 
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Advertisse ment. 
tCoik de luire: Il communique fa vertu 
auxchofes qu'il touche & ne prend pas 
leurs défauts j II dore les nuages qu'il 
ne veut pas diinper. Une femme Illu- 
ftie m'a dit autre-fois de luy, qu'il don- 
noitde l'acrrément aux objets les plus 
vilains & lès plusdifgraciez, parce que 
les Grâces , & luy, ne fe quittoyenc 
point.&quiîn'yavoitpasmoyenqu il 

fe peuR- défaire d'elles. Elle difoit vray; 
Les Grâces habitent dans fes papiers: 
Quoy qu'il puiilcefcrire,il ne fçauroic 
les challer de ce qu'il efcrit : fa mauvai- 
fe humeur mefme cft teinte de leur im- 
prefTion, & il plaift en fe fafchanr. 

Qtiene fait-il point quand il adef- 
fcin de plaire? Vous avez veû fon Dif- 
cours delà Converfation desRomains, 
c'eftàdire la plus parfaite Idée qui fc 
puilfe voir. Sije ne me trompe , vous 
▼errez maintenant cette idée mife en 
pratique. Vous verrez quelle cft la no- 
ble & l'innocente raillerie 5 celle qui 
chatouille fans choquer ni mordre j 
dont l'un tient du ruftique,& l'autre du 
mahcieux.Vous verrez beaucoup d'au- 
tres chofes, defquelles je ne vousad- 
vertis point , qui vous furprendront 
avec plaifir : Et je ne puis pas m'imagi- 

* 3 ne! 
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Advertissemint. 
jacr qu'il y ait rien eu ni de pliislionne- 
fte, ni de plus fpirituel , ni de plus ga- 
lant dans les Converfations de Lxlius, 
deVolumnius, de Papirius Pstus^que 
danslesLettres quej'ay recueillies. Ce- 
luy qui les a efcrites y garde un fi juftc 
tempérament d'efprit &. deftile; Il s y 
clîeve avec tant de douceur j II s'y a- 
bailFe avec tant de dignité: Sa familia- 
rité y efl: fi difcrete : Ses refpeds y font 
fi peu fcrviles , que je ne doute point 
que cette manière ne defgoufte pour 
jamais le Monde, des excès de certains 
Declamateurs, qui ne peuvent loiicr 
fans lafclietc , ni blafmer fans calora- 
nicj qui ne connoifl'ent point de milieu 
entre le Phebus de la vieille Cour, & le 
langage du menu Peuple; qui croycnt 
que pour ne pas tomber dans la boue il 
fcfaut perdre dans les nues. 

La pluf-part des Lettres font des 
Converfations par efcrit: Et parconfè- 
quent comme il u cft pas permis de pre- 
fcherà l'oreille & en habitcourr , il me 
femble qu'on doit éviter la mefine in- 
décence dans ce genre d cfcrire paifi- 
ble,& qui ne fourfre pas volontiers une 
éloquence qui fait du bruit. Il faut faire 
dilFcrçnce cnue les cempeftes du Bar- 
reau 



AdVIRTI s SEMENT. 

rcau & le calme du Cabinet : Une faut 
pas employer le cara<flere fublimc , ou 
Ion n'a befoinque du médiocre. Mais 
qu'on ne s'y trompepasjceluy-cy n'cft 
pas le moins difficile, ni le moins loua- 
ble, & je m'aileure que les experts du 
mcRicr m'avoueront que tel compli- 
ment leur a plus couftc que telle ha- 
rangue. 

Les orandes matières contribuent 
& fournirtcnt à l'cfprit : Elles luy don- 
nent fou vent autant quelles reçoivent 
de luy. Les petites , au contraire , ne fe 
foufticnncnt que de ce qui leur ell prc- 
fté,& demeurent viles &chetivcs, û 
on ne les met en honneur , en les tirant 
de leur pauvreté. Prier le Maire d'une 
ville de faire r'abiller un mauvais che- 
min î recommander un procès à un 
Prefidentj demander à un Intendant 
delufticela décharge d'un Aifé, ou la 
diminution des tailles d'une ParoilTe ; 
remercier un Amy d'une faveur qu'il a 
faite, ou qu'il a voulu faire, ne font pas 
matières qui foyent guercs capables 
des belles formes, ni qui puiflct reiiflir 
en toutes fortes de mains. C'elt pour • 
tant en ces petites matières où l'cfprit 
paroift véritablement grand , & plus 

* 4 grandi 
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giandifanscomparaifon , qu'il ne fait 
ailleurs , parce que c'efk d'une grandeur 
propre & non empruntée i & qu'à faire 
beaucoupde prefquerien , il yaune 
efpece d'imitation de la puilTance de cc- 
luy quicrce. 

le ne parle donc point de la force de 
ce grand cfprit , quand elle s'exerce fur 
des fujetsqui liiy font proportionnez, 
& qu'il ladefployc en toute fon eften- 
duc dans les vaftcs carrières de la Poli- 
tique 6i de Li Morale. le ne le confide- 
le point, quand il juge des Antheurs & 
des Livres fi finement i quand il débite 
des opinions fi fubtiles & fi délicates, 
& tout cnfemble fi folides & fi faines j 
quand il traite de l'Antiquité du Chri- 
uianifme, de la Gloire, de l'Authorité, 
de la Vertu Romaine, de la Cour d'Au- 
gufte , &■ de la faveur de Mecenasj 
quand il confole le Cardinal de la Va- 
lette, ou qu'il fe confole luy-mcfme. Il 
y a une infinité de pareils endroits dans 
fesOeuvres diver(ès,& dans quelques- 
unes de fes Lettres , où l'on peut voir 
jufqu'oii peut aller la force de Tefpric 
humain. Mais c'eftuneforce ouverte, 
déclarée & entreprenante que celle-là: 
l'eftime encore plus fa force adoucie, 

letc- 



Advertissembnt. 

retenue S<. clilîimulccj qui n agit pas 
moins, 6c qui ne le remue pas tant : l'e- 
ftime plus les mains toutes ieulcs que 
fes mains Se Tes machines. 

Il ne m'eft pas défendu de publicrma 
bonne fortune : Il y a trente cinq ans 
pour le moins que jay l'honneur de fa 
confidence. Icreftudie & jel'admife 
depuis ce temps- là. Mais en conlçien- 
ce,je ne Tavois point tant admiré que 
dans l'Inventaire de fes papieisnegli- 
CC2, qu'il me permit de fane Tannée 
pallée. l'ay mis à part quantité de Let- 
tres & de billets, & comme vous tef- 
jBoigne le titre du Livre , j'ay choifi et 
que )^e vous donne.Un autre eull choifi, 
peut-cftre, ce que j'ay lailîé. Car il eft 
certain qu'il feioit bié difficile de trou- 
ver de l'inégalité dans fes E(crits. Tout 
eft y ablblumentbon, quoy quc ce foie 
d'une différente forte de bonté. Un 
bouquet,unc paire de gans, une affaire 
d'un efcuneluy fournilîcnt pas moins 
dequoy plaire que toute la gloire & 
toute la grandeur des Romains.Il don- 
ne de la nouveauté & comme une fleur 
de j eunclVe , àdes matières fleftries par 
l'ufaoe , corrompues par le Galima- 
tias faufli vieilles & caduques que le 

* ^ Mcude, 
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Mondcqui s'cft toufiouis plaint,qiii a 
toufiourspric , & toufioursiemcrcié. 
Dans le fonds des Complimens, efpui- 
fc par les Anciens & par les Modernes, 
je puis dire qu'il adefcouvert des vei- 
I nescachces,& une fertilité inconnue. 

I Et pour conclufion de mon difcours, 

f je puis dire de fon efprit quand il fe re- 

^ lafche , &de fon ftile quand il fèfami- 

I liarife,ce qu'un Poète a dit d'une Piin- 

I celï'e,qui s'habilla en Bergère : 

I î^on copre habita vil la nobil lu ce, 

1 E quanto e in lei d'altero e digentile-, 

1 fuorlamaeflàregiatraluce 
- Tergli ania?7cordeTeJfercifio humile, 

i 
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A MONSIEUR COURBE', 
Marchand Libraire. 




ONS lEVR, 

On ma efcrit tant de hien de vouSy que 
[ivomne rneaffiez. pre'venu, feup fait 
les a'vances que ^cu6 avez, faites , O* 
votis aurais demandé voftre amitié, le 
neptils l'eHimerpeUi après le tefimigna- 
ge que me rendent de vojire mérite mes 
plu4 chers Amis; & particuliere^nent 
Monfieur Conrart, qui juge fi fai?:eme?ît 
de touti ^qui va toujours fi droit à la 
vérité. N^efles-vom pa4 d'avis que nous 
commencions par fon entremife, une fi)- 
cieté qui ne finijfe queparnoftre?nort? il 
ne tiendra pas à moy que cela neJoit.Tuis^ 
quil me promet que vous prendrez fioin 
de mes ouvrages^ é' ^«'^ fio'^V ^ ^^jont 
pas des enfans mal-nez^ je ne me metiplus 
énpeiyiedeleur fortune. Zfiant entre vjs 
miiinS)ih feront OH je ksay defirez,quand 

ils 
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LETTRES 

CHOISIES 
D V 

DE BALZAC. 

LIVRE PREMIER. 



A Monfieur de S\ Chartres , Con." dti 
Roy au Grand ConfeiL 

L I T T ». E I» 

ONSIEV R, 

le ne f^ay pouiquoy vous- 
vous oWHnez â m'aymer. Mes incivilitez vom 
deuioyenc avoir rebuté , & je ne voy point de 
raifon, qui vous oblige àiccherchet le moins 
fociâblc & le plus inutile de tous les hommes. Il 
faut que ce foit vue inclination bien forte 6C 
bien delînteieftee , qui vous attache à un fujet d 
peu attrayant , & ^ui voua face porter vos foins 

A jur- 
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2 Lettres Choisies 

jufqu'en ce Defcrt, où il n'y a ni dilpolTtîon à Icj 
recevoir, ni revanche pour Jes rcconnoiftre. le 
iie fuis pas fafché que la lettre dont il s'agit, vous 
ait plû; niais je le ferois excrcmement , li l'ay anc 
cfcrite, afin de n'en plusefcrire, elle avoitun 
fuccés contraire à mon intention , & fi elle nie 
rejettoit dans Tembarras des complimcns , d'où 
je penfcis m'cllre fauve pour toute ma vie. Ac- 
cufcz-moy de mauvaile humeur, tant qu'il vous 
plaira, jehay à niorcle mefiier qui m'a mis en 
réputation. le me ftiis défait de toutes mes Hy- 
perboles & de toutes mes Antithelcs. Et par- 
tant , quoy que je fois obligé à la perlbnne donc 
vous me parlez , je me ferois une extrême vio- 
lence, s'il falloitque je fille auprès d'elle le bel 
cfprit,(5c que je luy efcriviflè des lettres, (ans ma- 
tière & ians occafion. le vous fupplie donc, 
puisque je fçay que mon repos vous eft cher > 
d'en deflourner par voftre dextérité femblables 
orages , & de changer en cet office celuy que 
vous defirez me rendre auprès de Monfieur le 
premier Commis. Il y a deux ans qu'on ne s'ell 
fouvenu de moy chez Monfieur fon Maifire ; &: 
fi depuis ce temps- là je n'avois vclcu que des 
Refcriptions de TEfpargne, vous m'avoiierer 
que j*aurois fait fort mauvaifc chère. le ferois 
aulîî maigre ôc aulfi aride que tout cequefon- 
geale Roy Pharaon , &: qu'interpréta le Patriar- 
che lofeph. reullèpuchoifirdes comparaifons 
a ma (echetelTe dans une Epigramme de Mar- 
tial, que nous avons leiie autrefois enfemble: 
Mais j'ay voulu vous faire voir en pallknt , que 
j'eltudiois en Hébreu , & que je me fijavois fer- 
vir des façons de parler de quelques Rabins de 
tîia connoifTance. Ce jargon vous montrera en- 
core far fa gayccé,que3e ne tais point le mefcon- 

tcnt. 



I 



! 
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dvS^diBalzac. 5 
tent. MaîsaulTide faire le fatisfait , &devou- 
P j Joit eftie de la Cour par mes lettres , puis tjue j* 
I n'en fuis plus par ma pcnfion , ce feroit un con- 
I tte-temps , dont les Rieurs fe pourroyent entre- 
tenir , fans que je le deullc trouver mauvais^ Si 
on me paye, j'auray obligation au Payeur ; ôCna 
f<;auray mauvais gré à perfonne,quand on ne me 
payera pas. le trouve icy de folides confolations 
, àdesdifgraces mille fois plus grandes ; & jefe- 
J rois ingrat envers la Philofophie, û ayant re(iea 
î <!'elle beaucoup plus de bien que ne m'en are- 
P i fufélaFortunc, jemeplaignoisencéteftat-lâde 
> qui que ce foit. C'eft de vous, Monfieur , que je 
I me loiie extrêmement, & faites-moy aullî la fa- 
i veut de croire que je fuis &feray toufioursavec 
«ne extrême paflion, 



Vefire, ôcc. 



Le i8. lanuicr i ^35- 



A Monfieur de Bois-Robert MtteU 
Ahbé de Chafiillon. 



Lettb-E II* 



M 



_ 0 N s I E V R, 

le me plains de vos fcrupules , & vous offèn- 
fcz mon aftedion , de me dire que vous ne la 
cultivez pas , comme vous deuriez. Elle a de 
trop bonnes racines , pour avoir bcfoin d'un en- 
tietenement fi curieux : penfez-vous qu'elle foie 
de ces plantes délicates , qui fe flelltillèntfi on 
manque un jour à les arroufer? Les choies fortes 
demandeut des foins moins aflldus , ôc c'ci\ leur 

A X Ptc>pre 
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4 Lfttres Choisies 
propre feniiett(]ui Icsaflèuie, &nonpasIacIi^ 
ligcnced'autrL'y. le ne veux poinc voiisclonne£ 
cie peine â me garder; Laiùez-nioy lur niafoy^ 
& vous ne me perdrez jamais. Il luffitqucjc 
fçache que vous m'aymez, & )c vous avoue que 
de li folides preuves de cette vérité , qu'il ne 
m cft pas permis d'en douter. Ne vous fondez 
pointdurelte, qui ne(t point cllèntieL Lespa- 
rôles ne font plus les marques des incentions. Il 
y a un connnerce de fumée, qui s'exerce par let- 
ties, au/Tî bien que de vive voix ; & leplus bon- 
iiefte homme que j*aye vcùen Icalic , ne déca- 
chetoit pas fculcmenc celles qu'on luy apportoit 
aux bonnes Ftftes, (vous f^avez la couftume <{e 
ce pais- la.) Ceftoit connoiflre lejuilc prix des 
bagatelles, & les c(Umer ce qu'elles valent: Cell 
rendre jullice aux Complimens , de ne les pas li- 
re quand on les reçoit, puis qu\>n n'y fonge pas 
^uandonleselcrit, Ecpourmoy, je fais fi peu 
d elèat de ces afFedVions en peinture , que s*il 
eftoit poflîble de rienajoufter a la bonne opi- 
nion que j'ay de voftrc generofité , j'y aurois 
pris plus de confiance, depuis qu'elle me traite 
avec moins de cérémonie &c moins de difcours* 
Il eft honteux d'avoir vieilly dans une parfaite 
union de voloncez, & d'en eftre encore aux pro- 
teftations , c'efl à dire aux premiers elemens de 
r Amitié. Laiflons les à ceux qui prennent plaific 
à redire les meimes chofes , ou qtii ont affaire â 
des amis incrédules 6c diiîicilcs à perfuader. Ce* 
Jaelt fair il y a long temps ei>trc vous & moy . 
Et puis que nous avons obtenu la fin , pourquoy 
nous tourmenter toufiours après les moyens, Se 
m laiflèr jamais en paix nolke rlietorique? 
Croyez nioy, & nous-nous en trouverons bien: 
Il iviuc polèr ces comnmii^ principes une fois 

pour 
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priur toutes , & ne les remuer qu'en cas denc- 
celfitc: Le premier, cjuevos affaires auroyenc 
bcfoin de plus de vine-quatre heures pour jour, 
&c que mon oy (îueté en voudroit encore d'avan- 
tage: L'autre » que vouseftes & ferez mon amy 
dans voftre cœur , fans en prendre afte inutile- 
ment par des ci vi lirez incommodes , conmic je 
fois & feray de la mefme forte. 



M 0 N s 1 £ YK , 

Le 23. Aoull 1^40% 



\jî MonJJeur du Vuy , Confeiller du Roy 
enfesConfeilsy ^Bibliothécaire 
de fa Majejlé. 

LErrKE III* 

ï k O NS I E V R , 

• ( EiHmant infiniment Thonneur que j'ay d'eftrc 
aymcde vous, je fuis bien glorieux des belles 
I marques qu'il vous a pieu de nf en envoyer ; Ec 
I quoy que pour Teflenriel de la chofe, volhe pro- 
i 1 bite m en aflcure allez la pollèlîîon, je fuis bien- 
aife pour l*ornement de mon cabinet, que voflrc 
courtoificm'en donne des tilcres. le les ay re<jeus 
avec le tefmoigndge avantageux que vous avez 
rendu de mon Livre, & je fais bouclier de ce 
tefmoignage contre tous les Arrefls &c toute 
Tiniquitc des mauvais luges , dont vous me par- 
y? lez. le ne vifc point à Tapprobatioji univerfelle: 
Id Les Héros mefmesonr mal reii(Tî en cedeflcin. 
H î La gloire la plus jufte & la mieux acquifc , a efte 
H ^ A 5 con^ 
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€ Lettres Choisies 

contefléeSc mifeen difpute, Tay veû dans les 
Tragédies crEuripidc vn galaïad homme , qui 
accufe Heicule d'eftre poltïon : C'eft a dire que 
paimy les hommes il y a eu vn homme qui n*a 
pas elle de l'advis du genre humain , & qui 
donné va defmenty à toute la Terre. LePovR 
&le Contre font venus au Monde avec 
le M I E N & le T I E N , & la Raifon n'eft pas 
plus ancienne que T Anti-raifon. Les làines opi- 
nions n'ont jamais cfté en paix: La Malice & 
l'Ignorance fe font toufipurs armées pour les at« 
taquer : Et encore aujourd'huy combien de 
Schifmcs , de Sectes & dTIereiîes , qui font U 
guerre à la pauvre Vérité ? Celle qui a pour objet 
la faintetc de la Religion ôc de fci Myfleres , eil 
bien de plus grande importance que celle qui ne 
regarde que le cara(fleie de la Comédie ôc la pu- 
retéduftile. Et neantmoins , pôurun bien-per- 
fuadé , on conte cent Mefcreans ^ & tout efl 
contredit fous le Ciel, voire niefme ce que Dieu 
a dit. Il faut chercher ailleurs l'unité des fenti- 
inens: Icy nefe trouve que la diverlité &c la bw 
garrure, Ôc tant eju il y aura des teiles ôc des paf- 
i^ons , il y aura des difputes & des procès. le 
tiens tous les miens gagnez , puis que vous me 
faites l'honneur d en appuyer le bon droit , ÔC 
que c'eft chez Monfieur de Thou , &c non pas 
chez Monlicurde * * * que s'aflëmble le vray 
& le légitime Sénat , qui a droit de juger de nos 
affaires de Livres. Au pis aller, ie ne prenspas les 
choies (î à coeur que vous pourriez vous imagi- 
ner Efcrivaîît moms pour les autres que pour 
moy> qui av befoin de piquer par là mon repos, 
de peur qu'il ne devienne letargie, ce me fera 
aflèz que voflre bonté fouftle mes Efcrics, com* 
TOC vne tccetcc qui m'a elle oidonnée par les 

Mcdc- 
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dvS''deBalzac. 7 
Médecins, & que vous me faciez la faveur de 
croire qu'iln'eft pas neccrtaire d'eihe parfaite- 
ment cloquent, pour eihe parfaitement, comme 
jicfiiis, 

MoNSiETR, Vojlre.^c, 
Le lo. Octobre 1^44. 



^ Monfieur d'Argenfon , Confeiller du 
Roy en fes Confeils,Intendant de U Ju- 
Jitce, Police Finances en Poitou, 
SaintongCiAuniXiScc. 

Lettre I \'. 

Oksievr, 
le ne fuis pas fi obfcut que je penfois, puis que 
Vhomme du Roy me traite d'illuftre , & je dois 
^mc conter pour quelque cbofe, puis que du haut 
de vortre Intendance vous faites def(;endte vos 
foins jufques dans les vallons de mon Hermita- 
ge. De vous rendre conte particulier de ce que 
j'y fais, c'ert ce que je n'oferois entreprendre, &C 
la Relation feroit peu digne de la curiofitc d'vn 
homme , qui connoift toutes les Cours ôc tous 
les Eftats. Il faut pourtant vous obcïr , dC vous 
dire un petit mot , ou de ce que je fais , ou de ce 
que je ne fais pas. Ma vie, Monfieur ,eft un mor- 
ne allôupillèmcnt, interrompu neantmoins, par 
quelques vifions aflèz agréables, le n'ayme point 
la Chade , comme la plufpart de mes voilais : le 
p'cntcnds point l'Agriculture , connue noftre 
Monfieur d'Andilly : le n'ay point de Nymphe 
domcftique , pour me deiènnuyei avec elle , 

A 4 comme 
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s ^ • j i i $ C H o I s r E s 

comme le bon- homme Numa & lebon-hom» 
me des Yueteaux : le ne fçay ni Je Hoc , ni la 
Prime, ni le Triûrac. Si bien qu'il m'eft force de 
medicci cjuelquesfois Tur les livres , pour ne pas 
touiiours languir dans l'oyfiucté. Mais il faut de 
plus que vous fj,-achiez , que tout ce que je mé- 
dite ne le perd pas , en le méditant: remployé 
du papier ôc vn copi (le: l'envoyé de temps en 
temps à mes bons Seigneurs & amis, dequny ju- 
llifier mon loifir, ou pour le moins dequoy Tex- 
cufer. Puis que vous devez eftre à Poitiers le 
quinziefme de ce mois , vous y leceurez un prc- 
lènt cie cette nature : Et Ci mon canoflè u'eftoit 
boiteux par la perte que j.'ay faite de deux che- 
vaux , je lèrois moy mefme le porteur de ma 
marchandife , & vous aHeurerois en perfonne, 
que je fuis avec autant de chaleur quejcfus-ja- 
uiais> 



Le I. Aouft itf4f. 



Vo/lre, &ç. 



A Monfieur VAbbé Talon , 



L E T T R. I V. 



M 



O K S r E V R > 

i Monfieur de * ne m'aflcuroit devofire 
iiululgence , je^n'oferois me pielencer devant 
vous , après une parcHè de tant de lîecles. Vous 
voyez comme le remors d avoir failly méfait 
conter le temps qu'a duré ma faute. Elleferoit 
iircmillible dans la régularité des complimens de 
delà Les Monts, dans la Morale d'Italie. Mais 

je veux 
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DvSrniBAtZAC. f 

)e veux croiie que vous donnez qiielijuc cliolti ;l 
la liberté Françoifc : Vous fçavez cju en Italie 
jnefmeilya eu autvesfois un galand homme, 
'quicompolaun Hymnes /<t Deep PareJJc .,S>C 
qui fit gloire d eflre le Preftre de cette Deeflè. le 
n'ay pas une fi mauvaife ambition tjue luy,& ne 
luy veux point difputer fon Bénéfice. Mon cha- 
grin cil un peu moins extravagant. Ei quoy cjue 
ce Temple inaccelfible à toutes fortes de Cour- 
riers & de MelTageis , de Nouvelles 6c de Let- 
tres, me lemble fouvent une belle choie, j'avoiie 
qu'il ne fc^auroitfubfirter que furle^ruincs de là 
Société ëcde la Police, lereconnois mon de- 
voir, encore que je ne le face pas. Il ell vray que 
je fuis quelquefois enchanté des années entières» 
& que je n'ay pas plus de communication avec 
mes plus chers amis &c mes plus pi oches voifins, 
qu'avec nos ennemis d'Efpa<;,ne & les Peuples 
jfeparez de nous de toute l'cllendut- de la Mer. 
Mais il eil vray auflTi que dans mon plus grand 
afF.Hipiflément je prens plaifirque l'onmeref- 
ncillepar le fouvenirde ceux que j'honnore ôc 
que j'cftime infiniment , conmic vous. Il eft 
encore plus vray , Monfieur , que je ne nianque- 
rav jamais à Tefiêntiel de l'Amitié , & que je fe- 
ray toufiours avec beaucoup de chaleur ,j quoy 
que ce foit avec peu d'efclat 



le 14. luillct I ^40- 



Vc/lre, 5cc. 



tA Mon- 
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Lettr.i$ Choisies 



Mo7ifienrdela Nauvet Eyjfeigne de 
la Compagnie des Gen-d' ar- 
mes delà Rey ne. 



Lettre VI. 



M 



O N S I E V R mon cher Coufin, 
A quoy bon des complimens fi efiudicz , 5c 
une 11 grande piofulîon de belles paroles ? Il ne 
vous en faudioic pas d'avantage pour tromper 
une Mailhellè de!)fiante , ou un enneniy acdu- 
le. Il patoifl bien que vous avez relpiré l'air de 
Florence, que vous vous elles coloré au Soleil de 
Rome; que vous venez nouvellement du païs 
natal de la Rhétorique. Mais quoy que vous 
veniez de ce païs-la , il melèmble que vous ne 
deviez pas vous fervir de voftre Ibled^Iialie , 
agiHànt avec un vieux Gaulois. Ces civihtez,qui 
obligeioycnt un autre que moy , me font ea 
quelque Façon injuueules , cx: vous fji ces tort â 
ma paiFiun, de croire qu elle ait befoin de voftre 
éloquence, pour rentrerenemeni de là chaleur. 
Sans faire le vani, )e puis due que je fuis un Fort 
bon homme, comme lans vousflacer, je dis 
que vous eftes extrêmement geneieux. Et cela 
cllant, noltre amitié peut-elle courir fortune 
dans noftrc lilence? dépend elle dVne douzaine 
de lignes par mois? eft elleeltablie fur un fon- 
dement de papier , c'eft â du e fui vne des plus 
foibles & des plus légères chofcs de la Nature î 
le ne fuis pas de e t advis ; 6c bien que je pufte 
accufer ma parellè 6c vos affaires , de la dilcon- 
linuation de noftie commerce , f ay me mieux la 
J^appoicer i la coatiance d une paifaite aifccUon, 

ijui 




pvS^DEBAtZAC* It 

oui VOUS aflëurant de moy , & moycievous, 
iîous dirpenlèl un bc Tautre des petites loi x que 
fe fait le Monde. Si le ParelUux a le bon-heuc 
de voir l'Occupé , il elpeie de luy faae goulter 
fes maximes, luv faifant mangei de fes mufcats, 
&deleiegalci ala viliageoife . avec ce mot de 
Vii'^ile poui tout compliment, Mon hofie, ayei^ 
te courage de mefpufer Us richejfes rattend. au 
mois de Septembre l'effet de volhe parole, ^ 
fixis toulîours de toute mon ame, 

Monfieur mon cher Coufin, 
Le 4. luin 1^41. 



A Monjieurde GomberuiUe. 

L 1 T T R E V l 1- 
o N s I E V R , 

Quand je n'aurois pas rcçeu voftie lettre , )C 
ne lerois pas moins periiiadé que je fuis de la 
eonllance de voftre atiection. On f(,avoit aymct 
& eltre fidele,avant que l'efcritiire fulUnulage: 
Et depuis qu on a f^eu efcriie , on a menti , ou a 
trompé, on a tait des ùullèicz patcfcrit. On a 
jneline empoiionné dans des-lcttres , Ôc la haine 
a eltc ingenie.ife juiqu'à le faire des armes de 
ces marques d amitié. le ne veux pas dire pat la 
qu'il ne faille jamais lè fier à une fidangeieufe 
Cun\a>u;ucaiiou le dis leulcaient qu il ne tauc 
pai toufiouii .'amuier à de. rr:j,nes fi doutcujf,. 
ik- qui peuvent aulfi touvent corrompre la vente 
que la déclarer C eii nolirecaut, qu. nous rend 
lelmoisiiHi^e de uoiUe ai}4oui , iJc qui nous af- 
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ii. LETTRES ChOîSiïj 

feurchin de Vmuc ^noy que nous n'ayons 
pase/lé dans ragitation du comnieicc, noiire 
repos n'a pas clic fans chaleur , ôc lè taire n'eft 
pas oublier. Si le filence n'a de la venu , il a pour 
le moins de l'innotence, ne touche point .i 
la pureic-de la Foy promilè. Bien d'avantage; Il 
confei vc quel juefois la mémoire en la renter- 
mant : Et n'y a-t-il pas quelque Autheur , ou 
vieux ou moderne, qui nomme ce bien heureux 
fîlcnce la nourriturt de rame & de fes penfees ? 
le prétends donc que dix ans durant vous-vous 
elles entretenu de moy avec vous-mefiiie. Mon 
inîage, mais beaucoup mieux peinte, & d'vn 
meilleur Mailtre que celle que vous avez de Fer- 
dinand, n'a point parti de devant vos yeux. Al- 
fcurcment tant que vous ne me parliez point, 
vous me méditiez. Voila comme je rends jufticc 
à yollre amitié. Ne voulez-vous pas traitter la 
mienne de mefme fai^on î £c fi je ne vous t'aifoi s 
lire fur ce papier, que je vous chante làns cède 
dans la Province; que je dis merveilles ànollre 
Monde de la generofitJde voftieame , ôc delà 
grandeur de voltre efprit ; que quand je veux fai- 
re felhn au mien , & le régaler magnifiquement, 
meineàla Cour du Roy Polcxandre igno- 
reriez- vous pour cela , de fi certaines , de fi con- 
fiantes , défi hilloriques veiitez ? Meconnoif- 
noiflant au point que vous Faites , il me {cmble 
que je n'ay pas belbing de ine définir tous les 
/ours à vous. S(, achant au (fi que je vous con- 
nois, vous ne pouvez pas douter que je ne Fois 
de la bonne Forte, ou comme parlent les gens qui 
reviennent de Paris, que /enc fois eftcâivement, 

M O N s I E V R, 

le I j. femicr j tf'^tf'. 
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DV Sr DE RALZAC 



A Munfteurde Belleioye, 
Lettre \' 1 1 î» 



M 



O N s I E / R , 

Quoy que vous foyez d'opinion contraire l 
yofheamiarailbn de maudire Ibn melHcr. Il 
vaut bien mieux eftrc Partilan ijue Poète, & ha- 
biter des Palais dorez , que chanter le Siècle 
d'ot , 8c elhc logé à l' Hofpual. Torquaio Tallb 
a porté de mauvaifes cbaullès, ô: a eu beloin de 
charité. Il demande un eilu par aumofne , dans 
une lettre qui le lit encore, tt tel ignare que je 
vous pourrois nommer , conte fes richellês par 
millions, a pitié de la pauvreté d un Sénateur de 
Venifp ; a dequoy acheter une Souveraineté , s'il 
y en avoit à vendre. Qivp veut donc dire Mon- 
lieur r Advocat du Roy , de .s'amulcr à faire des 
livres î C'elUin contre-temps qui nefepeutex- 
cufer. Cela nie fait croire que les afiaircs du Pa- 
lais luy laidènt un peu trop deloihr, & qu'on fè 
morfond dans fon Parquet. Mais de plus, que 
veut-il que je face de la première race de nos 
Rois, & de fon Latin fur la Loy Salique? <:iuand 
il m'envoyeroit le Concradl de mariage de Pha- 
ramond, & le Teltament de Meroce ; le mon- 
teplns haut, quand il me fcroir prcleni de l'Ori- 
ginal des douze Tables; de l'Autographe des 
Loixdc Selon i des Maiiufcrits de Lycmgue ÔC 
de Charondas ; tant de belles i<. de rares chofes 
ne feroyentnas capables de refveiller ma curio- 
/îté alloupic; ne me donneroyent pas la moindre 
lenraii.^n du monde, de devenir plus fi,avant: 
que je ne fuis, rayl'ame fi defgouice du Grave 
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bc uu Seiicux , qu'il n'y a que le Gay & Je Pîai- 
fant qui puillè la reniettic en appétit , ëc en Thu- 
nieui ou je fuis, jeL)ailleroisThemis&: Dicé, 
route la luiilpiudence, toute i'Eiique , & toute 
la Politique pour une chanlbn à boire. Il n'y a 
plus moyen d'y fournir : On veut trop fouvent 
que j'efcrive des lettres dorées. Et je viens d'e- 
fite accablé d'une lî grande foule de compliniens 
en diverfes langues , que plufèolt que dénie re- 
foudrc â payer mes debtes , j'ayme mieux faire 
banqueroute , & renoncer foicmnellement au 
Grec, au Latin , Si au François : l'ayme mieux 
me faire naturalifcr en balle Bretagne , & ache- 
ter va eftat d'Elleu en la ville de C^uinpetcoren- 
tin. Il y a plus de quatre nuits que je n'ay fermé 
les yeux. Ayez pitié , Moniteur , s'il vous plailf, 
vous & M(viJîeur l'Advocat ihi R ov, de 



Le 1^. Mars 1^40» 



I 



j4 Monfieiir de Clairuille» 
Lettre IX. 



M 



O N S I E V R , 

l'cllois en peine de la fluxion de Monfieur de 
* * " , & voUie lettie i:e m en lire pas. ^^uel- 
que beau qu il paioillè à vos yeux > rincainai de 
fci joiies nie fur fulpcti ^ dés le premier jour que 
je le VIS. Il y a de tionipeufes .ippatences de lan- 
ce, de^; rofes de mauvais piriage. L'Ait n eft 
pa.sfeu]qui farde & qui fallîfie ; la Naturr^cn 
mcllc quclquefoi^i , (X je ucju^cpas t.mfiours 

bien 
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V DE Balzac 



M 



colorez. 

Dieu viv. ».v.<» — , . , . 

faites pouitaiK poiiu de peur a vn homme qui a 
de/ia l'allatmc Dites Uiy feulement de ma part 
ou il iè mette l'efpiit ou lepos, que je luy def- 
fcnsl eiuide, comme la desbauche. Puis qu il 
vous a alleuïc qu'il me vouloit croire, je luy or- 
domie de ne plus faire de Préfaces, m de Para- 
phrafes; voite mcfme de ne plus lien faite du 
tout, ni en Profe, ni en Vers,ni eu qualité d' Au- 
theur, ni en qualité deTiaduaeur. Et cela fur 
peine d'encourir l'indignation de cette Mufe 
muette , que je luy découvris dernièrement , ÔC 
qu vn Giec a adjouftée aux neuf autres. Ellefe 
contentoit, à ce qu il dit, du lècret de fes pen- 
fées, <X delà poflèlîion tranquille de amefprit. 
O la fage Mule, & fans comparaifon plus habile 
que fes Sœurs 1 O la bonne chofe que le hlencel 
O la mauvaife chofe que les paroles oïlives ! 
Mous faifons allez d'autres maux fan-j celuy- la, 
& il n'y auroit rien fi ailé que de nous en corn- 
ger. Mais nous aymoas mieux acquérir des flu- 
xions & des catauhes , ne nous diftiller goutte 
à goutte le cerveau , Ôc devenir éthiques ôc pul- 
moniques fur nos papiers, que denepasfaujc 
de Préfaces & de Paraphrafes. l'efpere de meil- 
leures nouvelles de Monlieur de * * * , de- 
meure, 



Mo N s I £ V Kl 



Le 10» lanvieï 1^58. 



A Mon* 
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Lf.ttres Choisies 

A Mcnjîeur de Boti-Robert Metel, 
AbhédeChaJtillûn. 

L E T T R. 1 X. 
O N s I E V R , 

Avrecvolire pcrniilTion je commenceray ma 
lettre par ou vous commencez toutes les vo- 
ftres, ôc vous diray que je fuis accablé auili bien 
que vous, encore (]ue ce ne foit pas d vn li beau 
fardeau. le fais profèiTjon d'eftie fugitif du 
Monde &: deferteurdc la Société civile. le le 
crie à haute voix;«S(:neantmoins , ce Monde 
cette Société font fèniblant de ne ni'entendre 
pas. On veut ignorer un ferment , c]ue j'ay fait 
imprimer expies, afin qu'on le f^eulè. Mon lî- 
Jcnce eft troublé tous les jours par l'éloquence 
d'aturuy, 6c il faut que pour mes péchez je fois 
le Tenant contre tous les compliniens de Fran- 
ce. Ne fçaurois-je me défaire de ce mal- heu- 
reux mellicr de fai(èur de lettres,qui attire d'une 
infinité de lieux la periècution furmoy ? N'y 
amoit-il point moyen de le refigner à quelqu'un 
de nos ConlTcres de l'Académie, qui aymaffc 
pKis l'employ & les nouvelles connoiflanccs que 
je ne fais ? C'çi\ une moquerie de n'avoir point 
d'affaires , à: d'elcrire uiiraut que douze Ban- 
quiers , d'elhe un Oifîftoufiouis occupé , & un 
rarellèux à qui on ne permet pas mefnie de 
chaumer les Fefles, levoudrois bien me lefer- 
verpourle petit nombre, & entretenir corre- 
fpondance avec queKjUe<: perfonnes choilies. 
Mais (juelle apparence d" l'-f ondre pointu 11e- 
zncnt aux qucitions qui me viendront de Rouer- 
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uv S' DE Balzac. 



17 



Giuaudan? de faire l'Eloge d'un livre, 

quV m'aura elle envoyé de Caflelnau-d'Arry? 
de donner mon approbation à du Latin de Bar- 
barie , & à du François de baflè Bretagne ? de 
tromperies uns par macomplaifancc, ôcd'of- 
fenfer les autres par ma francliife. PardouncE â 
la nuuvaile humeur où je fuis: le ne croyois pas 
qu'elle deuil aller lî loin : Ce font trois gros pa- 
quets qui l'ont irritée , & qui m'ont preajue faic 
oublier ce que je de vois à lacourtoifie de vofire 
ami le luy tcray un long & ample rcmerciment: 
Mais ce ne f^auroit élire que par le Courrier de 
la femaine prochaine. l'ay befoing de huit jours 
â enticrs,pour me remettre l'elprit, &c pour adou- 
I cir l'aigreur de ma Rhétorique, le fuis toufiouis 
paifionnément, 

MoNSiEVR, votîre.&cc 
Le 7. Avril 164 1^- 



A Monfieitr de Boii-Rohrt Metel, Abbé 
de ChaftiUon. 



M 



_ O N s I £ V n. , 

le ne fonge plus à l'Eloquence , beaucoup 
moins à la Fortune. le fuis dans vue telle lan- 
gueur , que je n'ayprcfque pas la force de dire 
que je languis , ni le courage dedcfirer le bien 
qui me manque. Vous me rendes de tres-bons 
offices , mais j'ay perdu le j^ouft des meilleures 
chofes. le me trouve au mefme eltac quecfC 
hoiiwiicdupais des Epigranimes, qui deman- 
* doit 
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i8 Lettres Choisies 

tîoicdelafoifâcehiy qui vouloir luy donner du 
via Ce n'cft pas que je fois Ibbre; c'efè, Mon- 
Tieur, que je n'ay plus d appétit. La Forrune , qui 
peur contenter T Ambition , nefçauroitûtisfairc 
le Chagrin. La loye mellne auroit bien deia 
peine a me relioiiir: fi ce n'eft peut-elhe cette 
lainteloye, qui eftd'ordii.aire dans le Ciel, & 
ne defçend en terre que rarement ; qui le cache 
dans le cœur des Révérends Père-? , 6c paroift fur 
le vifage des jeunes Novices 

Léttittamj ejuA Caltcolum per limina femper 
Vîfcurfaty raroque imoA petit h$fpita terraa. 
Curarumcjue expersjachry»^ ^ exofa virag$ 
Exultât^ totô jue abigit fu,, .. œlo. 
Hancfolt hic noverey Dtogens plena^fodales, 
Jgnati & Francifce tut , & cjuos carcere claufit 
Infontis Bruno y Berriardique optima proies^ 
Innuptum ^ternumcjue omnes genné* 
Mais il faut icy diftinguer, & faire différence 
entre moy& mon chagrin. le ne laiflè pasd'a^ 
voir de la reconnoiflànce des faveurs reçeues, 
«uoy que je n>n aye point de plaiiîr fcnfible , ÔC 
dans lafloupinèment de nies pafTions ma raifon 
agitaflèz, pour m^empefcher delhe ingrat des 
nouvelles obligations que je vous ay. Faites 
nioy , s'il vous plaift , Thonneur de le croire , & 
ne doutez jamais de ma conftaate fideUtc. le 
xnourray comme j ay vefcu, 



M o N $ I E V R , 



le 10. Aouft 1^45. 




3» fi^mti^<mr^¥^s,:i^Jflt^m 
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x>v Dî Balzac» 



15 



A Monftenr de Bcnair, 

• 1 E T T K E XII. 



ai 



-Onsibvr, 

Vous ne f^auiicz croire le defplaihr que j'ay 
de la peine que Moniieui de * * a voulu 
prendie : Ce n eft pas iblliciter la penlion de fon 
ami : C'eft faire la quefte ; c'eft demander l au- 
moine pour un mileiable: Et quand je figure 
les iUpplications pathétiques, ou il a tallude- 
fcendre pour tirer une rerponlc telle quelle , je 
rou<^is à dix journées du lieu de ma honte, 3c un 
mofs après la pièce joiiée. Pardonnez- moy mon 
infirmité: le fuis le plus mauvais gueux de Fran- 
ce & ne fcay nx mendier , ni me redouir d une 
Rràce mendiCc Monfieurde *** dltiopobh- 
leant , de s'eftre abailfé iufques-là en ma conli, 
deratiou , 6i de n'avoir rien crii indigne de luy, 
pourveu qu'il me pull faire du bien le luy en 
demande beaucoup moins une autre tois. 1 ay- 
me mieux fes bonnes giaces toutes pures & fans 
fuite, que des bien-faits qui viennent avec tant 
de fotce,6c qu'on ravit plullort qu'on n'obtient; 
raymetois autant qu'onmejettalldupainala 
telle, tic que ce pain full plus tait de pierre que 
de farine, le fuis. 



M o N s I E V R. » 



Le 14. Peutier 1^35. 
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io Lettres Choistm 
A Monfieur de BonMtr, 

^iXTlLE XIII. 

II ne tient pas à vohs que je ne me loue de lâ 
Fortune. Si c'efloit une ennemie qui fuit recon- 
Ciliable , vous feiiei le médiateur qui nous met- 
triez bien enfemble. Mais /"ans doute elle ne 
vous croira pas: Et d'autre part , je m'ayderay Ci 
peu,qu'il fera difficile que vos bonnes intentions 
pmflcnc reiirtît. Quoy qu'il arrive, je vous fuis 
de/ia extrêmement obligé , & ne monte point 
plus haut chercher la caufe de la gratification 
que vous dehrez que je reçoive. le ne laillèray 
pas neantmoins , de faire civilité alaperfonne 
que vous fçavez, & de luy tefmoignerma rc- 
connoillance , puis que vous me l'ordonnez 
amrr. Mais il faut attendre pour cela une bonne 
heure, & le compliment fera encore pluftoft à 
Paris (jue l'argent ne fera en Angoumois. Vous 
luy baillerez cependant la lettre de feu Monfieur 
kMarefchal d'Effiat, qu'elle a tant d'envie de 
voir, & que vous trouverez dans ce paquet. Elle 
y verraqu'autresfois on fçavoit rire & obliger, 
ende^ lieux où l'onfe moque aujourdnuyen 
defobligcant, & que la raillerie , quiaccompa- 
gnoif les grâces & les faveurs, cftoit bien plus 
honnefte que celle qui brave la pudeur & la pau- 
vreté, le fuis avec paifiou, 



M O N <; 1 E V R , 

Le 4. làiiUici 1^40. 



A Mm- 



i>v DE Balzac. 



11 



A Monfieur Chariot, fermier Ge- 
neral des Gabelles. 



■É!h/I O N s I £ V K 1 

le neujfe jamau pcnfe, eju'à vota Cjui faites pro^ 
^\ fefion de generojite , il eufî fallu recommander i ons 
■m terefl des Mufts, Monfieur de Bal'^c , cjui ejl hon^ 
Pr tiQré d^un chacun , fe plaint que vous ne luy voulei:^ , 
pa4 donner le contentement c^uil s\ doit promis de 
vofîre courtoifie. Encore qu outre la jufltce de fit 
demande , fes rares qualité:^ femblent mériter 
e^ue la ue crédit auprès de voflre bel efprit ; neani^ 
moins, je vom ay voulue fer ire ce mot , pour vous 
njfturer qu4 je tiens à injure le refus que vous luy 
aveT^fait , comme au contraire je prendray part à 
Vobligatton qiCil vou4 aura , fi vous luy donnez^ 
prompte fatiffacîion. le veux croire que vous nj 
manqueres^pas, & je demeureray^ 



M O N S I E V R, 



Vojîre trcs-affeSiionncj c ; ^ucur^ 



E F F I A r> 



APadslc i4*Mars 



A Mon- 
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lETTRlS 



^ Monfeigneur Bouthillier , Sur- 
intendant des 'Finances, 



Lettre XIV. 



M 



O N S I E V R , 

Vous pcnfez ne m'avoir fait quVne faveur, 3c 
^ccroy enavoii leçeudeux: Car à mon conte 
c'eft un fécond bien de n'avoir pas dcfiré que je 
vous aye demandé le premier , & je n'eftime 
gueres d'avantage ce que vous me donnez , que 
ce que vous m'avez efpargné. V]3 homme qui 
prie en tremblant; qui fe rend au moindre refus; 
qui a toutes les qualitez qui font nccedàires 
pour eftre mauvais Courtifan , vous ell bien 
obligé , Monfeigneur , deluy avoir fait grâce de 
tant de craintes ôc d'inquiétudes qu il eulè eues 
vous abordant , Ôc de n'avoir pas eu moins 
de foin de fa pudeur , que vous avez eu d'efgard 
à fa pauvreté. Ces bontcz ne font point de noflre 
Siècle, ni mefme d'un meilleur que le noftie ; Et 
rAntiquité s ell plainte avant nous, d'un cer- 
tain art de difficulté , que les Grands exercent en 
faifant du bien , pour le faire valoir davantage. 
Ils voudroyent de leurs Supplians , non feule- 
ment des prières ÔC des follicitations; mais s'ils 
ofoyent , ils en voudroyent des Hymnes & des 
Sacrifices. Vous agificz , Monfeigneur , par un 
principe plus humain, &c tout enfemble plus 
noble , & l'obligation que je vousay , vient fi 
immcdiaiemcnc de vous , que je n'y ay pas mef- 
me contribué mes dclîrs, que vous avez voulu 
prévenir. Ce que je penfe vous devoir dirc,pour 
ufchcr de rcconnoilhe cette obligation , c'eft , 

Mon- 
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onfcigneiir , que je la comprens en routes fes 
rconflances, & qu elle n'a point d'endioit, par 
ije nefçacbc la lejarder. le fçay qu'aujour- 
id'huy les Philofophes font peu neccflaires à l'E- 
iftat: len'ignote pas que les Abfens ont grande 
ifon de ne i ien clperer de la Cour : le voy que 
s Glaces fcdifhibucnt avec beaucoup de rete- 
nue ; Et les Atlrologues m ont aflemequ'ilya 
nunefanclk conrtcUation dans le Ciel, fur les 
tpenlions les mieux méritées. Ces confiderations 
'. m'avoycnt refolu à ne lien avoir , ôc à ne rien 
defirer ; Et je loiiois melme le bon mclnage de 
celuy qui m'avoit donné de mauvais papiers. 
IMais, Monleigneur , vous-avez corrigé la mali- 
i gnitc de l" Influence , & avez adoucy les Aftres 
cpour l'amour de moy. Vous n'avez pas voulu 
ijquc fous vortre Direction le fentillè le mal-heuc 
udu temps, & que i'cullc ma part des pertes publi- 
u ques. Que diray -je davantage ? Vous avez fauvé 
a une Mourante, ou rcfufcitc une Morte : Car en 
Befîèt jecommcnçois àla conter au nombre des 
diofes qui avoyent elle , & à l appelfer ma pen- 
fion d'heurcufc mémoire. Apres avoir confide- 
te 6c admiic tout cela , tout ce que je puis faire, 
c'ell de publier le Miracle ; c'cil de bcnii la main 
qui Tafaitr c'ctldc vous proteiler avec le zele dc 
ladevotiou d'une ame lènfiblcmcnc obligée , que 
lefuis, 

Mo NSEIGNEVR» 

L Le IX. May léîj^. 
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f 

X 




A Monfieur BoHthtlliery Surinten- 
dant des finances, 

L I X r R E XV. 



IVl O N s I t V R , 

Vous eftes bien-laifant de fi bonne grace,& U 
manière avec laquelle vous m'avez donné , ell fi 
peu commune, que (i je ne l'ertimois quelque 
choie de plus que le prcfent mefine , je ne fi^au- 
rois pas faire ditfèrence entre les chofes oïdmai- 
res à: les choies rares. le vous dois un remerci- 
menttaut nouveau, pour une faveur toute nou- 
velle, & je le vous rendiois, Monfeigneur.fi ma 
reconuoiflànce pouvoit eiUe audî ingenieufc 
<îuc volère bonté , àc 11 j'avois le don d'embellir 
les belles paroles , comme vous avez la venu de 
rendre l'or plus riche qu'il n'eft. Il eft précieux 
de Cx nature, mais il retjiMt un bien plus haut prix 
de vollre civilité , & ni'eltaiK venu de vos pro- 
pres mains , je vous avoiie que j'y trouve des at- 
traits que je n'eullè point apperçeus , lîj'cuflè 
cftc payé par un Threforier. Vous-vous elles 
avifc de ce moyen , pour me plus donner, en ne 
me donnant pas davantage i dSc c'cll une lUufion 
de voftre façon , qui me multiplie quatre mille 
livres jufqu'àrinfiny. l'explique ainû lapenféc 
que vous avez eue, en m*obligeant par une voye 
extraordinaire; Et puis qu'il y a de l'efpiit , & de 
la rul>tilité en vos bien-faits, il ne faut pas les re- 
cevoiriî groflierement , que s'ils partoyent d'un 
pouvim aveuglé, & quiagilt fans intelligence. 
La forme en doit efère eftimce , aufTî bien que la 
Qiatictc; Et non feulcmciu comme obligé, ôc 





J jeconnolflanc d'une giace faite, mau auili coui- 
f me raiibnnable,5c curieux des choies nouvelles, 
j jcdoiselhe , 



MONSEIGNEVK, 

Le lo. Septembre 



Vofirc, tcc. 



A Madame de Villejauin. 
Lettre XVI. 

A D A M E , 

Si vous eOimez les chofes par la rareté , vous 
devez faire grand cas de mes lettres. Elles n'ai- 
r I riuent pas plus Couvent que les felles anni verfai- 
res, & quoy que vous m'obligiez tous les jours 
j au lieu ou vousefles, il faut douze mois tous 
entiers pour faire partir d'icy unremercimeat. 
Ce n'eft pas que je veiiille commencer à mefna- 
''i gcr mes paroles , après en avoir perdu de plcin.ç 

ift^'f volumes > 6c que je fois devenu avare dufeul 
W < bien dont on croit que je fois riche. Mais , Ma- 
W'ï dame, ce bien n'eilant que la figure d'unfon 
it'^l qui fojt de la bouche, & le reftc d>n petit mou- 
" 1 vemcntderefprit , j'ay honte de n'avoir rien à 
? vous rendre qui puilîè proprement eftre appelle 
Si^ j quelque chofe, &ilnie fafche d'employer touf- 
jours mon zele à vous faire fçavoir qu'il efl 
-inutile. Aquoy bon vouloir -débiter desprote- 
ftations, & penfer trafiquer de fes fouhaitsî Que 
fert-il d'eilaler ce qui nous manque, en exage- 
lant ce que nous délirerions avoir , & de fe met- 
tre fur le haut (tile , pour donner réputation à la 
^auvfctc î 11 vaut encore mieux ne rien dire en 
I fc 
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fc taiCint , que ne rien dire avec beaucoup de pa- 
roles; Et je nVelTeur* , Madame , que vouseUi- 
mcz davancage un inlbluable de bonne foy , qui 
Tavoue , fans le faire valoir , qu'un qui aflèmbic 
tout ce qu'il y a de creux Se de vain dans la Rhe- 
torique , pour ne former qu'une iniajc de rc- 
connoidance. le ne fuis pas d'avis de prendre 
une peine fi ingrate , & qui me reiiffîroit fi mali 
Ce feroit devoir de nouveau , apves avoir voulu 
s'acquitter, & j*auroisfait efforc , fans eflre parti 
de la mefme place, le veux faire le contraire , s'il 
vous plaill, & ne me prefenter devant vous une 
fois l'an , que pour vous déclarer que je ne pre- 
cens jamais d'elhe quitté , & que je demeure 
coufiours, 



Madame, 
Le^. Mars i^4o« 



rojfre, Sec. 



A Madame de ViUefauin. 
Lettre X 1 1. 



M 



A D A M F, ^ 

Ni nioy ni mes affaires ne valons pas les foint 
cjue vous en prenez* Quand il eft quelUon de 
m'obliger , voit» ne trouvez rien indigne de 
vous. Vous faites des excès , vous qui eftes U 
perfonnedu mondela plu^ modérée* Vous for- 
cez des termes vie la bicn(ëance , vous qui la 
gardez fi rel^gieuïèment en toute autre cho/è. Et 
qui fiit iamais fi furpris que moy , lors que j'ay 
fçeu que vous aviez vifité Mopfieur le * * * , ôC 
^ue j'elfcois caufe de volhevifite? le ne puit 

com- 
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tomprendie, Madame, comme cet homme a 
lù lecevoîr cet bonneui-, fans eftie tombe de Ibn 
jaut, 6c fans vous avoii demande grâce , en me 
donnant à l'heuie mefme contencment. C'eft 
qu'il y a d<s ames , dont la dureté eft à l'efpreu- 
ve de toutes Ic4 belles perfuafions : Il y a une 
Colonie de Sauvages oui le font habituez à Pa- 
ris, & qui ne connoiflent ni Beau, ni Honnefte, 
îii Hiftoiies , ni Harangues , ni Mufes, ni Apol- 
lon. Lescomplimens n'ont point de force con- 
tre ces gens- là; Ils rcfirtcioyent à la violence 
des exorcifmcs ; & je ne conclus pas de leur bar- 
barie, que vous manquiez de crédit , mais )'ap- 
prens que le crédit delà Vertu ne s'exerce que 
âans le Monde civilifé. Vous pouvez , Mada- 
me, tout ce que vous me promettez , pour faire 
reiiflîr mon affaire par une autre voye. Voftre 
bonté ell ingenieufe , eft adroite , eft puillànte 
à m'obligei. le vous ay défia pourtant la plus 
grande obligation que je vous fçaurois jamais 
avoir ; & il eft certain que de me donner de l'ar- 
gent, fera quelque chofe de beaucoup moins que 
de m'avoir donne voftre patience , & d'avoir 
reçeu des refus pour l'amour de moy. le ne f(,ay 
j)as mefme Ci en pareil cas j'aurois l'eftomac 
aulTi bon que vous , &fi j'enpourrois faire au- 
tant pour voftre fctvice,quoy que je fois de tou- 
te mon amc. 



M A D AME, 



Le 3. IaiUeti^4t« 



2 1 



A Ma- 



I 
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Choisie t 
A Madame de Lourdet. 



Lettre XVII I. 



A D A 



M E 



Qu'on chciclie tant qu'on voudra , il ne 
trouvera point de duuceui qui approche de celle 
que vous inlpirez dans voslachets. Les plus fines 
cllènccs de Rome ont de la lie , ôc lèntent la ter- 
re, en comparailbn: Les paifunis d'Efpagne font 
«fpicez, &c bicllcnt plutolt quils ne chatouil- 
lent. Ceux-cy tour pars 6c tous innocens , pénè- 
trent fans violence jufqu'â la plus haute partie 
de rhomme : Ils vont relîouir 1 clpric , après 
avoir Hatté le cerveau ôc fortifie le cœur. On 
pourroit les nommer un chcf-d'auvre de Deli- 
cateflê, & de Médecine tout enf^niMe. le pour- 
lois dire que de voftrc grâce il ne re(k rien à 
defcouviir dans I honnelte 2v gavante Voluptu 
le pourrois dire encore , Madame > que fi vous 
cftiez Reyne de l'Arabie heureu(è , ou des Kles 
fortujiees , vous n'auriez pas pù me faire un pre- 
fent, qui fuft plus digne de ces beaux Royaumes. 
C'ell véritablement la Nature, qui travaille la 
première à la piodin^iou des bonnes odeurs : 
l^ais c'^ft vous en fuite qui cultivez fa fécondité, 
& qui mettez fcs biens à profit. Quoy que lam- 
bre, lejafmin, & la Heur d*orangc foyent des 
chofes excellentes d'elle^ mefmes , vous les faî- 
tes palier dans un eltat qui relcue la noblefiè de 
leureihe: Ces chofes excellentes trouvent leur 
l^rfcdtionenirc vos mains : Vous les purgez de 
lous les dcfcîucs de la matière , & leur donnez ce 
qu'elles ne reçoivent poinc du Soleil. De forte 
jquc quàd il s'approchcroît de nous,de je ne [^ay 
combien de degccz I bc qu*il auroit à Saintes la 

nicfmc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



irv S"^ D Ê B A t z A4> 



; venu I 



il 



19 

touf- 



I 



Memphis,il auroiti 
jours befoin de voltre fçence. Si vous ne le fe- 
- diez, il ne f<^auroic cuiie clans le julle cem- 
^ . iment qu'il fauc , ces riches & preciculès va- 
peurs, dont vous eftes Tunique œconome. Mais 
ne vous imaginez pas , Madame , que je vous 
loue d'une fijicnce vulgaire , &: que j'aye deifein 
par là de réduire voftre mérite au bout de vos 
doit^. le f<iay que vous valez beaucoup, & il effc 
certain que nolhe Province a un ornement ea 
volhe perfonne que la Cour a fujct de luy en- 
vier. Cela fe dira une autre fois plus au long , 8C 
plus à propos. Vous me permettrez de vous dire 
cependant, que ce n'eft pas peu d entrer en focie- 
ic avec le Soleil , pour conduire fès ouvrages à 
Jeur fin ^ de f^javoir Tart de faire durer les fleurs; 
de ballir des prifons aux plus fubcils , & aux plus 
déliez efprits qui habitent l'air. Vous les arteftcz 
de telle forte , ôc voftre ftrudure eft li mctvcil- 
kufe , qu'ils en fortent toufiours , & ne lairtènc 
pas d'y eflre toufiours enfermez, Cette moyenne 
fujetion les empefche feulement de fe perdre 
dans la pleine liberté , Se s ils eullènt ellé 
moins refTerrez , je courois fortune de ne re- 
cevoir que la nouvelle de leur fuite , & celle de 
volkre bien- fait. Acaufe que ma bonne parente 
me l'a procure, elle penfe l'avoir re<,eu auffi bien 
que moy , & dcfire de vous en tefmoigner le grc 
qu'elle doit. Trouvez bon qu'elle vienne à mon 
fecours , Ik qu'elle fe charge de la conclufion de 
mon compliment. le luy en cède , comme à la 
plus éloquente, la plus difficile partie, &c luy laif- 
fe tout le lieu de la leconnoiflance a traiter,pour 
vous afleurer fmiplcment en cet endroit ; que je 
fuis, 

Madame, Vojire, ôcc. 

Le I j , luillet i ^ 3 ^. B 5 Mon^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



30 t s T 1 . . , V ...... 4 

A Monfieur de U Thibmditrt, 



L E T T R 



X î X 



M 



O N SI E V R , 

A ce que j'apprcns par voftie lcrtrc>\ u: li.l: 
Arbitre j^eaeral , Negotiaietir perpétuel , Super- 
numéraire, quand on en cherche , lurirconfulce 
de robe courte , qui ne parle que claufe , interli- 
gne , teftament, &: lubUicuiion. N'avez voivs 
point peur que les Confultans de Poitiers ôc 
d'AngouIefiue , vous demandent voftre voca- 
tion, comme les Prclèrcs font aux Minilhes ; ôc 
qu'ils vous preflênt de dire en vertu de quel 
carackie vous agiflèz , comme les Médecins 
font aux Sakinbanques?lls dcvroyents'eflredel- 
)a plaints des entrepriles que vous faites fur leui 
profellîon. Et pour raoy, bien que vou5 m'ayez 
ibuventprotr 'on vous engage contre vo- 
fliegrcdam.. ^waiies dautruy, je commence 
à in*imaginer que vous y prenez du gouft, Se que 
vous trouvez que c'eft une belle çhofe d'exercer 
une royauté privé , & de faire un Tribunal, can- 
toft d'une efcahelle , lantoft d une chaize. Mais 
encore il y a des Felies au Palais, Ôcles Parlemcns 
ont des Vacations , & Monllcur favereaunous 
vient voir quelquefois en cette Province. C'eil 
â dire que fi pour la troifiefme fois vous me 
manquez de parole , je croiray que vous aymez 
par inclination ce que vous voulez que je croyc 
que voU!> faites par contrainte. Vous aurez beau, 
à vollre ordinaire, m'alleguer Saint Yues , je ne 
vous metrray pas au nombre de ces luges incor- 
ruptibles , qui ont la veritc fur les Icvrcs ; je vous 

cou- 
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D V 0' D E B A L 2 A C. 5 I 

conteray panny ces incurables Plaideiiis , qui 
onde Diable dans le coips. Pour mevcngci de 
vous foleninellemencj'efciiiay à Saint Germain 
i Madame de Hautcfort , en ces propres termes, 
penftjjvotu , Madame , que fait aujourd'hui 
Jonjteur de la Thibaudiere , qui ejîoit autresfou 
„nfihonncj!e homme? Cefile pliu terrible C^tic^- 
neur, qui feface craindre depuis Uport de Pilejuf- 
^u'à la Garonne. Cefi ta foudre & U tempère de 
tria Tfovinces voijines. Ses fongts mtfmes vont 
Mi Palais , & il demande un fac & des pièces en 
ferefveillant. Il n'ayme plui les Bifques , ni les 
bons vins, ma 'u il fe nourrit de ciguë , d'aconit^ & 
d' autres pareils ingrédient , qnvn ancien Toete 
fait entrer dans lacermpojttion des procès, llagaflé 
la pureté de fon premier jîtle , par U contagion des 
termes fauvages defanoitvelle/^iencey & fa langue 
n'ejl plus celle de la Cour ; n'f /? ptm celle que vota 
ejiimie\tAnt dans les belles lettres quil voua efcrh 
\'Wtt» il ne dit pat que JUonJieur le Marefchal de 
Schomùerg a gagné de nuit ta bataille de Lauca- 
te , il dit quil a gagné nuitamment la caufe de la 
France contre r Efpagne» kAu lieu de </ircafin à* 
de plus, il dit aux fins, & item, dans des Stances 
mefmequilafaites À vneDame, dans un copt' 
pli ment me fme quil vow doit faire. Cen'cftpas 
encore tout: le lupplieray après cela , l'éloquent 
Gouverneur de N. le vénérable MonfieurdeN. 
de vous traiter de profane , fi vous ofez vous 
prefcntcr devant luy 5 de vous chafler de fon Ca- 
binet , comme un efpion de Barbarie , comme 
un Rebelle des Mufes , comme un Excommunié 
de leurs myileres : Et en cette qualité il vous in- 
terdira le feu & l'eau , avec fon vifage & là gra- 
vité de Conful Romain. le nîcditcray encore , 
Alonlicur , quelque nouvelle vengeance comte 

£ 4 vous, 
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vous, ôc licvuus donneray ni paix ni trêve. le 
feray voftre perpétuel ennemy, pour le moins 
en public & en apparcncc,ne pouvant pas m'em- 
pelcher d'cltre dans le cœur & en vérité, 



le 10. Mars 



VoJire,S<c, 



A Monfteur de Phezac, Confeiller du Roy 
enfçsConfeilsd'Efiat é'Pr/W. 

O N s I E V R , 

La Demoifelle qui vous rendra cette lettre, 
i«*a allèoré que je fuis voftre Favory , & fe pro- 
met de grandes chofes de ma faveur, lî je vous 
recommande fon procès. Pour moy , je croy 
volontiers ce que je dcfire extrêmement, & il ne 
faut pas beaucoup d'éloquence à me pcrfuadet 
^uevous me faites l'honneur de m'aymcr. Si 
cela eft, Monfieur , je vous fupplie , de tefmoi- 
gner à cette pauvre plaideufe , que vofhc amitié 
n'ellpas un bien inutile , & que ma recomman- 
dation ne gafte pas non plus , une bonne caufe. 
illecft tourmentée par le plus fameux Chica- 
caneur denoftre Province, ôc je ne penfe pas 
que la Normandie en ait jamais porté un fi re- 
doutable. Son feul nom fait trembler les Veuf- 
ues, 6c met en fuite les Orphelins. Il n'y a pièce 
de pré ni de vigne à trois lieues dekty , qui foit 
aflèurée à ccluy qui la poflède. Il penfe faire grâ- 
ce aux enfans , quand il fè contente tie vouloir 
partager avec eux lafucceflion de Icurpcre. Il 

habite 
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habite les Parquets, & les autres lieux deAinez â 
Texercice de la difcordc; 2c s'il vous plaid que je 
a me lèrve des termes de nofhe bon Plauce , on Le 
iwir en ces lieux la pitié fouvent (fue le Preteuu 
P Voulez vous que j'achève fon Eloge ? C'eft ^t- 
ftiU en petit: C^e(l le fléau de Dieu dans fon voi- 
£ finagc; 5c la plus cruelle pcrfècution qu'art fouf- 
î fert le Monde , & que raconte THilloire, eft ve- 
nue pcut-ellre d'un moindre principe de Ty- 
rannie. Vous ferez vne oeuvre méritoire , ou 
;i pluftoll une adion de charité héroïque , fi vous 
c contribuez quelque chofc au challimcnt de cet 
n enneiny public. Vous obligerez en une feule 
2 perfonoc mille perfonnes interellces. Mais je ne 
il laiflcray pas de vous en avoir autant d'obliga- 
tion que i\ vous ne coniîderiez que moy , qui 
, vous en fupplie, & qui îai^ nafTionncment, 



Le II. Septembre 1^40. 

A Monfieur de * * * ^ , 
Lettre XXI. 



AVI Onsievb., 

Si j'avois voulu ellrc auflî officieux que l ay 
eftéfollicicé, vous auriez ret^eu de moy depuis 
quinze jours, cent cinquante recommandations 
de conte fait. Encore aujourd'huy il (è prefente 
occalionderefufcr , ôc je demcurerois encore» 
comme auparavant , dars cette immobile fer- 
xnctc contre toutes fortes de prières. Mais il n V 
apas moyen de tenir bon , quand c'elt T Amitié 





LtTTRIS CHOISIIS 

qui prie. Tay aflëz ilc force pour réfuter aux Im^ 
porcuns , 6c medcfcnclre dcU mauvaife hoiue: 
Mài< je ne fuis pas ailèz dur , pour defobliger les 
honneiles gens, iic négliger les pUb doux devoirs- 
delà vie civile. Il faut quelquefois le laillcr ga- 
gner, & nes'opinialher pas toufîoursdans an 
niefmc poire. Bien cjue je foisforty du Monde, 
j'y rentre volontiers, liTHunneur ou la Vertu 
m'y appelle. En pareil cas on pouiroit avoir dit- 
pe nie d'un vœu qu onauroit ton^euaupié des 
Au:eJ5;! Mon premier deflcin n'efloit partout 
à fait li religieux : Aprelènt ilhoit au delà de la 
fiiperfHiion , & otfentèroic les bonnes iiiœurs, 
s'il m'empefchoit d'accorder à Monfieur de * 
l'office qu'il vient de me demander. Ce Moi> 
fîeur de * ♦ ell mon cher amy , depuis le rè- 
gne de Henry le Giand, 6c connu pour tel de 
toute la France qui f<jaitlire. le vous fupplie, 
Mon(îeur, que jcn'aye pas le defplai/ii de luy 
avoir eltc inutile auprès de vous ,& de n'avoir 
pu que luy fouhairter du contentement, dans 
une rencontre oii il cfpere davantage de mon 
crédit, lleit en voftre pouvoir de me donner 
fon Aife, tout entier ou en partie. L'un me plai- 
roit bien plus que l'autre. Et puis qu'il n'v aura 
gueres de taxe que vous ne modériez , lans en 
cftic prié de pei/onne , je me promets le coup de 
plume obligeant &decilîf, qui rayera cette-cy 
pour Tamour de moy , 6c ne laiflèraricn de de- 
fedlueux en voflie bieû-fait. Les Grâces ne font 
ni boitcufes ni efhopiée^. Ce font des Deefles 
toutes belles & toutes parfaites; Et les ayant 
veuësen ccteftat-là dans les livres deSeneque, 
vous ne voudriez pas que je les mefconullè dans 
la faveur que j'attens de vous , qui f^j'avez Senc- 
que toutpar coeur. Le moyen de l'expliquer ad- 



E 
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Dvo DE Balzac- 5ç 
nilrabicmenc, & de rcntenaie mieux que Lipfe, 
qui Ta coniniemé , & que Malherbe qui 1 a tra- 
duic, c'ert de faire ce qu'il vous confeillc , bc 
d'cftrcauiTibien-failànt que vous elles bon. le 
vous en fupplie encore une fois, ôc de croire que 
je fuis partaitemenc. 



M o N s I E V R. , 

Le }. lanvier 



AMonfeigneurtEvefqHed'An^oukfme, 
Grand Aumofmerde la Kcyne 
de la Grand' Bretagne, 



Lettre XXII. 



M. 




iONSIICNEVK,, 

Trouvez bon que je vous face ou un iccond 
lemercinient, ou une féconde prière pour le Ré- 
vérend Pere * " Ce teroit grand doniniaige 
que fon éloquence demeuraft o«(ive 5 &c fon zèle 
eft fi impatient de repos, que s'il ne prcfchc dans 
voftre Eglife , il aura bien de la peine à le retenir 
dans fa Cellule. le ni'imaginois que vous m'a- 
viez accordé cette grâce en fa faveur , je l'en 
avois delîa aiî^:urc. Mais ce que j'attends de vo- 
ftre bonté , fe peut appeller de quel nom il vous 
plaira. Si vous ne dehrez pas que ce foii la con- 
firmation d'un bien fait rec^eu , ce fera un bieri- 
fait nouveau. le fuis content de le vom devoir 
toute ma vie , comme fi je le tecevois tous les 
jours; & veux vous en remercier autant de fois 
que Youslc voudrez, ne trouvant point de peine 

à vous 
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Lettres Chois 



a vous rendre mes lefpeûs , & à vousprotefter 

que je fuis, 

MoNSEiGNEvR, Vofire,&cc, 
Xexy.Iuillet 1^43. 



I 



-rf Mon/leur de Lorme, Confeillerdu 
Roy en fes Confeils, ^ Mé- 
decin de fa Majejlé. 

Lhttxe XXIII. 

N s I E y K > 

Pour une infinité de bons offices quej'ayrc- 
çcus de Monfieut Droiiec , je luy ay promis vo- 
flre bicn-veillance : Ce fera donc vous qui luy 
payerez ce que je luy dois^ & c'e/l le feu! moyen 
quej'ay de demeurer quitte, en contant avec 
luy. le veux croire que vous ne ferez pas fafché 
de me le fournir : Vous avez toujours eu pour 
moyunebontcfi peu mefurée, que jenefçau- 
lois appréhender d'elpai gne ni de referve de cet- 
te mefnie ame qui m'a elle libérale jufqu'â la 
profufion. Faites , Monficur , ce que vous avez 
couflume défaire, Cic continuant à m'obliger 
en la perfonne d'autruy , aymez un homme que 
fans doute vous eltimerez. Le dclîr qu'il a de 
vous connoiflre , vient de la connoiflànce qu'il 
a défia de quantité d'autres chofes rares : Mais 
vous eftes fa dernière & fa plus haute ciiriofité* 
II vous cherche , parce qu'il penfc trouver tout 
en vous, & que vous avez dequoy remplir l'avi- 
«litéqu'iladefçavoiri le ne y pus demande pa5 

ûcdnt- 
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neantmoins , «n entier abaiidonnementde vous 
nieime. llfouto^ue voftie loi fit &c noftredifcrc- 
tion règlent les faveurs cjue nous attendons de 
voftte bonté, le vous dis lëulement que mon 
amy en nieiiie de particulières , &<]ik:û vous 
luy defcouvrez les MyAcres des Arabes (il fixait 
ceux des Grecs en pertection ) il ne vous efcou- 
tera ni en profane , ni en (Impie initie-. Son nom 
eft en S!;roflè lettre dans les Archives de l'Efcbole 
de Padouë , & il fortit de la difcipline du grand 
Cremonin , prcù]ue aufli grand .S: auflî f,avaiit 
que luy. Non pas que ^Hjur cela il foie Pai tifan 
aveugle de feu fon Maillre : le vous puis afTeurcr 
qu'il n'en a cfpoufé que les légitimes opinions, 
& jamais Fidèle ne fut mieux perfuadé que luy^, 
aue le Dieu £ Abraham & d'ifac efi le Dieu des 
vivans , & non pa* des Morts, ÔCC. Quand vous 
l'aurez veû , vous achèverez fon éloge, le fuis 
paflionnément, 

M G N s 1 E V a , jrf^,f\ 8^c. 

Le 8. lanvier 1^41. 



A Mcnjieurde Zuyltchem, Ccnfeiller 
0» Secrétaire dei Comtnandemens 
de Monfeigneur le 1^ rince 
d'Orange. 

LETTR.Ï XXIV. 

K'Îonsievr, 

Il y a vne grâce que je defire de voftrc 
Cour , Se que voftre crédit peut , à mon advis, 
me piocurci. C'eft le congé de Monficur de 

^ ^ ^ 
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* * * * Son mericc vous ehaut allez con^ 
nu, jenevousrepreiejueray point qu'il fca il y 
a plus de dix ansavecaffiauitc , & qa il porte fu^ 
ûperfonue de gloricufes marques de les icïv'n 
ces. le vous aHeureray feulement, qu'il icroii 
délia par:y pour rArnue, fî je ne lereteiiois de 
toute ma Foi^e, 6c n'uiois de tout le pouvoir qtie 
me donne i\imitié, pour luy faire diftererlou 
▼oyage. lia desatîâires j^i luy font lî impori 
tantes, &c qui exigent n necclîàirement Laprc- 
fcnce, que ce feroit les perdre gue de les aban- 
donner cnTeilat ou eiiesfont. Celaneammoins^^ 
ne feroit point capable de l'ariefter ; &c le moin^ ' 
dre interell d'honneur luy eflant plus fenfibk 
que toutes les affaires ne luy fonc conlidcrables, 
lànslavii>Ienceque je luy fais , il roniproit les 
autres chaincs qui !e retiennent, 6c fe rendroii 
à fa charge , avant niefme le quinzieline d^ 
jMars. De forte ques^il luy arrive quelque mal] 
<fe ce yta^dement , dont je fuis le Conferlkr , J 
vous voyez bien de qui ilaiiia fuietde feplain-j 
dre , & le peu defatisfaûion que j'auray de mes] 
confeils, s*ils font de la nature de ces remèdes» | 
qui gallent le foye , en foulagcant reltomac , &c 
fî jcn*ay pti luy piopofcrla confcrvation d'une- 
chofe, fans la ruine d'une autre. C'eft pourquoy 
tant pour l'honneur de mon jugement, quielll 
engagé dans l'avis que j'ay donné , que pour le ] 
contentement d'une perfonne que je n'ayme pas i 
moins que moy mefme , j'implore , Monlieur , ' 
non feulement voftre faveur; & vos offices , que- 
je f^ay cfti e très efficaces auprès de Moufeigneut 
le Prince d'Orange, mais encore vc^s expédions 
6c vos moyens, que je n'ignore pas eflreties- 
puiflànsen toutes fortes d'atfaires. Outre que la- 
ligueur des JLou revoie t]uelquefois du tempera- \ 

nient,. 
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ment , Se que U lultice n'excliui pas les grâces, 
rien n'elt impoiftlle à un elpiic aciioit ôc intcl- 
ligciît , comme le vollie , qui employcra utile- 
, ment rindulhic où il faut elpargnct l'auihorité, 
k i ficlau/eia par quelque voye clcltournée ce qui 
fe perdioitdansle droit commun. Mondeurdc 
P*l * * * en vous rendant cette leiue , vous cntre- 
J. I tiendra plus patciculietcment lur ce fujet , & 
i vou^ fera ouverture des biais qui lui femblcnt les 
I< plus propres , pour fad iiter l'arfaiie de Ibn amy. 
1; le vous ùippHe encore vne fois» de la vouloir en- 
treprendre pour l'amour de moy. Et fi vous ju- 
gez que mon nom pull avoir quelque force dans 
volhe bouche , 6c full aflèz connu , pour cftre 
allégué ifon Alteflè , j'oleroismc promctiif^ 
K'I qu'elle n'auroic point de regret de m'avoir ac- 
cordé vne faveur , que je fei ois fonner fi liaut,f<C 
aller h loin , que peui-eftre la Poflerité l'en re- 
mcrcicroit. Il y a longtemps que j'ay ce grand 
Prince en vénération, ik qu'il eft vn des Demy- 
dieux de mon Cabinet. Mais s'il dcfiroir que 
j'euflè pour luy vne paffion plus tendre & plus 
delicatcjs'il vouloit eilrc l'objet de mon amour, 
comme il eft celuy de mon eftime , qu'il me fe- 
roii doux de pouvoir l'appeller mon bien-fai- 
WêM fteut , Ôc d'avoir rev;eu quelque chofe d'vne per- 
^Kjbnnc, que je ne laiflèrois pas d'admiier , qu.ind 
HV^le nVauroit oltc ce que j'ay. le lui fonhaiie des 
" ■ kiiTicrs tousjours verds, 6c toujours nouveaux; 
& fi la guerre doit finir , vne longue ôc paifible 
joiiiflàncede la plus pure gloire qui fut jamais j 
dvne gloire , de laquelle l'Ennemy demeure 
d'accord, ôc qui ne luy foit pas mefme conteftce 
par les Hiftoires d'Efpagnc. Auendant tkvoa 
.*<;u nouvelles ie demeure. 

MoNSiEVR, VoJfre.Scc 

iiit, L« 1 . Feuvier 16^0* ^ 



I 
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LETT^ts Choisies 



ë 



i 



A Monfieur h Trefident de Vontae. 

L E T T R 
O N S I E V R , 

Monpremienleflèin a efté changé pat l ani- 
vée de Monfieur * ♦ *. le me prepaiois à vous 
iàire vue pricic , & il m'a aueriy que je vous de- 
vois vn lemeicimeiu. l'ay appris de luy qu'il 
avoit trouvé en vollrceiprit vne telle diipofition 
am'obliger, que toute la rhétorique luy elloit 
demeurée entre les mains. Il m'a dit mefme que 
Je grand nom de Monfieur de Thou , vous avoit 
cité allégué fans necelTité. l'ay fi^euen fin, Mon- 
fieur , qu'il n'avoit fallu employer que moy, 
pour me rendre office auprès de vous. l'ay bien 
du bon-heur d'elhe fi confideté en vn lieu où à 
peine je penfois eltre cpnnu , & de me trouver 
tout d'vn coup en vos bonnes gi aces, où vous ne 
me deviez recevoir qu'après vue longue cfptcuve 
de mes fcrvices.Mais ie voy afièz d'où vient tout 
cela. La rigouieufe judice s'accorde rarement 
avec la parfaite geneiofité. Cecte-cy , qui efl 
proprement la voltre , ci\ plus impatiente à pro- 
duire fes eftèts, & moins régulière à oblerver les 
formalitez. Elle ne feroit pas , comme elle fait, 
l'honneur de voftre Province , ni ne feroit célé- 
brée en toutes les autres, fi elle attendoit fi fcru- 
puleufemcnt le mérite : £l!e vent fouvent le pré- 
venir , oc ic fuis vn des exemples de cette indi- 
gnité bien-heureufe. Vous auez recompenfé ma 
bonne intention , & avez refpojidu â mes pen- 
fées , comme on refjjond dans le Ciel au filence 
religieux des gens de la Terre. Vous m'avez pro- 
piis ce que je iic vous avois pas encore demâdé. 

Mais 
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^Mais aufli me l'ayant promis de cette belle ma- 
liîicre , vous me donnez couiagc de le vous de- 
linandei- avec plus de^rce. Et quand toute ma 
iBibliotheque m'en deuroit faire reproche, je ne 
Jcraindray point de dire que fi ma Nièce vouseft 
lobligéede la confervation de Ion bon droir y ie 
jvousferay oblige d'vne pièce qui manque à la 
Itranquillité de ma vie. (>noy que la Philofophie 
promette, elle ne f:iauroit me faire toute feule 
ceprefent, niappaifet mes inquiétudes, qu'en 
me defpoiiillant de mds plus chères aftèaions. 
Ceferoitvnaaede trop grande cruauté. Ayez, 
I Monfieur , cet avantage fur elle , que ie vous 
doive mon repos , pour auoir protège les afFe- 
I aions qu'elle abandonne , & que ce foit par vo- 
ftrc bien-fait que ie fois content , & non pas pat 
I la force de mon imagination. l'efperc tout bons 
fuccez des bons prefages que vous en avez don- 
nez à mon amy j Et li le deftin d'vne caufe fe 
pouvoir lire dans les yeux d'vn Iûge,il ne doute- 
roit point de l'événement de cette-cy.ll mecon- 
feille donc de finir par où il m'a ordonné de 
commencer: Et puis que ie fuis défia dans vos 
chaines : & défia attaché par obligation , je con- 
tinucray feulement à me dire à l'avenir. 



M O N s 1 E V 



tis3i I le ^. lanvier i ^4 1 . 
«s- 



A Mon- 
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LErriLEs Choisiej 

A MonfienrlePreJidentde Tmtac, 



M 



Lettjle'xxvL 



O N s I E V a , 

La facihté attire la perfecution , & vous ferez 
importuné' de nouveau, parce que vous avez 
apprivoifc vn Iniporiuu. Il eil dangereux de 
laifièr faire progrès à CCS gens-là, & ue ne leur 
pasdiipuier les premières avenues, il y a d'au- 
très gens, Monfieur^ qui prennent les civilicez 
pour des a6les pailèz par devant Notaire, Ôc pré- 
tendent qu on leur gaicntiflc jufiju'aux fouhaits 
qu'on a faits pour eux. le ne liiis pas tout à fait 
de ces injuflcs Preicndans , qui exigent les grâ- 
ces en créanciers : Mes foUicitations aufTi font 
vn peu moins violentes, que celles de ces inipor* 
tuns déterminez , qui perdent la honte pour ga- 
gner leur caufe. Mais véritablement ne pouvant 
douter ni de lafoliditc de ce que vous dites , ni 
de l'eftendue de ce que vous pouvez , je ne fçau- 
rois vous nier que ie ne face grand fondement 
fur le recours que vous nous avez promis, &: que 
je n'attende de vollre protev^lion toute la bonne 
fortune de nolhe bon droit. Autrefois les Dieux 
& Caton furent de contraire avis dans la plus 
importante caufe qui fuft jamais : Tetpcre qu'en 
cette-cy , qui n'eit pas de telle importance , ils 
s'accorderont pour Tamour de moy. le veux 
dire , Monficur , quVn Caton plus doux & plus 
gracieux que ce Caton, qui difoit injiues a la 
Fortune , nous la pourra rendre favorable eu 
cette occafion , Ôc portera bon-heur â vne afFai- 
le qu'il entreprendra. Pardonnez moy la hberic 
4c ce dernier mot: C'ell encore vollre facilité & 

rollro 
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iroftie bonté qui me le diccent : Et je prens cœut 
oiure cela , de la violente pafTion , avec laquelle 
je fuis Se veux toujours clùc , 



M G N S I E V R , 

Le i j.Deccmbie 1^41. 



29 

4 

•m 

F 



^ Monfieur le Maire Angsulefine. 
Lettre XXVll. 

I M O N s I E V R , 

le me promets que vous aurez agréable le 
■ prieie que ce porteur vous fera de nia part. £lle 
legatdc l'intercft public auifi bien que le mien 
particulier , & )c fçay que vous elles li ponduçl 
dans les fondions de voilte charge , que de vous 
aefcouvrir vn mal c'ell prefque y avoir remédie. 
A l'entrée du Faux-bourg Lounieau il y a va 
chemin, dont on ne peut le plaindre en termes 
vulgaires : Il eft plus difficile 6t plus dangereux 
qu'vnLabirinthe: Il apprendroit à jurer vu hom- 
me qui ne f(iait dire que Certes : U changevoit en 
bile toute la douceur d'vn Pore de l'Oratoire. Il 
ne fortifie point Angoulefme , & delcipcre tous 
ceux qui y vont. le faillis avant hier à m'y per- 
dre , & à faire naufrage dans de la b«iie, Si c'e- 
ftoit en pleine Mer, & fur vne mauvaife chalou- 
pe , Se par la violence d'vne tempefte , ce feroic 
vne aventure ordinaire ; Mais en terre ferme, ÔC 
en carroae , Ôc dans la ferenité des plus beaux 
jours , & du temps de vollre Mairrie , ce mal- 
heur ne fe peut comprendre ; il n'y auroit pas 
inoycndcs'cu confoler. Trois mois d'ordon- 
' ûaacc 
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F S C I I O I S I ï s 

nance que je vous demande , peuvent remetne 
les choies en meilleur efbt, & obliger toute la 
Campjgn-. Adjoufèez donc les benedidions de 
dehors à celles que vous recevez dans la ville, & 
ne foufficz pas tjuc la face de voiuc Public ', à, 
rcnibellificment de laquelle vous travaillez en 
d'autres endroits, foit déhgurre en cettui-cy par 
vne fi vilaine tache. Mais après avoir côfidcrc le 
Public , ne voudriez vous point me conter pour 
quelque chofè , & favorifer vne perfonne qu'on 
croit n'crtre pas ingrate des faveurs qu'elle re- 
çoit ? Il y a des gens qui difent davantage, & qui 
vous aflêureront que vous avez vu moyen d'çi 
ftendre vofhe réputation hors des bornes de vo- 
ftre Province , 8c défaire durer long temps l'an- 
née de vofhe Mai rrie. le fçauray par le retour 
de ce porteur fi ces gens-là difent vray , & fi 
vous cltimez fi fort le remerciment que je vous 
ftray , après la prière que je vous fais; à laquelle 
je ne puis rien adjoufter que l'aflèurancc que je 
vous donne , d'cilrc véritablement, 



Mo N s 1 E V , 



te 4. luillec i^^S' 
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T> V S' DE B A t Z A C 



4S 



Monfieur de Villemontée , Confeiîler 
du Roy enfes Confeifs , Intendant de U 
lujlice. Police, Finances en Toi- 
toH,Saintonge)Aunix, HiC. 



Lettre XXVI IL 



M 



O N s I E V R ^ 

le ne vous cojucray point les avantures de la 
rfonne qui vous a parlé , aulîî malf.iiiantc que 
alfaite. le vous diray feulement que je ne pen- 
pas que fon tefmoignage foit plus redevable 
que le mien : Et bien que je le vous rende dans 
ne atraire qui me regarde, vous avez aflcz bon- 
ne opinion de ma probité & de ma difcrecion, 
pour croire que ie ne voudrois ni voirs rcprcfen- 
ter d'intereli injullc, ni vous faire de pHeie inci- 
vile, le vousfuppliedonc 5 Monlîcur, de vou- 
loir conlîderer que ce lieu , qui a beaucoup de 
réputation, a tres-pcu de revenu. L'Itaqued'V- 
lyflè a elle célèbre , & neammoins ce n'efloit 
qu vnnid attaché à un rocher: La mienne, com- 
me vous pouvez penfer , efl quelque choie de 
moins. Ceft peut eflre un agréable De(err,mai$ 
non pas une riche Parroille. Les chemins y font 
fort beaux, & les terres fort mauvaifes; &par 
confèquent dans ces terres il y a plusdequoy 
lefver â un Philofophe , que dequoy recueilHr 
i un Pere de famille. lufques à prefentles Gen- 
darmes les ont regardées fans y toucher: le vous 
demande aujourd'huy protedion contre des En- 
nemis dellirmez Avec des baguettes & des 
morceaux de papier ils fe font plus craindre que 
les Croatest Leurs Efcriiurcs n'ont rien de com- 
mun 
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iilun avec les miennes : La langue qu'ils parlent 
ni*cft inconnue : Et de l'aucre coièé, ils n'ont 
connoifîànce ni de l'humanité, ni de la railbn;ni 
du Lycce,ni de la Morale qui s'y enfeigne.lls ap- 
prendront de vous , s'il vfc>us plaift, Monfîeur,ce 
quec'eft que la juftice diftributive ; puisqu'ils 
n'ont pas eu le loi fit de l'apprendie d' Arillote.ÔC 
je m'adèure que vous me ferez la faveur de re- 
mettre les chofes dans les termes où ëiles doi> 
vent eftie raifounablemenr. Outre que ce fera 
proportionner la charge à la foibieflè de celuy 
<3ui la peut porter , ce fera encore obliger fenfî- 
blement un des plus paffionnez partifans de vo- 
ftre vertu ; un homme qui vous loue de touie Câ 
force, & qui eft de toute fon .xr^c, 

M O K s 1 E V R. , 





vofire, ôfc. 



uî Monfieurde U Thibandtere. 



M 



L*Tr«.B XXIX. 



O N s 1 1 V a. , 
le viens d'apprendre qu'on vous a vu aux 
lieues d'icy , & vous ferez peut-e(ère allez bon, 
pouç me venir dire vous mefnie de vos nouvel- 
les. Mais cependa.it, C\ l'orage de vos troupes 
s'appiochoit de nos villages , 6c que ce.'uy de ma 
Refide: ce en fulè menacé, vous f^ave z bien ce 
que j'ay droit d'exiger de vous en telle occafioii, 
le vous demande iou:e la faveur que vous avez 
auprès d? MoiWîeurle Marquis d'Aumont, & 
vous oidoniie de faire de incs i.niciefts les vô- 
tres 
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^^aAlres propics. Amitié cft impericulc, & (ès ter- 
ic^Atnes font abfolus: Vous avez leu les ^i^iandcs cho^ 
Ifcf -Ifes qui en ont efté efcritcs par Ciecron , par Lu- 
»,.*|cien, & par nos autres bons amis de T Antiquité. 
■fMepictens d eftre aymé de vous de cette belle 
' ■îî^Ananiere, quoy qu'elle ne fe trouve plus que dans 
,les Hiftoircs , ÔC que je fçache que le bruit corn- 
. aniun ne favori pas en cecy volhe vertu. Il vous 
lacculcde fcntir peu les douleurs d'autruy , fie 
l'eHreguery d*unc infîimité , dont ileft bonne- 
vJlle d'eftre malade. Mais quand il ne vous accu- 
'•r^'^iv^^o^^ pas à faux , & que vous feriez plus Scoïque 
âiHèîJ^^c Chr> fippc & que Cleanthes , je veux croire 
V^.ïquc ce fèroit moy qui vous rendrois les paûTions 
<jue la Philofophic vous^uroit oftées , & qui fe- 
fois la première brèche dans voflre cœur. Le 
V. \i bruit commun a pourtant monry , & la Renom- 
mée vous calomnie. Ce cœur eft entame pour 
nioy il y a long temps , &: il tlï certain que je ne 
fiiis pas moins voftre cher & bien-ay me , que'je 

fuis y 
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4^ tnrxKis Choisies 

LIVRE DEUXIESME. 

A Monteur de * * * *. 
Lettre I. 



ON 

Voftrc lettre du mois deluin, m'a ell;c ren- 
due à la my- Aouft, & j'y fais refponle daiis vn 
eftat à faire pitic , beaucoup plus qu'à donnée 
confolation. Mes anciens maux me font revenu 
attaquer depuis quelque temps: Mais avec untf 
migiaine de recrcuë , qui me tournieiuc de telle 
forte, que ce feroit merveille fi une douleur iî 
voj/înederefprit , m en laifiôit libres les fon- 
dions. Vous ferez allez bon, je m'aflèure , pour 
me pardonner mà impuidance^iJc: ne pas trouver 
mauvais qu'en cette générale diilîpation de mes 
plus raifonnables penfées je ne puiflc vous rendre j 
or pour or , & belles choies pout belles chofes. 
Ilmcfuffit, Monlicur, d'eftimer extrêmement, 
comme je fais, vollrc fubtile & biédifante triltcf- 
fe:Mais je vous dirai neantnioins,que fi elle vou- 
loit pafler outre, fufl-ce en la compagnie de cous 
les arguments 6c toutes les Figures , je meper- 
mettrois de n'en pas approuver laperfeverancc. le 
vousdemanderois volontiers qu'eli-ce que vous 
prétendez fiire de cette pompeulc exageratiô de 
voftre malheur; & de tant d'art & d*ornemens 
que vous employez â embellir voftie perte ? Au 
lieu de la Jaiflèr vieillir , & emporter enfin par le 

temps, 
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©vS'deBalzAc. 49 
emps, ilfemble que vous vouliez la ienouvellec_ 
wlefouvenir, & en taire une felMe tous les 
ours. Au lieu de Ibutïrir qu'elle s'efiace peu â 
-u de voftie efptit, vous cherchez les plus vives 
les plus durables couleurs, afin de la confetver 
oufioursfiaiche 8c toufiours lecence ; afin de 
^ fW peindre, fi vous pouviez, pour reccrnité. Mais 
I Kommenty auroic-il d'eternitc pour la tragilite 
l ides peintures , puis qu'il n'y en a pas pour la du- 
■ireté des marbres? Les années lesgallentôc les 
Tconlument ; il s'en faitdes eldats ôc de la pouj^ 
Ifîere; Ils reviennent à leur premier rien. Et c'eft 
gf lpar cétendroit,Monficur,que je viens en paflanc 
.ed'appercevoir , que je pourrois principalement 
B:cvous attaquer , dc vous Ibmmer de vous rendre 
t.cdelaparc de la Railbn. Nous avons perdu en 
.cnollre Amyuntres-digne Sénateur, je le vous 
wvouci : Mais le Sénat meime fe perdra , & uii 
Ijour il n'y aura pas plus de Confeillers de Paris 
jque de Pères Confcripts de Rome , & d' Ateopa- 
gites d'Athènes. Nous avons perdu dans le meC- 
me Amy vn Mathématicien , vn Orateur , & vu 
Pocce , je vous l'avoue derechef: Mais ne ft^avez 
^as que les hommes ne vivent que parmy des 
JTpertes ; qu'ils ne cheminent que fur des ruines: 
Etcombieny a-t-il, je vous prie, que les Ma- 
. thematiciens , que les Orateurs , que les Poètes 
l..r meurent? On deuroit eftre accoutumé à fem- 
blables accidens : Ils font auflî anciens que le 
Monde , ÔC nous les trouvons eftranges , com- 
me fi c'eftoit vnc nouveauté d'aujourd'huy. Ce 
ne font point des prodiges : Ce font des chofes 
vulgaires & familières ; Et celuy qui a dit, e^u'il 
ny a eu que U première mort , non pltu que la pre- 
mière nuit , qui ait mérité de Cejlennement & de 
U trijîeffet a die vne veiiié , fut laquelle il fau- 
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5© Lettres Cho isris 
droit faire plus de reHexion i]ue nous ne faifonn 
Tout, Monlîcur, tout Tans exception eft con- 
damné à la melme peine: Et non feulement les 
Parlemens & les luges ne font pas des chofes 
immortelles; mais encordes Sçiencesperirojir, 
aum bien que les Sçavans , & la hauteur de 
TAIlroIogie ne fera pas plus privilégiée que la 
baflèflè de la Grammaire. Dieu qui doit ruiner 
les Cieux pour en ba/Hr déplus beaux, ne confer- 
vcrapas les Globes & les Aftrolabes , en deftrui- 
fant leur objet. Il ne nous laiflèra point nos pe- 
tites connoilîànccs dans le bien- heureux A v e- 
N I R. qu'il nous prépare , parce que nons n'au- 
rons pas le loifir de nous y joiicr , & que noftre 
félicité fera toute ferieiife. Il abolira laProfcôc 
les Vers: Il fupprimera les Oraifons & les Hym- 
nes, ôc tous les autres moyens imparfaits de par- 
ler de luy , pour donner lieu à vne plus noble ÔC 
plus excellente manière de le loiier. le ne fçau- 
rois donc trouver eftrange , quoy que puiflènc 
dire vos exclamations , que les Artifans & les 
ouvrages finiflcnt, puis que les arts &c les modè- 
les doivent finir. Mais d'ailleurs, Monfieur.cet- 
te fin ne me femble pas elère vn grand mal ; Et je 
fuis fi peu fatisfait da Monde , que je n'ay ^arde 
de plaindre qui que ce foit , pour n'y eftre'jjlus. 
Il y a trente- cinq ans que je m'y ennuyé , & que 
tout m'y fafche ; que je murmure & que je crie 
contre luy. Mes fèuls amis font les fèuls objets 
qui ne m'y font pas defagreables : Et vous vou- 
lez bien tjue je vous mette de ce nombre- là,pui$ 
qaejefuis avec paflîon. 

MoNSiEva, 
Le 15. Aoufi 16 iS- 
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ov S' DE Balzac. 



5t 



A Monfteur Vhuiîlter , 

Ro^ en fes Confeils , éf*c 



Confeiller 



Leïtre II. 



I 



Mon oilivetcelt perpétuellement occupée; le 
•• ♦ n'ay ni aftahes ni loifii ; le ne tais rien , ôc je ne 
; î celle jamais. Ma mauvaife honte m'a impofé 
•5 cette fervitude volontaire , qui m'amuiè le plus 
( Ibuvent à des choies invtilcs , m'empefchc de 
r m'acquiterdes légitimes dévoies. C'clt à mon 
[i opinion , ce qui vous jultitîcra mon lîlence , ôC 
i' vous obligera de me plaindre,au lieu de me con- 

• ; damner. le vous dois vnc lettre il y a long temps, 
& la nouvelle de la mort de Monficur de Pcy- 
tefc, exigeroit de moy quelque chofe déplus 

' ({ qu' vue lettre, fi je me confeillois aux premiers 
t-i mouvemcns quej'ay eus, & à la couftume qui 
' î fe pratique. Mais toutes fortes d'offices ne le 
/ doivent pas rendre à toutes fortes de perfon- 
f nés. Celeroitoftènferla Philolophie , ôcdou- 
li terdelaprofeifionqucvous en faites, devons 
ij traiter comme les hommes vulgaires , ÔC jevoy 
k; il bien que Seneque a conlblé des femmes & vii 
„ I valet, mais je ne voy pas que perfonne ait jamais 
i Ole confoler Seneque. le demeure d' accord avec 

* vous , de ce que vous dites de plus haut & de 
plus magnifique de vofire Amy : Et fi vous me 
permettez de me fervir en François d vne parole 
empruntée de Grèce , j'ajoulte que nous avons 
perdu en ce rare Perfonnagc vne pièce du naufra- 
ge de C Antiquité , & les relicjues du Siècle d'or. 
Toutes les veïtus des temps héroïques s'elloienc 

C 1 teti- 
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^ Lettres Choisie^' 
retirées en cette belle Ame. La corruption vftlJ 
verfellenepouvoitiieii fur la bonne conftituJ 
tion, & Icmalquile touchoit, ne le fouilloitl 
pas. Sa gcnerofîtc n'a elle ni bornée par la MerJ 
Jiy enfermée au deçà des Alpes: Elle afeméfesl 
faveurs &: fè.s courcoilîes de tous coftez : Elle al 
reçeu des remercimens des extremitez de la Sy-I 
rie, & dufomnietmcfmesdu Liban. Dansvnc 
fortune médiocre il a voit ks pcnfces dVn grand 
Seigneur, & fans Tamitic d' Augullc il ne laillbit 1 
pas d'eftre Mecenas. De force qu'après cela , jci 
iVay pas beaucoup de peine à vous avouer qu'il ! 
confervoicalaFrancc la première gloire defk 
franchi(è, & la bonne opinion que les Etran- 
gers ont encore d elle, le croy auifi bien que 
vous, Monfîeur, qu'il fera pleuré de tout ce 
qu'il y a de grand Se d'illulhc, deraifonnable ÔC 
d'intelligent , dedans 6c dehors le Royaume. le 
ni'afleure que l'Italie en fera commémoration 
en fes dodes Aflemblées , & qu'au Siècle des 
Princes B^jrberins , Rome ne peut paseftreii: 
dirfèrente pour vne mémoire (i cherc auxiMufes. 
lenedoutepasmefmesque le Saint Pere, qui 
raelHmé, ne le regrette, & qu'au milieu de la 
lumière qui l'environne au defliis de nous , ii ne 
foiifîrequece nuage monte d'icy basjufjuesà 
luy. Mais de toutes ces chofes > & de beaucoup ' 
d'autres, que vous m'efcrivez beaucoup plus elo- 
quemment que je ne f(,'aurois vous les redire, 
vous pouvez premire vous- melliie la confolation 
que vous voulez quVn autre vous dopne. Si la 
perte que vous avez faite , ne vous efloit com- 
mune avec cette noble multitude , & li les Sou- 
verains ÔC les Peuples n'eftoient interellêz en la 
voftre douleur , vous auriez peut-eftre trop de 
peiae â la lupj^orter toute entière; Mdxs ycù qu'il 
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i perfonne qui ne vous en foulage d'vne par- 
ie , vous ne voudriez pas nier qu'il n'y ait de \i 
ouceurdans vnc attiidion qui vous fait avoir- 
ut le monde de voltre codé , & que lî vous- 
usellimez mal-heureux, vous ne le foyez avec 
quelque foi le de contentement. Il y a certes , je 
ne fij-ay quoy qui chatoiiille dans les blellurcs de 
^ cette nature : Et quand les Princes font nieller 
>army les particuliers, que Paris le joint au^c 
.Provinces , dans vne mefmc fociecc de triilellc, 
'uquefert-il de vouloir faire pitié? Ceftvn deiiil 
■qui n'ert gucres moins beau qu'vn triomphe. Les 
ciiangcs 6c les acclamations de dehors oftenc 
outeramertume &c toute Taigrcur aux regrcc^r 
aux plaintes domeftiqucs; tt il me femî^Ic 
^ e lapoflcdion de la gloire , qui n'eft allèurée 
que par la mort , vaut bien trois ou quatre mau- 
"•'fîyaifes années , qui pouvoicnceftrc ajoullées à la 
Vieilleflè. Ce feroit à cette gloire que je m*cfti- 
toerois heureux de pouvoir contribuer quelque 
^chofè, & pour cela je vous offre mes mains 5c 
',ima peine, quoy que ne ce Coit pas vous offrir des 
-olollcs ni des Pyramides. Toutesfois , Mon- 
eur,n'endefplaile à ceux qui ont rimagination 
plus valle que grande , & qui voudroient met- 
tre en oeuvre les forefts &C les montagnes entie- 
tes, j'ay oiiy dire que quelques Artifansonc tra- 
vaillé en petit avec loijange. Sans eftre prodigue 
de Ion eftotFc,on peut eltre remarquable par foii 
A art , & ramaflêr de la force en peu de paroles, an 
Keu de la dilfiperpar de longs difcours. Il y a af- 
fez de mauvais Prefcheurs dans le Monde, & af- 
fcz de mauvaifes Oraifons funèbres : le vous 
fupplie que je n en augmente point le nombre, 6c 
que je ne fois pas de ces ennemis ofïiîcieux i qui 
Jcrfecutencainfi abonne intention la patience 

C j <ies 
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U . Lettres Choisiis 
lies Vivans & Ja mémoire des Morts, l'ay tr 
de defir de vous plaire, pour me mettre en ha 
zard de voui ennuyer , & quand vous lèriez ve 
ritabicmenc malatle, je n ellinie pasaOèz n» 
remèdes , pour les eflàyer fur une telle anie q 
la volère. Ne trouvez donc pas mauvais que je 
vous obeïflê d'une autre façon que vous ne me 
l'avez ordonné , & que j'aille ou vous defirez, 
mais par où il me femble que je puis aller plus 
commodcmeut. Faites-le trouver bon auffi à 
Meilleurs du Piiy, qui , à mon avis , ne font paa. 
moins ennemis que moy des ridicules Helai ! 6C 
des lamentations importunes ; & qui préfère 
fi je ne me trompe , le plus court des Eloges 
Tite-Live, au gros volume de Difcours fune« ' 
bres, qu'on imprima après la mort du feu Roy, 
Bien que les légitimes Apotheofes ne fefacent , 
point ailleurs qu'en leur cabinet , & que ce foit ji 
là où l'eflime fc diliribuë , & où l'on déclare les 
hommes lllufires , je ne laillèray pas , puis qu'ils 
le veulent ainli , de faire nu dévotion à parc , Ôc \ 
jcn'aygardedercfufer place dans mesEfcritsà: 
une Vcitu qu'ils ont délia mife dans le Ciel. Le 
contentement de mes Amis me lèra toufiours 
plus cher que ma propre réputation. Le moin- 
dre ligne que vous me ferez , aura plus de pou- 
voir fur m5y que cette letargied'efprit, que vous 
nie reprochez de il bonne grâce. Et partant , | 
quand je deurois galier la matière que vous-vous " 
figurez que j'enibelliray , ne doutez point qu 
jcneloistics-aife de vous tefmoigner en cette 



1 



Mo N S 1 i V JL, 

Le I Aouii i 64c* 



Vo/lre, ôcc. 
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5 S 



lleftfait mention de cette lettre dans la vie 
MonlîeurdePeyrefc , fur la fin du lixiefme 
vre; Et fans tien dire de particulier du mérite 
i'unefi excellente lettre , il fuBit qu'on f(,ache 
l'elle avait efté defiréc à Rome, devant qu'elle 
_.ft efcrite en France , comme il fc voit par une 
Epiftre Latine de l'Abbé Bouchard , imprmiée à 
Venize , en fuite de TOraifon funèbre , pronon- 
cée dan. l'Académie des Humoiiiles. Voicy les 
deux endroits, de l'Hilèoire *c de l Epilhe. 

^ItiU etiam prdttereo , auibtu amici eruditicjue, 
inijuorumpeâoribus candor & grathudo inhabi- 
tat, ut dolorem tefiatifunt ,y/c confolationcm mu- 
tuam adhibuentnt. Pervenére ad me complures^ 
ftdprincipem locum CAtcnent , cjuibué lo. Ludo- 
victu guelitu Bal^acitt^ , celebrii illefctlket , cui 
nemo non ùitUice modo fed Latin e etiam fcriben" 
tium , elegantiéC palmatn non facile cedat ./îngu- 

K\t Uriter pArentavit lib. vi. de \-it.i Pcireskij per 
:^ Petrum Gaflcndum. 

Tu vero interea, Nicolai Claudtj Fabricij Perefcif 
gr^y^g^V» memoriam^cjiia foies pietate^ colère 
ferge ; & Petrum Gaffendium etiam atcjue etiam 
urge ; ut fuos de ejtu vita commcntariosy ^uàm^ 
maxime copiofos ocius emittat. Sed in-primit a, 
Rigaltio & Bal^acio , hominibtts in litteris cjuibia 
deditifiwt , fummii atcjue ptrfecïu , omnifludio 
iontende , ut xternis elcgnntijùmorum fcriptorum 
fuorum monumentis , Heroem noflrum velint ad 
immortalitatem confecrare. Vale. Roma. Yialen- 
dUlanuariis. ^n.t^N. clocxxxvin. Ex Epi- 
ftola loannis lacobi Buccardi ad Francifcum 
Olearium , Regiarum rationum Lutctia: Magi- 
fimni. 
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jtf I H r - - ^ s Ch o I s lEs 
A Mo??fieur de Bjtyers. 
Lettre I J L 

Sij'euflèplufbft fçeu voflre perte, je vous 
euflèpluflolt cefmoigné la parc tjue jepvensen 
wflre douleur. l'en viens d'apprendre le fujet 
lîans la Gazecce, tfciie douce point, quelque fort 
& muni de confiance que vous foyez , que vous 
n'ayez eflé touché du coup qu'a rec;eu voltrc 
JVlailbn , &: qui fera fenti de toute nofhe Pro- 
vince. Sans otienier la Nature, la Raifon ne 
peut mettre paieils accidens au nombre des cho- 
ies indirtèrenccs. La tendreflc de Tame n'ell pa« 
incompatible avec la Fermeté de Tefprit & ceux 
qui ont veù couler leiu* propre fang fans cmo^ 
tion, ont eu pitié de celuy de leurs proches & dJ| 
Jeurs amis. Mais après tout, Moniîeur,la Guerre 
nefefaitpoint d'une autre façon; Ôcilyatou- 
jourseududcLiiI& des larmes du cofté mefmc 
de la Vi(^>oire. Eiperons qu'elle ramènera au 
logis celuy qui fait parler d'elle lî fouvcnt , ÔC 
gardons- nous bien de defirer l'Empire du Mon- 
de, s'il nous devoit confier une fi chère vie que 
lalîenne. Il faut que dans cette vie vous trou- 
viez de la confolation pour toutes les Morts ; Se 
ce grand parent que vous avez, vous doit tenir 
lieu de tout ce que vous n'avez plus. C'elt uji 
fuiet perpétuel defatisfadHon & de gloire y avec 
Jeqiieîiln y a point d apparence quevous-vous 
plaigniez, ni que je vous plaigne, le le fais néant- 
moins, Monfieur, pour obeïr à la couftume ; Et 
fçachant que la partie de l'ame qui foufFre, eft 
pJiitoft frappée , que celle qui raifonne n'a parc 

le 
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ccoiip, j'ay crû qu'il falloir entrer dans voftre 
reflèncinicnc, mais qu il en falloir auffi fortir,par 
une ilVue que fans doute vous avez choifie. le 
veuxefpeier que vous goufteiez à Tavenir des 
' |oyes toutes pures ; & que le Ciel qui vous aymc, 
vous garde des liiccés , ddns lefquels voîlre mo- 
Jderation vous fera plus necefiàire que voftre 
p* :c conitance. Pour le moins , je le vous fouhaite 
i : 1 de tout mon cœur, eftant , comme je fuis, très- 
:î véritablement, 

H MoNSi£vR, Vodre.&cc, 
Le luin 1^41. 



A Monfietirde Viîlemontée, Confeillerdtt 
R'yy en fes Confetti , Intendant de la lujli- 
I ce, Police , Finances en Foitoti, 
Saintongey AuniXi &c. 



Lettre IV. 




O N S I E V R , 

Vous direz, pcut-eflre, que mon zelc eft im- 
patient , mais quand vous deuiiez dire qu'il cft: 
indifcret , il faut que je vous envoyé ce porteur, 
& qtie je fc^ache par fon retour ce que je ne puis 
ignorer fans inquiétude. Lors que je partis d'au- 
près de vous , je vous laiflày au meilleur eftat ^ 
oii r^ftude de la fageflè puiiîc mettre un elprit 
parfaitement raifonnable, & la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de nf efcrire , ne m'ap- 
prend rien qui ne vous doive confirmer en cette 
bonne difpofition. le vous avoue neantmoins, 
Monlîcui: , que le moi de trilleflè , que j'ay leu 
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painiy les autres , me donne un peu a penfer: Et 
en vérité , il mefalcbcroit cjuVne pallion endor- 
mie &c molle , CiMiime celle la , gagnait i]iieliue 
avantage lUi' voltie vigilance oc lur volhe ter- 
metc. Il me fouvient deç liiges piopos que vms 
me tintes dans la fraifcheur de la bleiiuve qui 
vous cuilbit,& vous n'avez pas oublié les grands 
exemples que vous- vous propofaftes , &c qui 
eftoyent fi prefens à voftre mémoire le jour de 
noilre feparation. Ceux qui ont laillé ces grands 
exemples, ôcfur le fujet defquels nouseul'mes 
unaflëzlong entretien, n'e(toyent heureux ou 
mal heureux que du bon-heur ou du mal-heur 
de la Re: ' ' ne. Ils avoyent tant d*amour 
pourleui - t , .^u'ilne leur en reftoit point pour 
eux mefmes. Ils ne connoiflbyent point d'au- 
tres maux que les mauvaifes actions , &c le blaf- 
me de les avoir faites. Ils craignoyent les fautes, 
& mefprifoyenr tout le relie. Si vous n'elles ex- 
trêmement dirtimulé , vous efte:^ dans ces fenti- 
mens : Ce font vos principes , comme les leurs. 
Et par confequenc , Moniteur , tant que vous fe- 
rez le fervice du Roy, avec courage & intelli- 
gence, & que voftre robe longue luy efpargnera 
une armée au deçà de Loire : Tant que vous- 
vousconlerverezrcllimcde la Cour, fans per- 
dre l'affeaion des Peuples , &c que par voltre 
dextérité l'amertume des remèdes n'empefchera 
pas que le Médecin ne foit agréable , je ne fçau- 
rois croire que vous ayez belbin d'edre confolé, 
ni que le chagrin & les nuages d'une ame affli- 
gée puidcnt durer devant la gloire & la lumière 
d'une belle vie. Celuy que je vous ay envoyé 
m'apportera fans doute, la confirmation de tout 
cccy, & le véritable fens d'un motquejeferay 
bien aile de n'avoir pas bien enccndu.Ma palTîon 
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cft ingenieiife à me donner de la peine, l uais vu- 
Itre bonté ell, ce me femble , obligée de m en ti- 
rer; & ie ne lliis mauvais interprète de vos pa- 
roles, qu'à caulc que cel\ avec amour , quin'ell 
jamais lans allarmc,quc )e fuis, 

MONSiEvR, Vof^re,^c. 
Le I luiilct 1^41- 



A McnficuY de ïymeracde Mayttt , C/i- 
pta'mem Régiment de Conty. 

Lettre V- 

O N s I E V R , 
le n'ay garde de faire ce que vous defirez de 
moy : le ne fçay point plaindre un homme , qui 
a çant acquis de gloire que vous. Vous elles plus 
digne de 1 envie des Braves que de la compallion 
des Philofophes , &: vos lauriers font bien plus 
beaux que vos chaines ne font rudes. La prifon 
neltpasun fi grand mal que vous- vous imagi- 
nez: Elle donne loifir de paflèr aux mauvailès 
influences. Ellerefervc les homme- à uneplift 
heureufefaifon: & pcut-efhe que nous vous au- 
rions perdu, fi nos Ennemis ne vous gardoyent. 
Pour les Brindts d' Allemagne,dont vous me par- 
lez avec douleur , & de la mefiiie forte que des 
coups dcbafton de Turquie, il me femble qu'en 
celavolhe fobrieté cil un peu trop délicate. Il 
faut apprendre à hurler avec les loups , comme 
difcni ceux qui patient proverbe. Et fans vous 
alléguer les grands Capiiaines , nefçavcz vous 
■pas que les iages Amballadeurs^fe fontenyurea 

autre- 
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autrefois pour le bien des alTairej^ du Roy , 8c 
ont ÙLCxifiè toute leur prudence 6c toute leur 
gravité à la necellîtcdu temps 6c à la couitunie 
du pais ou ils eftoyent ? le ne vous conlèille pas 
la desbauche dépendue ; Mais ;e ne penfepas 
qu'.l y ait de mal de noyer quelquefois vos en- 
nuis dans le vin de Rhin, & devons fervirde 
cet agréable moyen d'accoiircir le temps, donc 
Ja longueur duic extrêmement aux prifonniers. 
Monlieur voilrePere travaille cependant avec 
chaleur à vous procurer voftre liberté, & vous 
devez croire qu'il n'oublie pas fes foins 6c fon 
siclivité ordinaire , dans une affaire qu'il a plus i 
cœur que toutes les autres. Pour moy, n'y pou- 
vant contribuer que des fouhaits , je vous puis 
bien afleurer qu'ils font tres-ardens & tres-paf- 
fîonnezjôc que je fuis autant qu'il eft polTible de 
reftre, 



M O N s I i V R , 

Le 1 y. Décembre 1^4^. 



A Mcnfieur de Priezaê^ Confeiller dn 
Roy en fes Confeils dEfiai 
^ Privé. 



Lettjcx VL 



M. 



Onsie V R , 

Il vaut beaucoup mieux eftre malade auprès 
de vous , f]ue fc bien portier en vollre abfence. 
Les plailîr.s que jerc«jois n'approchent point de* 
foulagemens que vous me donniez , & voftrç 
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S^^Di Balzac 



6i 



S.» 



ompacnie eft 11 bonne , qu'elle rend nicfmes 
les maux agréables. S'il n'y a pas moyen d'en 
jouir, à mouis que d'élire boiteux , je renonce i 
l'ulVe de mes jambes: demande à Dieu mon 
infiimicc , pourveu H^'d me renvoyé mon con- 
< folateur. C'eft à dite que je ne puis plus me pal- 
fcr de vous. Dernieremeut je n'avois que de Te- 
ftime pour vo«re vetru, que je regardois fans 
cfmotion , comme un bien purement crtranger: 
Acetre heure j'ayde l'amour pour volUeper- 
fonne, qui m'intereflc dans mon propre bien ; 
qui me pique .S: me rcliieille la nuit; qui me don- 
ne de la jalouiie de xVionlieur D Erpelles , de 
Monheur l'Abbé de Ccrily , denolhe tres-cber 
Monfieur de la Chambre le ne vous 

a dis rien, Moniîeur , de vos tres-do^tes , à: tres- 
eloquens Dittours: Monùeur Chapelain vous 
aura tait voir ce que je luy enefcrivis, dans le 
rauiaement où ils me laifïèrcnt ; àquoy je ne 
puisajoulkr que ce petit mot du relie de mon 
admiration. O que la Vérité eft puinanteemre 
vos mains, &: que les bonnes caufes ont befoin 
de vous, pour eftre auffî fortes qu'elles font bon- 
nés ! le fuis de toute mon ame , ' 



MONSIEVR, 



Le 3. Avïil 
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A Monfieurde Cou-jv^ 
L £ r T R E Vil. 

O N s I E V R , 

Apres vous avoir dit c]ue vous honnorant par- 
faitement, comme je fais, je ne puis pascilre 
mcciiociement touché de la perte que vous avez 
taue, je n'ay c;arde de mengager dans le lieu 
commun de6 Coi}foIatioiis. le ne piefche point 
la fermeté à un honmie qui s'ell tenu droit plus 
dVnefois fur les ruines publiques , & qui nous 
a donné des eie.nplcs. Vous eltes celuy que je 
voudrois eltre , & le Conflantcr de iMonlicur 
Huggens , qu'il a prii> pour la devilc , parce qu'il 
fe nomme Conflantin , vous appartient bien plus 
îudement que (î vous n'aviez droit de le pren- 
dre qu en vercu d'une allulion à volhenom. le 
fuis, au lelte, trop obligea cet bonnette Hollan- 
do- François , du Ibuvenirqu'ila de moy,6c des 
belles paroles qu'il vous a eicrites , pour me les 
faire lijavoir Mais puis qu'il a peur de m in- 
commodei par des lettres inutiles , il me femble 
c]ue je dois bien avoir autant de refped pour lès 
occupations , quila de bonté pour ma pareflè, 
& que jeferay lagement , de ne point prendre de 
peine à !uy en donner, il m envoya il y a cinq 
oufixmois la hgured'un Palais qu il a fait ba- 
ftir, 6i me manda qu'il m'y preparoi: un appar- 
tement. Puis que je fuis ii maMicureux quede 
ne vous pouvoir aller rendre mes devoirs juC- 
ques a laint Bus, difficilemenc paflè.ay- je la 
me: pour allei prendre pollêlliun decétappar- 
ten.-nt qui m ell préparé. Mais f^a.hant, Mon- 
ûcor, que vous avez une ei^quilècomioillànce 

de 
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dvS^dbBalzac €^ 

aeladelicatelVedes Arts, &C que vous-vous de- 
Icdei de belles hgutes , j'ay ciu que vous ne fe- 
riez pas Faùhé de voir eellc-cy , & qu'une Mai- 
ion qui eit f(;avante dedans ôc dehors , Ôc qui a 
des Sphères pourles girouettes, meritoit d avoir 
un tel holle que volhe erpnt. levons fupplie 
donc d'en vouloir agréer la ^^einiurc , pourea 
juger mieux que }e ne fais, & de trouver bon 
que dans la dilèrte prefente de mon village , je 
vous régale de ce qui me vient de pais eltrangc. 
le fuis toufiours avec palfion. 



M o N s I E V ». , 
Le 1. luillec i^4i. 



AMonfieiir VHutllier, Confeillerd» 
Roj en/es Conjeilsj érc 

Lettre "VIH. 

K^Ions ie V r , 

l'en croy encore plus que vc>us nr m'en avez 
efcrit. le ne doute point que le deud naît elle 
eeneral au lieu ou vous elles,ic que vous n'ayez 
fait pleurer le Parlement , la Garn.fon & le Peu- 
ple Vollre éloquence rend voilrc douleur con- 
îazieulc. £t quelle glace, je ne d:s pas de Lorrai- 
ne , mais de Noruege 6c de Mofcovie , ne for>- 
droit à la chaleur de vos belles larmes i Quel 
Barbare m.utroit s'empeicher de s'adoucir , ÔC 
de prendre part à vo^ m.rix , s'il vous avoit ouy 
plaindre avec des termcs-fi pateiiqu'-s, qui 
palieniii aifément d'uaelput a l auiic ? Pouf 
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moy , <]ui cioy avoir perdu un amy , aufH bien 
quevou .enlapeilbnne cieMonfieuid AI^ 
yc n'ay eu befoin ni d'exemple, ni de perfuai.. , 

poureftreexciiéâluyrendicmescriites devoirs! 
& ayant tjue j euflereçeu vos lettres, 

l'avou mwmé cruels les 'Vieux & le De(lin 

Si vous en dclîrez d'avantage, & /î jcpuiscon- 

tnbiiér c]ucl(]ue chofe à Ja confecration dVnc 

mémoire <]ui m e/è défia fainte , vous fçavez: 

bien que vos defirs me tiennent lieu de com- 

xnandemens , & je vous promets de ne m'efpar- 

gner pas en cette occafion. le feray très aile de 



gner pas en cette occafion. le feray très aile de ^ 
faire vn acte d'obeïflànce, en faifantvne œuvre % 
de piete, bc j'inuoque dés à prefent nos Deeflès, 



;piete, & j'inuoque dés à prefent ..v,, .^ciici 
afin qu'elles me dirent des lignes qui puiflèn^ 
^urer, au lieu que la vanité des hommes lailJc 
«s marbres qui périront, à: c. le fuis, 



M o N s I E V R. , 

Le ig.Ianvier 1^42. 



Voïlre, &c. 



M 



A Madame da Loges, 

LiTTHE IX. 



Ad AME, 
l'ay re^eu vo/bc lettre fur le point du voyage 
anniverlajre de ' • " Puis que vous e/tes fi 
bonne que de luy donner audience , quand il fe 
ptefente devant vous , je ne veux qu'entamer icy, 
Ja matière qu il vous débitera à Oradour. Il 
vous fera, Madame, une tres-pitoyable Rcla^ 
lion. Vous fçauiez doluyquemes maux durent 
toufiQius, quelcs foulagemcns qgej'avois,. 
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D V 



DE Balzac* 



1 



commencent à me manquer. Mou elptit s opir- 
niathe dans Ion chagrin. Il ic laillc aller à vne 
langueur qui le tend incapable de toutes les no- 
bles fondions , dont vous me pailez. La leule 
viande qu'il ne trouvoit pas ameie , le delgoufte 
au'ourd'huy , connue les autres , & nies livres 
ne font plus mes confolateurs. Quel moyen de 
meller des penfccsjoyeufes parmy les objets fu- 
lîellcs , qui nous environnent adroit ôc à gau- 
che? Comme quoy jouïr tranquillement du Pre- 
iènt, qui n'eft pas bon , à la veille d'vn Advenir, 
qui doit efhe pire, & qui menace tout le monde 
de faim de de pauvreté. l'avoue que je ne fuis 
pas monté à vn li haut degré de Philofophie : 
» * * * dit mefme que ce feroit un Equivoque 
qui rendroit ridicule la Philofophie. Il dit qu'il 
ne faut plus lire que les Lamentations de lere- 
mie, ni plus eftrire que fon Tcftanicnt. l'en fui$ 
prcfque réduit là , & n ay pas le courage de re- 
prendre l'ejcercice que j'ay quitté. Si ce n'efl , 
Madame , que voftre commandement abfolu 
intervienne là deflîis , & que vous penfiez avoir 
befoin de quelques unes de mes paroles levons 
envoyé celles que vous m'avez demandées , ÔC 
que j'ay tirées du fonds de mon cœur. Elles 
manquent peut-cftre des grâces & des otnemcns 
que vous attendiez d'un Rheioricien ; mais d 
mon advis, elles ne lailîèront pas de vous lef- 
moigner que celuy qui les aefciitcs, eftpatfaite- 
inent, 



M A D A M E > 



1-'- I Le II. May 1^40 



Vojlre, 5cc. 

A Mâ^ 
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(€ Iettres Choisies 
ji Madame des Loges. 
Lettre X. 

Tay fçeu d'un de mes amis , venu nouvelle- 
ment de Hollande , la perte que vous avez faite 
devant Breda : Mais jugeant de volhe douleur 
parla connoiflanceque j'ay de vofire bon natu- 
rel, &c ne doutant point qu elle ne Toit plus gran- 
de que les ordinaires , je ne luis pas allez hardy 
pour entreprendre d'y mettre la main. Ce font 
des maux contre fefquels les remèdes étrangers 
n'ofentagir, ou agitlcnt inutilement. On peut 
ne pas pleurer avec vous, mais on ne peut pas 
condamner vos larmes: Les plus aufleres Philo- 
sophes fulpendent icy la feverité de leurs De* 
cre ts ; & Zenon feroit pire que Phalaris , fi dans 
la violence qu'il exerce furies paflîons humai- 
nes , il n'efpargnoit la pieté naturelle. Ainfi il 
n'y a que vous , Madame, a qui appartienne le 
droit de vous confoler. Vous eiles feule capa- 
ble de vous rendre cet office, & de toucher a 
Taffliciion que je refpec\e. Vous le ferez audî, 
je m'allcure , avec fuccés ; &c f^achant bien qu'il 
ic trouvera dans voltre ame autant de force que 
dc teniirellè, je ne croypas que contre Tordre 
des chofes , vous vouliez que la force obeiïlè, 6c 
que le plus foible emporte le plus puiflànt. Au- 
trefois je vous ay oiiy fi peu elHmer la vie , que 
par vos propres maximes ccn'eft pasvn grand 
mal que d'eftre mort. Et quand vous ne feriez 
plus de cette opinion , vous m'avouerez que 
rabfeucc qui fepare ceux qui vivent de ceux qui 

ao 




I 
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Dv DE Balzac. 
ne vivent plus , cft une choie trop courte pour 
nieriter une longue plainte. La caute des dou- 
leurs opinialhcs ne peut eftre loullcnable qu'en 
preluppoùnt une ciernité en cette vie , ou un 
defelpoir de la vie future. Mais l'exemple mef- 
me des perfonncs que nous regicttoris , deftruit 
la première prefiippolîtion , & la dernière ne 
compatit pas avec les promelîès du Fils de Dieu. 
Si bien, Madame , que je me fouviendrois plus 
du commun fondement de noftrc créance , fi je 
X confentois a Tobilination de voftre triltefle • ôc 
l d'ailleurs j'aurois oublié que je traite avec une 
' Femme, qui fçait faire aux Hommes d excellcn- 
tes lapons de fagelle , & avec une Mere , qui ne 

icede point en courage en magnanimité à tou- 
tes les Mères de Lacedemone. le mécontente* 
ray donc de vous reprefenter , pour elloigner de 
W »^ voftre efprit les penfées vulgaires , que ce n'eft 
pas en vain que nous vous appelions Héroïne; 
iJc de vous dire en fuite, pour fatisfaire à la vé- 
rité &c à mon aftèdion , qu'il n'eft pas poflTible 
que je ne fois malade , de tous vos maux , eftant 
comme je fuis, de toute mon ame, 



Madame, VoJîtc,&cc. 
Le 1^. Décembre i^j8« 



A Monfietirde BorJïeL 
Lettre XI. 

O N s I E V R , 

Il y a des termes pour plaindre les autre? affll- 
^ions , mais il n y en a point pour exprimer cet- 

ic-cy 
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te-cy, & je vous avoue que je ne fçay ce que j'ay 
fait de mon cfprit,depuis la perte que nous avons 
faite. lefuisaufTicftonné que fi le Soleil eftoit 
cheu du Ciel au lieu d'aller méfier mes lar- 
mes avec les vortres , ou apprendre de vous à me 
combler , je demeure icy fans mouvement & 
fans aaion; aullî dur , aufïï pefant , aurtî infenfi- 
ble qu vn des rochers de mon Heimirage. Vne 
anie interdite par la douleur ne fçauroitfefer- 
vir de la raifon. Mes maximes Stoïques font 
renuerfées : Zenon & chryfippc nvont aban- 
donné. f/,c me & Philofo'phia & elocjutntia& 
loijuentiaipfa déficit. Que fcray-je? Quediray- 
;e dans les frayeurs d Vne Eclipfe fi funelte i 
ceux qui font profeflfîon de la Vertu ; dans le 
deliil , dans la defolation de noftre Parnaflè î 
Tout e/1 aveugle; Tout eft fourd ; Tout cft mucc 
chez les Mufès. le n'ay donc plus rien à dire , fi 
ce n'eft encore une fois, quej'ay perdul'ufage 
de la parole, à la refcrve de ces trois mots, qui 
vous a/Teureront que tel que je fuis, je veux eftre 
toute ma vie, 



MONSIEVR, 

Le I. Septembre 1^41. 



VoJIre,&cc. 



A Monfietir Ménage. 

LlTTRE XII. 

Monsievil, 

Puis que vous avez oiiy parler d'Alcimedon, 
que vous avez envie de le voir, il faut vous 
faire palier voftrc envie. Mais je vous avertis 

que 
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que ce n'eft point un Alcimedon cravefiy , com- 
me on vous a dit , &c (jue par un Gentil-homme 
Romain je n'cntcns point un Seigneur François^ 
Perfonnen*eft caché fous cette figure. C'eAun 
naturel 6c véritable Romain ; de la race , ou des 
Falnices, ou des Fabies, ou des Scipions, choidf- 
fez laquelle il vous plaira 11 mourut à Rome de 
maladie, le jour de devant que la ville Fuflprife 
par le Duc de Bourbon, qui commandoit Tar- 
mec deTEmpcreur Charles. L'Hilloire à lave- 
rire ne parle point de ce dernier des T{onjains^ 
mais la Tradition me Ta defcouvert , & vous 
f4javez bien que j'ay eu plulicurs conférences 
avec le Marquis Pompeo Frangipane , qui eftoic 
un threfordes choies de fon païs. le fuis depuis 
quelque temps en tres-mauvaife humeur contre 
tout ce que je fais , & mes plus chères compofi- 
ùons ne meplailent point un jour tout entier : 
le vous avoue neantmoins, que cette- cy ne m'a 
pas encore defplù , & que je fuis conliant pour 
Alcimedon. lefi,auray de vous , fi mon inclina- 
tion juge bien, &c lî j'ay de légitimes amours. 
Rivalifque utinam nofler dig7ium ^Icimedonta 
Jgne tuo credoA^ Licini; Tune fe omnibus unum 
Romulidié^meliorq; etiam quos protulit Hell^^ 
Pr^ferékt Alcimedon. 
le fuis , 



M 0 N s I E V R , 



Le 15. Septembre i(>43« 



Vo^ïre.&cc. 
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A Monjteur ménage. 



L E T 



T R E 



i L 



1 I. 



M. 



1 O N s ï E V R, 

Il a pris fantalîc à mon Dotfleui de vous faire 
un Recueil de Veis hinelncs, 6c de les ajouller à 
l'Alcimedon : Il ne lient pas mefme à luy <]u'il 
ne vous en Face les Argunicns , 6c qu'il ne vous 
horde d'Annotations la marge de chaque pièce, 
le Tay temercic de la bonne volonté, & n*ay pas 
cru avoir befoin de Gianiniairien. Il n'y a poinÉ 
de mal ncanrnioins , que vous fçachicz ce quj 
donna lieu aux Larmes ridicules^ que vous trou- 
verez fur la Hn de Ion Recueil. Ce fut la mortj 
dVn vieux Poecede rVnivcrfitc, connu par 
mauvaife mine, & par fesmauvaifes chaullcs^ 
difciple de lodelle , tic proche parent d'Amadis' 
lamin; grand taiicur de Madrigals, de Balades, 
& de Villaneles. Depuis trente ans il n'eftoic 
dcfçendu quVne fois du mont Saint- Hilaire, 
pourpafler les Ponts. Il chaumoit la Fefle de 
Saint lean porte-Latin , plus leligiculèment que 
celle de Palques. En François il ne dilbit jamais 
que luphi II n'appclloit jamais le Ciel que la Ca^ 
lote du Jlionde: Il rimoit toufiours trope a CaUio^ 
fe: Iln'eu/è pas voulu changer cil \>om celuy ^ 
quand bien la meliue du Vers le luy cull permis: 
Iltenoit bon pour/>i>/^4, pour moult y &pour 
airtfoU , contre les autres adverbes , â ce qu'il di- 
foit, plus jeunes tic plus ctfcmmez. La nouvelle 
qui fut apportée de fa mort au lieu où j ellois , 
par un Pédant fon admirateur , avec cette redite 
perpétuelle, Le grand dommage cjuecefl ! me fie 
lire à l'heure mefme d'allèz bon cœur; mais le 

Icn- 
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ndemain , comme vous venez , je voulus rire 
en Philofophe , & me jeccei bien avant dans Iç 
htva difcorrendo. La moralité eft vn peu Ion- 
e: Peuc-elhc qu'elle ne fera pas ennuyeufe : Et 
vous prenez garde à fa dernieie partie (on Tap- 
11c icy r Oraifon funèbre du Cardinal du Perron) 
ous m'avouiirez que vofhe Amyncen'cftpas 
mauvais imitateur de vofhe Lucrèce. Si en fui- 
vous ne connoiifiez pas Va a nie, cette Nim- 
be que j'ay tant loiice , & que. je pleure fi ame- 
cment, je vous avertis que c'eft feîicma bonne 
lAmie Madame des Loges ^ qui durant fa vie a 
lié appelléeplus d'une fois , &c par plus d'un A- 
cademicieu , la Cetefie ^ la Divine , la dixiefme 
'ufe,&cc. qui a elle elHnue dedans & dehors 
c Royaume , par les celles couronnées , par les 
demy- Dieux de noihe Siècle , par Monfeigncur 
ile Duc d'Orléans , par le Roy de Suéde , le t)uc 
' de VVeymar, 6c c. Tay quelque opinion que les 
i'^Vers qui célèbrent ùx mémoire , (jeparle de TE- 
ploquente V r a n i h ) valent bien ceux quVn 
.certain Antipater Sidonien a faits fur la mort de 
, la f^avaiue Saphon, Vous en jugerez fonveraine- 
:inent: Et pour cét effet je vous envoyé l'original 
iGrecdel'Epigiamme du Pocrc de Sidon , avec 
la veifion Latine du Docteur de * * ♦ de la- 
quelle il faut auHi que vous jugiez en dernier 
rcllbu.Ie fuis de toute mon ame, 



MOWSIEVR, 



Le 5* Aouft 1^44^ 



-A/on- 
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Lettres Choisies 




AMonfieur Tremiriy Confeiller du T^ojtjfjfiF 
en fes Confeilsy hite/ida/st de la lu- j| 
fiiccy Tol'tce.^Iinancesyen la j| 
Généralité de Lmoges. 

Lettre X i V, 

O NS I E V R , 

En partant de ce païs vous m'avei laifle vm 
r ' onclanslecœur , qui me pique fans cefic 
i IL' de vous revoir. Noilre dernière con- 
verûtion , ou je fus volcre perpétuel auditeur , 
acheva d'entamer cette partie, bc m'imprima de ! 
lî agréables images dans Tefprit , que je n'ay fait | 
depuis autre choie que bcnir Theure que vous 
me donnalks, & porcer envie à mes chers Amis - 
les qui vous emportent des jours entiers. ' 

Ils font heureux, s'ils connoiflent leurboni 
fortune , d< s'ils fçavent que la taxe de Commii- 
faiie efè le moindre gain qui fe peut faire aupics 
de vous. le f^^y bien pour moy , quels avanta- 
ges on tiie de cette proximité: Etquoyque jcj 
n'aymc rien tant que le calme, ^& que toute forte 
de bruit nf incommode , je vous avoue que le 
fon de vos paroles m'avoit defàccoulhimé avec] 
plaifir, dulllencede la SoHtude. Puis que vous 
ne melprifcz pas les fruits qui y naiflènt , je vousj 
envoyé par Moniîcur de ^ ce qu'elle a pro- 
duit dans la fechcrellè de la faifon. La nouveau- 
tcpcut-eftre vous en plaira: Et parce que vous 
ayniez Tacite , & que vous ne hailTez pas Mon- 
fîeur le Cardinal de la Vallette, j'ay crû que vous 
ne feriez pas fafché de voir un Efcric , qui vous 
fera fouvcnit de l'un & de l'autre. On agouité 
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i£ Paris ma nouvelle façon de conloler , 6c la mé- 
thode dont je me lèrs , pour traiter Jes Malades 
Illultrcs, &:appaiicr leur douleur en lachatoîiil- 
lanr. Mais bien que la pièce ait eu le fuccés que 
j je pou vois délirer , &c quelle paflèpour Origi- 
Imal, apre.^ tant de Conlblation.s qui ont elié fal- 
otes dans le Monde , depuis que Ton meurt, &C 
Ique Ton ell afflige , vous en jugerez, s^ilvous 
Aàitiy Monlîeur , fans avoir efgard à tous les ju* 
Igemens precedens. Vous prononcerez , de plus, 
Ifouverainement fur le procès que j'eus il y à 
îquclques années en Hollande, ôc dont Moniîeuu 
Ijie * ♦ * vous porte les Efcriiures. Mon Copi- 
le y a adjoufté la lettre efciite fur le Cid, qui eft 
>/îeBcore matière de controverfè,^: qui appartient 
o â cette fameufe caufe , qui partagea tous les E- 
l^rits de la Cour. Si le feivice du Roy vous r'ap- 
Ipelloit à Angoulefme , je vous chercherois d'au- 
jues divertiflemens parmy mes papiers; Mais 
|aaflR,fivous-vous trouviez d'aventure fur le che- 
J min de Saint lean d' Angely , & à cinquante pas 
^ de Balzac , je veux croire que vous ne me feriez 
£ pas un fécond affront, en me refufant une vifice, 
' où il y a tant de profit à faire à un holle qui f^aic 
bien efcouter. Il ne fe peut que vous n'ayez quel- 
que remors de m'avoir fi mal traité; Et fans dou- 
te vous prendrez la peine une autre fois de de- 
fçendre de la colline dans le vallon , & de paflci: 
. un filet d eau pour l'amour de moy , qui traver- 
: ferois un bras de Mer, & ne craindrois pas mef- 
{ me le grand Océan , pour vous tefmoigner que 
) je fuis, 



M O N S I E V R, 

Le j.luillet iS)^* 
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Lettres Choisies 



J^ Monfieur le Marquis de Mont siu fier y 
Gou'verneur Lieutenant Gene- 
r al pour le Roy en Alface, ^c. 



1- E i T R 1 " 

M^Onsievr, 

Vous Ralliez de Monfieur Chapelain, avec 
qucl iefpcaj^ay leçeu riionneur que vous m'a- 
vez fait , de vous fouvcnir de moy : Mais il faut 
que vous Içachiez de nioy-melhie , combien 
je me (eus obligé à la belle manière , dont vous 
avez voulu exprimer vollrelbuvenir. Vous me 
confolez, Monlîeur, & bien gloiieufcmcnc^ 
de tour le temps , & de tout le papier que je 
croyois jufqu'icy avoirperdu ; Et quand je n au- 
rois travaillé que pour une Cour ingrate , Sc 
pour des Grands làns reflèntiment , ettimanc 
mon travailau point que vousleftimez, je ne 
demande rien à perfonne , vous m'avez paye 
ce que les autres me doivent, Eft-il vray que non 
feulement j'amufe voftreloifir , mais au/fi que 
jegueriflèvoftreirillellc, & que des ouvrages, 
qui nXloyent que les jouets des Oylîfs , foyenc 
devenus les remèdes des Affligez ? Puis que vous 
y trouvez tant degoull, j'aymerois mieux, pour 
Tamourde vous , les appeller la nourriture des 
Sages; Et s'ils meritoyent ce nom-là , je deman- 
derois à Dieu , encore pour Tamour de vous , Ul 
fertilité de ce bon Prclat , qui a (èmé de Livres 
toute la France , & qui contoit deinicremcut le 
foixante-quinziefme de fes volumes. Ceferoit 
afin de vous en envoyer des Convois de temps 
en temps , 6c d'obliger par mon exemple ceux 

qui 
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qui font languit les troupes du Roy, à ne vous 
lainèr non plus manquer d'argent bc de muni- 
tions , que j'aurois loin de vous fournir d'Hi- 
ftoires Se de Difcours. L'importance cd , Mon- 
fieur , que vous donnerez les fujetis de ces Hi- 
I ftoires ôc de ces Difcours , fi on vous donne dc- 
I quoy entreprendre &: dequoy agir. Et la part que 
vous avez eue à la miraculeufe année du Duc de 
Weymar, ne nous permet pas de douter, que 
comme vous avez efté un des compagnons de 
fcs aélions , vous ne foyez un des héritiers de Ces 
penfées. Elles fcroyent trop grandes , pour tenir 
dans des cœurs de médiocre capacité , Se acca- 
bleroyent de leur force les âmes communes. 
Mais , Monlïeur , quelle opinion penfez-vous 
que nous ayons de l'ellevation de la vollre , ôc 
<]ue croyez- vous que nous- nous promettions 
de vollredeftin , Monfieur Chapelain & moy î 
Des choies fi hautes & fi extra-ordinaires , que 
pour ne rien dire davantage , elles eftonnent Ces 
Vers èC ma Profe , & me reduifent prefque à la 
^mple protcfèation que je vous fais en ce lieu, 
d'cflrc , 



M O N s I E V R. , 



le 15. Novembre i^jS» 



P * 
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7^ Lettres Choisies ^ 

A Monseigneur tArchevefijuedeCo- ^ ^ 
rinthcy Coadititeurdel'Ar- 
chevefché de Paris, 

Lettre XVI. 

Mo 

C elloitaflèz d*agicei le petit prefenr que Je., 
\o\x^ ay faitj mais c'efl trop de me remercier 
fî peu de chofe. le ne m'attendois pas a cette fé- 
conde faveur, & croyois que la bonne fortune 
de mon livre deu(è finir par la bonne réception 
que vous luy feriez. Vous avez voulu taire da- 
vantage : Vous avez confacré avec des paroles 
d'efHme , un hommage qui vous avoitefté ren- 
du avec des penfces de défiance &c de crainte^ 
Qui ne craindroit en cfîct , des yeux lî fubtils àc 
lipenetrans que les voftres ; qui trouvent les de- 
faux les plus cachez , & font bleflèz par les plus 
légères taches ? Couine les craindroit , Monlèi- 
gncur , pour des compofitions fi mal-achevées 
que les miennes; fi delpnurveucs de Tare de la 
Cour; prefque auffi irregulieres que les baftimens 
de noftre village ? Elles paroilhoyent en meil- : 
leur eflat , n'en doutez pas , fi ; a vois l'honneur 
de vous approcher , & d'eftre de ces Bien- heu- 
reux qui voujs cfcoutent, lors qu'enfeignant a 
bien vivre , vous donnez des exemple^' de bien 
parler. le conte entre les difgraccs de mon exil, 
les pertes que je fais icy de ces utiles &: agréa- 
bles enfeignemens, de ces torrens d'or, qui tom- 
bent de voltrc bouche , & dont vous enrichifi^cz 
voftrc Peuple. C'eft un grand mal-heur , il faut 
J avouër , de n^ellrc plus du Monde en un temps 

^uc 
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que le Monde efl fi beau àvoiii Et ce n cicpai; 
*^û-liin pécit acte de modération , de fe contentci du 
filencedcl Hermiiage, à cette heure qu'il y a 
dans l^glife un autre Fils du Tonnerre, & que 
vous traitez des chofes divines, avec toute la 
forcer: toute la dignité dont elt capable TElo- 
quence humaine. Pour le moins, Monfeigneur, 
s'il ne m'ellpas parmis de jouir, il ne me fera par 
cletendu d aymer & de defirer. le verray avec 
plaifir le progrés de voltre gloire , dans les lettres 
^^m que j'attens de Monheur Chapelain: le liray avi- 
dement dans les Relations que je demande à 
Monlieur Ménage, l'hifloire de vos Auens , &c 
de vos Carefmes , c'eft à dire des acclamations 
j &c des applaudiflèmens de Paris. Peut-eftre 
niefme qu'il aura la charité de me faire une plus 
grande part de fon bon-heur, Ôcqu'il m'envoyera 
Il pour la confolation de ma folitude, quelques ex- 
traits des bonnes Se belles choies que fa mémoi- 
re aura confervées. Ainfi je ne fcray pas tout â 
£ût abfent; ou nepeidray pas pour le moins tout 
ce qui fe gagne en mon abfcnce : le tafcheray pac 
là d'adoucir le defplaifir que j'ay de ne pouvoir 
eftre voftre auditeur tres-devot, ôc tics- attentif, 
eorame je fuis, 



MONSEICNJEVR, 



Le I. Décembre 1^44* 
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78 Lettrïs Choisies 

A Monfieur U Frefident Maynard, J 
Confeiller du Roy en fes ^ ■ 

Confeils. 



Lettre XVII, 



M 



O N S I E V R , 

L'homme donc on nVavoit cane parle > eften 
cepaïs, Ôcnoiis-nous fommes délia v^eus trois 
ou tjuacie fois. Icl'ay attaijué de touce ma for- 
ce: 1 ay fait tout ce qui m aellcpoiribIe,pourluy 
ollcr ÏQs mauvaiics opinions. Mais je vous avoue 
qu'il ell plus dur que je ne fuis fort, &c vous di- 
rez à nos Amis de Thoulouze, quej'ay perdu 
ma peine Ôc mes remonlèrances. Il n'y a point 
moyen de luy faire approuver le Carefme . tant 
pour les Sermons , que pour le leufne. Il juge de 
cous les Prédicateurs par deux ou crois Charla- 
tans <]u'il a ouïs, 6c s imagine que coûtes les 
Predicacions commencent , ou par Ce vaillant 
Capitaine ^yîgejtlaus ^ ou par Ce fc avant Philo fo^ 
fhe Socrates , ou par Pline en fin Hiftoire natu- 
relle, ou par Pau fanion in ^rcadicis. lî m'allègue 
perpétuellement le Buon per la Tredica , & le 
^fervate cjuejîo per la Predica, du Cardinal Hip- 
policed'Elr , quand quelque bel efprit de fes fa- 
miliers difoit devant luy quelque impertinence. 
Il n'oublie pas le Jiidrtalium ineptifimiu^ excep* 
t9uno Pantgarola. Il paraphrafc 6c commence 
ces préceptes, qu'un vieux Dodeur donnoicà 
vn jeune Bachelier; Percute Cathedram fortiter; 
Refpice Crucifixum torvii oculis , & nthil die ad 
fropofîtum , & bene pradicabif. le luy re/pons 
qu'il n'ell pas jufle de conlîderer les chofcs dans 

la 
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79 



îa corruption ovî elles efloyent tombées , puis 
qu'elles ont elle remiles dans leur première pu- 
leié , & que la reformation cft venue depuis le 
j defo'rdre. le luy allègue à mon tour le mérite de 
o; nos Chryfoilomes ÔC de nos Bailles. Mais il me 
M réplique qu'à mon ordinaire je fuis libéral juf- 
u qu'à la prodigalité , ôc que je mets les grands 
)t mots ÔC les noms illuftres à tous les jours : Il 
!( foulHent que ces bons Pères font morts il y a 
longtemps , Se qu'ils n'ont point laïUcdeleur 
race. S'il pouvoir, il voudroit introduire d.ms 
l'Eirlifc Latine la couftume de TEglife Grcqiie, 
oifl'onfe contente de reciter au Peuple les an- 
ciennes Homilies , fans qu'il foie permis d'en 
compoferde nouvelles. S'il ofoit, il voudroit 
faire toute fa dévotion dans fon Cabinet, & n'e- 
itre auditeur que de fcs livres. Que ferons- nous 
deccfafcheux defgoultc; de ce malade opinia- 
ftrei de ce fou qui fe fonde en raifonPie me viens 
d'avifcr de luy monilret j admirable Extrait que 
vous m'avez envoyé ; ôc à mon advis , il ne fera 
pas diificile de luy débiter ce qui a efté prefché à 
Saint leanen Gicvc , pour une traduAion d'un 
Perc Grec , & d'un Pere de la plus haute Claflë, 
tant de l'une que de l'autre Eglife. Il ne faudra 
pour cela que mettre Antioche a la place de Pa- 
ris, & traduire en Fran(,-ois eÀp^Tnrrti ôc (ZsÇ^ç 
rrluù ù^TrLv' le ne voy point d autre moyen 
de luy (l»nner meilleure opinion qu'il n'a de no- 
ftrc Eloquence Ecclefiaftiquc. Il faut letrompec 
pour fon propre bien j ÔC lans doute il admirera 
comme une Homilie , ce qu'il ne fouftiiroit pas 
feulement , fi nous luy dilions que c'eil im Ser- 
mon le fuis, 



Mo N s lEV R> 

Le 5. luin 



Vojire, ôcc 
D 4 A Mon- 
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8o Lettms Choisies 
AMûnfieur Menace. 

Mi E T r R E XVI il. 

le n'appiehende point de peidre les bofiiic 
grâces du brave Gomcs , pour l'Epigramme du 
Ro/Iignol enrunié. Il n'a garde de s'enfcandali- 
ier, luy qui ne le pique que des vertus miluaires 
& qui fe Ibuvient de ce reproche que Philippe fie 
à Alexandre, T^a^-tu point de honte de ff avoir Jt. 
i>ten chanter? S'ûïïft fait pas des Vers extrême- 
ment bons, il a cela de commun,non feulement 
avec Ciceron , & d'autres Confuls Romains^ 
mais encore avec Denys le Tyran, & d'autres 
Tyrans que je ne veux pas nommer : Et vous luy 
direz, s'il vous plaift , que comme je l ay allégué 
dans l'Epigramme , pour un mauvais Poète , je 
le propoferay pour un grand Soldat , quand je fe. 
ray fon Eloge en Profe , & que je parleray tout 
de bon. Surtout, Monfîeur , je n'oublieraypas 
fes proiieflès de delà Jes Monts , & particulière- 
ment ce fameux combat qu'il fit â Mantouë ( je 
f^ay l'hiftoire de fa propre bouche ) quand il 
cltendit fur le pavé le redoutable Capitaine 
Brancaleon.Les Dames qui le regardoyent com- 
battre de leurs feneftres ( je f^ay encore cela de 
Juy) l'appellerent cent fois l'honneur de la Fran- 
ce , Ôc l'efperance de l'Italie; luy crièrent deux 
cent fois , Vive G o m e s; luy jetteicnt après 
fa vidoire , tant de bouquets de jafmin ôc de 
fleur d'orange , &: une telle grefle d'aufs parfu- 
mez, qu'elles faillirent à l'en accabler. Ne voila- 
t-il pas dequoy fe confoler gloricufement de 
queKjucs petites difgraces, qui luy font arrivées 
a la porte de Moiifieur le Cardinal ? Mais il trou- 
ve 
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: bien ailleurs de plus folides confolations : Ec 
us les lauriers de voftre Parnartè tk. de voftre 
jdc , valent-ils ccluy dont il k couronne luy- 
_5fme, lors qu'il leciieillc fur le jambon, ÔC 
au'ilcontefesavantures au Cabaret? Si vous le 
yyCL , faites-luy efpeier l'Eloge que je mcdite, 
goullcr comme il faut 1" Epi gramme que je 
)us envoyé, le fuis. 



o N s 1 E V R. 5 
Le 10. Décembre 1^4 



Voffre, &c, 



Monfeigneur iEz'^^-'rte deLifieux. 

Lettre XIX. 

Onseîgnivr> 
Tay fait ce que vous avez dcluc de moy. 
Vous receurez par Monllcur voftre Secrétaire 
les Efcritsdu Gentil-homme qui fixait fi bien cf- 
rJ^m crire , & ne fçait pas l'ortographe , qui employé 
I fi heureufement les plus hautes figures de la 
[Rhétorique, fans avoir appris les premiers cle- 
I mens de la Grammaire. Il ignore l'ufage des vir- 
gules & des points , &c ne laiflè pas de faire des 
périodes tres-juftes Se tres-mcfurces.Il met d'or- 
dinaire une grande lettre où il en faut une petite: 
C3« Il n'a jamais fait de différence entre les ces par c, 
"<ll & \esfes parx,&; prend toufiours fes belles chauf- 
Ifespoaices belles chofes. S'il eftoit devenu fça- 
rW'J vant au Collège , & parles voyes ordinaires , il 
isèfl ne feroit f(;avant que comme les autres hom- 
mes : Il faudroit le chercher dans la foule des 
liodeurs, dont il y a des Légions en chaque 
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Piovince de ce Royaume. Mais vous m'avoi, - 
rez qu'il elt remarquable par fa (ingularité, ^' 
que le défaut de Latin qui cft en luy, 6c la difettc 
de pareils biens clhangers, font mieux voir la 
grandeur &c les richcflès de fa naiflànce. hflauc 
Je premier en fon efpece , il mérite une Couron- 
ne, parla raifon d'Ariftote. Et à prefent que le 
Palatinateft litigieux , & que trois ou quatre !c 
difputent; un autre Philofophe de nos amis (c- 
roitd'advisqu'il y pretendi/èau/îî , en vertu de 
cette belle Ôc admirable Pa-iatinité. le fçauray 
dans peu de jours Ci vous luy voulez donner vo- 
lire voix, & ii vous elles de l'advis de l'un & de 
l'autre Philofophe. le demeure cependant, 

MONSEIGNEVS, ^ „ 

te I j. Septembre 16^0» 



Xi 



A Monjieur le Comte de la Motte 
JFenelon. 

LlTTILI XX- 

Silvieell une jolie fille , je le vous avouc ; 
s'en peut faire une honnefte femme , je le vous 
avoue encore. Comme fon efprit n'a rien d'ar- 
tificieux , fa naïuetc n'a rien de niais. Elle fçait 
refpondreouy & non , raifonnablement ; Quel- 
tjuefois mefme elle le hazarde plus avant avec 
fuccéç. Ellantàla Comédie , elle ne prie point 
û Compagne de l'avertir quand il faudra rire. On 
ne peut pas dire aulfi 4U>Ile foit laide en 1 âge 
ou elle eft, puis qu'au jugement de Madame la 
Alarquifc *^ ♦ , le Diable elloic beau quand il 

cfloic 
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i'cftoit ieune. Mais voila bien dequoy faire rc- 
...rctter le plus tnfte fejour de la Terre. Vouî 
,,?ous moquez, Monhcur , &C deSilvie&dA^ 
".-iJlxnynte. Celle-là n'a que des qualitez ires-vul- 
tel paires; Cettui-cy n'en a pas feulement defup- 
Jortables,&:ily a encore moins aeftimer en la 
> . Llancholique perfonne qu'en toutes les autres 
i .oi pièces du trille lèjour. C'ell im fafcheux.dont \c 
' ,r chagrin gafte la ferenit^ des plus beaux jours , ÔC 
r trouble la joye des plus faintes Telles Pallant 
r mal toutes les nuits,il s'en prend a tout le Mon- 
de tous les matins: il pelle contre la Nature uni- 
•3 verlelle. Souvent il elUî retiré dans luy-mefme, 
. qu'il n'en fortiroit pas, pour aller au devant d'un 
Lccrat a Latere : 6c fi la bonne Fortune venoit en 
perfonne le villter , elle pourroit arriver tel jour 
de la femaine , que la porte luy feroit fermée , 
quand mefme elle autoit dit fon nom pour en- 
trer, rlfaut avouer qu'un homme de cette hu- 
meur ne doit élire aymé que Chrelliennement: 
C'elt tout ce qu'on peut donner aux Comman- 
démens de Dieu ôc à l'authoiitéde la Religion, 
le conclus doncMonfieur , que vous faites une 
aaiondetrop grande charité , de defireruneli 
mauvaife compagnie, &: je fuis digne,peut-ellie, 
delà pitié des bonnelles gens , mais non pas de 
leur curiofité Vous elles riche des dons du Ciel, 
& des véritables biens de l'homme. Comment 
avec tant d'efprit & tant de vertu,en cherchez- 
vous hors de vous , & oii il y en a fi peu ? Pour- 
quoy elles- vous fi peifuadc de mon faux mente? 
Pourquoy voulez-vous faire un voyage pour 
l'amour de moy , qui ne vous fi^aurois eflre 
.agréable une demy - heure , bien que je veiiillc 
' dite toute ma vie, 

MoNSiEVR, Vojlrcyàcc. 

Lexi.Aviili^38. ^ 



I 
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Ï4 Lettrïs Choisiej 

A Monfieur de Th(^.ic Maire. 
Lettre :v a i. 

Que voulez-vous faire de moy à Paris? Efl-ce 
pour nie mondrer à la Foire Saint Germain, 
comme vnc befte vçnuë des Indes ? Ou , ii cette 
comparaifoji ne vous femble pas aflêz noWe.eft- 
cepour me traiter de joueur de gobelets,& pour 
me dire ce que me dit autrefois vn galand hom- 
me , levons ay promu aujourd'hui che^MonJieu^ 
tel, & demain che^ Madame telle ? l'ay peur que 
je vous feiois fou vent manquer de parole. Mais 
quand je ferois homme aifé à conduire , & que 
vous m'auriez mené dans les Artcmblées , ce lè- 
roit-Ià , où vous ôc moy perdrions noftre bonne 
réputation. Les Merveilles que vous auriez pro- 
mifes , neperfuaderoient pas mefme la crédulité 
des vieilles. £t li on ne vous appelloit Charlatan 
en termes formels, on vous expliqueroit ce mot 
en paroles vn peu plus civiles. On vous reproche- 
roit d'avoir hazaidé voftre jugement; d'avoii 
abufé de voftre bien dire ; d'avoir fait l' Eloge de 
Ja fièvre quarte, le n'ay rien qui foit capable de 
plaire au Monde délicat , dont vous me parlez; 
rien qui puiflc donner dans la veuedevollre 
Peuple poli; £t fi en ma première jeu nefièj'ay 
eu quelque chofe de moins fombre & de moins 
obl'cur , penfez-vous quVn fi foible cfclat ait pu 
refifter fi long temps à la roiiille de la Province, 
& à la contagion des mauvais exemples ? Voicy 
Ja dixiefme année de mon exil; A m oins que ce- 
la, vn Athénien feroit devenu Barbare, & le fils 
4Vn Romain & dVne Romaine auroit perdu 

tous 
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tous les droits & tous les avantages de fa naiflàn- 
ce. le ne fuis donc pas d'avis , s'il vous plaift , 
d'aller débiter à la Cour , les defaux que j'ay ac- 
quis au village: Trouver bon que je n'y porte 
point les vilaines marques d'vne longue abfence, 
& pour ne rien dire de pis, vne mine d'Hlhanger 
que je me fuis faite , & dont j'aurois de la peine 
à me défaire. Ce fera aflêz , & peut-eftre trop , 
fi j'entretiens quelque commerce en ce paï$-là, 
& fi de temps en temps on y voit quehjues-vns 
de mes papiers. Mai:i eft-il portible que cette ex- 
cellente fille ait fait tant d'elbnie deli peu de 
chofe? Cette fille qui jufqu'icy n'a rien trouvé 
dans le Monde digne d'elle ; quia rejette les of- 
frandes des demy- Dieux; qui ne regarde pas feu- 
lement les Couronnes de Duc Ôc Pair , quand 
un Amant les met àfes pieds? Quemajoyeeft 
grande d'une fi belle nouvelle , & qu'en cet en- 
droit j'aurois befoin de rhétorique fie d'excla- 
mations ! Mais elles feront plus fortes & plus 
perfuafivesde vive voix; Et vous mepreAcrez 
bien un compliment pour le Louvre, que je vous 
promets de vous rendre , quand vous en aurez 
affaire d'un autre , au quartier de l' Vnivetfiic. le 
fuis palfionncment, 



MONSIEVJI, 




Le I. lauvier i^44> 



A Mon* 
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Let T RES Choisies 



A Monfieur Conrart , Confeiller 
Secrétaire du Roy. 

Lettrz XXII. 



M< 



O N S I E V R, 

Vous fouff rez donc mon abfencc avec dou- 
leur, & vous- vous plaignez dénia cruauccavec 
tcndrelîè? Vous penlèz cjuc je tiouverois ma pla- 
ce à Paris , & m'y fouhaittez comme une pièce 
qui manque à l'achèvement de ce pecic Monde? 
Vos belles plaintes & vos ibuhaits obligeans me 
touchent certes lenliblement. Et quand cefè- 
roitun vœu qui me reticndroit au Defert, 6c 
que )e ferois auifi Dévot qi^e je luis Chagrin , je 
vous avoue que vous m'avez efcrit des choies, 
capables de tenter ma dévotion. Mais tout bien 
confîderé , Monfieur , il vaut mieux cacher icy 
les maux que les aller eftaJer au heu oti vous 
elles , c'elt à dire au lieu le plus public le plus 
«gardé de toute la Terre. Que gagnerois je de 
tranfporter li loin des inquiétudes Ôc de la fiè- 
vre? Vn fi fafcheux déménagement me donne- 
roit de la peine ; & ne vous donneroit point de 
plailîr. le ne vous apporterois qu'un vifage à 
vous faire peur , ou à vous faire pitié. Et puis 
que les Efcrits dont vous faites cas , font la plus 
fupportable partie de moy-mefme , il me femble 
que vous me deuez fçavoir gré de ce que je vous 
l'ay chrifie, pour vous l'envoyer ; Et vous elles 
obligé de louer la difcreuon d'un malade, qui ne 
irons veut communiquer que fes bonnes heures. 
Iclesellimeray telles, qu^nd elles vous auront 

fourny 



\ 
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fourny quelque agréable divertillèment, 6c je ne 
ni'eiliniciay jamais entièrement mal- heuieuï. 
Cl vous me Faites toufiouis la faveur de me bien 
avmer, & de croire que je fuis parfaitement, 

MONSIEVR, y^jf^^^ ^c. 

Le i4.Feuriet 1^4 y. 



uiu Re'verend Pere Hercule, ProvÎTU 
ci al des Pères de la Doctrine 
Chrétienne. 

Lettre XXIII. 

L On R everend Pere, 

le loue Dieu de ce que vos courfes font finies, 
& que vous elles arrivé en lieu de repos. Vne ii 
bonne nouvelle m'a trouvé dans vn fi mauvais 
elbt , que comme vous voyez, il m'a fallu difîè- 
rer plus de deux mois à vous en féliciter. l'avois 
tout l'Hyver & tous fes nuages dans la lefte. le 
n'avois ni de voix diltinde , ni de parole ariicu- 
)l Ice. ie n'cllois capable que de gronder & de mur- 
a murer A prêtent le dcf- 

bordement eft à fec , & je commence à defcou- 
vrir quelque apparence de ferenicé. 

Aut vtdeo , aut vidtjfe puto per nubila Solem» 
Mais de l'autre collé les vapeurs de mon chagrin 
font qu'il ell toufiours nuit dans nion ame , Sc 
qu'il n'y fçauroit luire le moindre rayon de belle 
efperance. Vous voyez bien oii j'en veux venir. 
Il n'y a point moyent que je face ce que vous di- 
tes que le Cieldcfiïc de moy ; C^uand le crédit 

que 
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quevoiuyavezferoic aflèz grand pour changer 
Décembre en May, pour me lëmci de rofcs tout 
le chemin de Paris , je nepenfe pas que je pullè 
partir du Deferr. Apres avoir changé la faifon, il 
faudroit encore me changer , & Faire par confe- 
cjucntvn fécond miracle. Il faudroit rompre le 
charme tjiii m'attache à ce petit coin de terre, 

^At:jue a(figith'4mo divrna parttculam aura. 
Voftre éloquence el\ très -forte , &c vollre confî- 
deration tres-puiflànte , pour m'atcirer auprès de 
vous. Vous m'avez efcritdes paroles , quieuf- 
fent pcrfuadé Saint Antoine & Saint Paul THer- 
niite, Se je ne m'en defiëns point par d autres 
paroles. le dis feulement que ces bons Pères efto- 
ientau Deferr , mais moy que j en fais vne par- 
tie ^ & que vous me devez conter parmy les pic- 
ces immobiles de la rromci^arle que vous avez 
veuc , (renrx 

Vt T^emoray vt CelUs , virtdtfque immola, Ca- 

prata met. 

Que direz- vous de Tcxtravagance de ce jargon? 
lleftbien efloigné de la régularité & delaju* 
fierté de voftiefti le. Vne autre fois mon Fran- 
çois pourra ellrc moins Latinifc , & ma Pro- 
fe moins verfîfiée- Mais je fuis fi las d'avoir 
parlé trop gravement ces jours partez, qu'il m'a 
fallu changer de manière , pour ertàyer de me 
délaflèr. Vous verrez des marques de cette gra- 
vité /î tendue & fi compofée , dans quelques 
Efcrits que mon Neveu vous mettra entre les 
mains. Il a ordre trcs-exprcs de toute la fa- 
mille que vous aymez , de vous afleurer que 
vous en ertes parfaitement honnorc. Pour moy, 
)c révère à tel point voftre vertu , que s'ilm'e- 
ftoit permis , je jurerois volontiers parHeicuIe, 
& dirois JiU Hmnlc , aiilïî bien que le Cardinal 

Bcmbc. 
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isBenibc , & que le Cardinal Sadolet. Mais mon 
0] Hercule n'elt pas comme le leur , enfant de lu- 
• piter & d'Alcmcne : llell encore moins Hercu- 
llc Fuiicux 

^furor ilU ftcrot agitât cfui numtne vatet^ 
Stt furor ille tuwi. 
|A<^iéez, jevousprie, ma acoi- on, & faites 
moy l'honneur de cioiie que je fuis toujours de 
I toute mon amc, 

Mon Révérend Pere, Vo'^rf.^c. 
Le 1 5. Décembre 1^43 . 



A Uonf.eur le Chevalier de Meré. 
Lettre XXIV. 

IVI O N S I E V R. , 

La folitude eft véritablement une belle chofc, 
mais il y auroitplaifir d'avoir un amy fait com- 
me vous , à qui on pull dire quelque-fois que 
c'eil une belle chofe. L'oifmeté eft appellce la 
viande des Dieux , & des hommes femblables 
aux Dieux , mais c'eft quand Scipion & Lxlius 
la gourtent enfemble. Si j'cftois voftre voiliu, 
que nous remuerions de grandes matières ! que 
nous ferions de f(,avantes promenades ! que je 
ferois riche, de poficder l'original des bonnes 
choies que vous m'efcrivez! le n'envierois poinc 
àlaCourlesdclicateflès d'efpiit, fafinccritéde 
jui^ement , les grâces & les lumières , dont me 
parle voftre lettre. Mais lî vous n'achetez vne 
maifon en Angoumois, ce Ibnt des fouhaits que 
je périls fur le papier, & en l'eftat où je fuis,Pci- 
liets eft aufli loin de moy que Conitantinoplc. 
■> Vous 
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Vous ne me donnez point d efperance là de/Tirs: 
l'ay peur que je fuis condamné à languir touf- 
jours en ce petit coin du Monde: On me laiiïèra 
toufiours à mon mauvais Ange , & à mes tri- 
fies penfées. Il n'y aura ni de remède , ni de fou- 
lagement, ni de compaflîon pour mes maux, lis 
font grands certes, ôc je fuis un difTimulc , toutes 
les fois que je veux pattèr pour un homme de 
bonne compagnie. Tel que je fuis, perfonnc n'cft 
plus que moy, 

M O NS I E V R , 



Le 6. luin i ^4^. 



Vo/lrctàcc, 



A Monfieur de Saint -Char très , Con[e%U 
1er du Roy au Grand ConfeiL 



Lettre XXV. 



On S r E V R , 

L'affaire de rEvefchc pourroît reuflît , Se Icf 
moyens que vous propofez ne font pasextréme- 
mène difficiles : Mais voftie aniy eft refolu de 
ne fe pas nîefme fervir des plus faciles moyens. 
Il connoifttrop fon indignité, pour eihe capa- 
ble de la haute penfée que vous luy voulez met- 
tre dans Tefprit ; & il a leu avec trop d attention 
les livres que Saint Chryfoflome aefcriis du Sa- 
cerdoce , pour ne pas appréhender un fardeau, 
qui t{\ redoutable aux forces des Anges ; il n'o- 
feroit dire aux elpaules , comme Saint Bernard. 
Ceft pourrant un fardeau , que les plus foiblcs 
défirent porter; dont iln'y a point de petit Do- 
cteur qui ne veuille qu'on Taccable ; après lequel 

cou 



i 
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51 




courent tant de Prefcheurs, Ôc auquel vifem tant 
de Sermons. Laiffons courir les autres , & de- 
leuions en repos. N'employons , point l'Enan- 
Je, ni Saint Paul, à foUicicernoftre fortune; Ils 
leritent un plus digne employ. Au lieu defer- 
,t Dieu , ne nous lervons point de luy. Il vaut 
Smieux élire Catéchumène toute fa vie , & mou- 
iffirà la porte de l'Eglife, que d'entrer dans le 
iSandluaire , par la brèche qu'y fait l'Ambition. 
Que je me trouve bien du village & de la retrai- 
te ! Quej'ay pitié de l'inquiétude & de la fièvre 
|des Pretendans! Si je n'avois d autre maladie que 
celle- là , je me portcrois mieux qu'homme du 
monde, & quoy que voftre bonne volonté m'o- 
blige dans la rencontre qui (è prefente , je vous 
fupplie de croire que je fuis fans efperance ôC 
iàns inteicd , 



Mo N s i E V a , 
164. Aouft 16 i9* 



Vojire, &C. 



jiu RcverendVere de Marin,Theologien 
de la Compagnie de 1e s y s. 



L E T T IL E XX V I. 



M 



On Révérend Pere, 
Vous m'avez emporté mes beaux jours: De- 
■z puis que vous eftes party d'icy, je n'en ay pas eu 
1 vn feul qui ne m'ait donné ou de la douleur , ou 
h de la peine. Les bons i ntervallcs mefmes de mon 
1 mal, ont efté pour autiuy &i non pas pour moy: 
Et l'infirmité des convalefcens, qui eft privile • 
R0«g giée pat tout ailleurs , n'a pas pû nie difpcnfei de 
jjil pluficurs 
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plulieius travaux qui euflcnc eu befon dVne fan*, 
te conhrmée. £n riii , en rin , je fuis de loifir, ôc 
I ay attrape le Soleil d'Auni , qui me donne de 
latorcc, a niclure qu'il en prend. Beny loit c* 
FtlsvipieduPere vivifiée, vous fçavez i,u on 
1 a anih nommé autrefois. Il m'a délia remis en 
pofleinon de mes promenades : Il cuira ix puri- 
fiera bien toft les eaux qui vous ont efté ordon- 
nées : Il préparera luy mefmc vos bains , & vous 
guérira par des remèdes voluptueux. Cela fait.ne 
ferez-vous pas homme de parole, & ne vous Ap- 
procherez, vous pas de noflrc Dcfert?Ne voulez- 
vous point me venir rendre meilleur, par le voi- 
finage de vofire vertu , & par la prelènce de vos 
bons exemples ? le ne vous demande qu'vn jour 
toutes les lèmaines. Mais je le vous dis fcrieufe- 
ment , pluftoflquede n'obtenir pas cette c^race, 
j'employeray tout ce que j'ay de crédit à Rome* 
auprès du grand Mutio Vitcllefchi. Il ne vous rc- 
fuferoitpas aux Sauvages, s'ils avoient befoin de 
VOUS; Seray-je traité moins favorablement quel 
ies gens de Canada,&: couirez-vousplus volon- 
tiers à vne moiflon inconnue qu'à vne moi/Ton 
choifie ? Vous voyez jufqu'où me porte le defîc 
que j'ay de n'eftre pas elloigné de vous , & de 
jouïr quelquefois de voftre fainte & fçavante 
converfation. Bornez vofire ambition pour l'a- 
mour de moy. N'ayez point de jaloufîedela 
gloire de vos Compagnons ; £t ûns fonger i 
leurs fameufes conqucîles, ni vous propofer des 
Royaumes & des Roys à convertir , arreftez- 
vous à ce petit coin du Monde, ôc foyez par hu- 
milité i'Apollre de voltrç Amy. 

Sic eut ; & voti faciès , Marine, potentem 
Balfactum , exanguem^ue datif pinguefcere ter- 
ram y 

Cum 
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Cumproprior largos Cœlodetniferit imbres. 
[e vous en conjiue de couc mon cœur & luis 
ivec paflîon , 



j| Mon Révérend Pere, 



Vojîre, &c- 



f Révérend Pere 'Defirades, Théologie?^ 
delà Compagnie de I e s v s , Supé- 
rieur de la Maifon Profejfc 
de Bordeaux. 

Lettre X X V I !• 

On Revcicnd Pere, 
Quand vous foires du bien, vous penfëz en tc- 
frevoir, ôc vous elles officieux avec tant de joye, 
Ique la façon dont vous , obligez, ell d'ordinaire 
Jyne féconde obligation. Mais je laide â Madame 
. .de Campaignol le chapitre de Taffaire recom- 

feaIldce , pour vous remercier de mon chef du 
_hapelet parfume. le leftime bien davantage 
îparce qu'ilme vient de vous, que parce qu*il 
' VOUS elt venu du Pérou, & je fçay que voilrc 
tprincipai trafic ell au Ciel , d'où découle la grâ- 
ce fur les Chapelets. Cectui-cy flins doute, me 
portera bon- heur: Il fera beaucoup plus que vous 
ne dites: car il me donneray la dévotion que je 
n'ay pas, 6c Talfaifonnera, aptes me Tavoir don- 
née. Ainfi cette odeur de fuavité, qui rend les 
faaifices agréables , ne manquera pas â celuy de 
ma prière, é'/ per te mioptime & dulcifitme f arer, 
^samtn Cimjîoddiciaùor. Ufaut cependant, que 

je 
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ic vous die qu'on nous conte d eaiangeschorei 
de voftiepaifion contre J'£fpagne, ou, pour par* 
1er plus coneacment, coiurela Calèille. Elèes- 
vous bien aflèuré que Saint Ignace 6c Saint Xa- 
vier ne vous fçachenc point mauvais gré d 'vue 
déclaration fi ouverte pour le nouveau Roy de 
Portugal ; & r^avez-vous bien quel eft leur fen- 
tinicnt , dans vne matière Ci délicate , & fur vne 
queftionfi problématique? Quoy qu'il en foi t, 
Won Révérend Pere , vous ne pouvez elhe blaf- 
méd'enrebon François: Il n'y a point de dan- 
ger à craindre ni de fortune à courir dans les opi- 
nions de l'£/èat ^ & fouvenez - vous toujours 
de ce Vers d'Homere , qui dit cfuec\Jl garder les 
aufpices , & faire vn aae de Religion , ejue de fer- 
vir pt Patrie. Encore vne fois , je vous remercie 
du Chapelet , mais je vous avertis que je me fie 
bien plus en vos prières qu'aux miennes. Ne 
m'oubliez donc pas, s'il vous plaift, quand vous 
recommandez vos Bien - aymez à noftre Sei- 
gneur, le fuis de tout mon cœur, 



Mon Révérend Pere, 
I-e II. Mars i6^i* 



Vofire, ÔCC 



A Madame la Marquife de 
Rambouillet, 



M 



L E T r R. 



XXVIII. 



Ar> A M E , 

le n'ay point encore reçea ce que vous m'a- 
vez fait l'honneur de me donner : Mais la nou- 
velle m'en ayant efté annoncée par Monfieur 

Cha- 
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Chapelain, je nel^^auiois garder plus longtemps 
dans mon efprit la rcconnoilTance que je vous ea 
dois. Elle ell telle neancmoins , Madame, qu'il 
me fera difficile de vous la monftrer toute entiè- 
re, & de la faire palier de la pcnfée dans Tex- 
preflion , fans en perdre quelque chofe par le 
tranfport. Il y a d'ailleurs , trop de déchet au de- 
bit des termes ordinaires: Et en con^iencejc 
n'eus jamais tant de befoin de cette otHcieulè fi- 
gure , qui ayde les bonnes intentions ; qui ac- 
quitte les dettes des pauvres ; qui non feulement 
égale les chofes par les paroles , mais qui les f(çaic 
aggrandir jufqu'âl'infiny. Vous la connoiflez. 
Madame, fous le célèbre nom d'Hiperbolc; & ie 
vous auoue que je Tabandonnay lafchement 
y a prés de dix- huit ans , par je ne fçay quelle 
mauvaife honte, que me cauferent les reproches 
^ la medifancc de mes Ennemis, ç aellc, certes, 
à mon grand dommage; & je voy bien que maiv 
xjuant de fon fecours , pour vous remercier ma- 
gnifiquement, comme jeledelîrerois , jeferay 
contraint de me fervii de la fimplicité de ma lan- 
gue naturelle , & de vous dire , comme feroit vn 
autre J;iomme , que je vous fuis tres-obligé de 
vortre prcfent. l'y a jouftcray toutefois , Mada- 
me, hiais dans Textrérae rigueur de la vérité, 
que la feule nouvelle de ce prefent a change la fa- 
ce de ma fortune , & femble avoir mis labon- 
dance où cftoit la pauvreté. Vous plaift-il que 
ic m*expHque, & que je vous rendre conte de 
Teftat prefent de mes affaires ? Il ell certain que 
la coleie du Ciel ell tombée cette année fur no* 
ftre climat, & que je n^en ay pas efté mieux trai- 
té que mes voifins. Mais quoy que la grelle & la 
^elée ayent vendangé nos vignes dés le mois de 
May , & ne nous ayent laillé que de triftcs reftes 

pour 



il 
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pour ramaflèr au mois de Seprcnibrc ; ouoy que 
les bleds n'aient pas tenu ce qu'ils piomectoient, 
& c]ue la belle elpeiance des moiflbns fe trouve 
faullè dans la récolte; (je vous demande pardon^ 
Madame, de ces peni ces de village) Quoyque 
dVn autre coftc les avenues de Tfilpargne le Ib- 
icnt rendues extraordinairement difficiles , &c 
<]ueles plus julle gratiHcations n'en Ibrtent cju*à 
peine: En mon particulier, jc nefcnspointla 
con(èquence de tout cela, Tous ces mal- heurs ne 
me touchent points & vous^elies caurequeje 
ne me plains ni de Tinclemence du Ciel , ni de la 
fterilué de la Terre, ni de l'avarice de l'Ellac. 
Par voflre moyen , Madame , jamais année ne 
me fut meilleure , ni plus heureufe que cette-cy; 
It quand j*aurois fait perte de quelques chofes 
viles & communes , n'ell-ce pas y avoir gagné, 
que d'en tirer recompenfe par vos mains , en 
chofes precieufes rares? en eflcnces de jafrain, 
<ie fleur d'orange , de mufq , d'ambre gris , ôcc. 
ToutesFois , Madame , que dira le Monde refor- 
mé? Et que refpondray-je aux Sévères, s'ils trou- 
vent eftrange quVn homme fàiûnt profefTîon 
de frugalité, apporte dans le Delert les délices & 
le luxe de la Cour ? qu'vn Solitaire ait de pleines 
boettes de gaiis de Frangipane, luy qui fe deuroit 
contenter d vne paire de mitaines tous les hy- 
vers ? Ce n'eft pas icy le lieu de faire fon Apolo- 
gie, ni de juftifier par raifon ce qui fe peut défen- 
dre par auchoricé , &c par l'exemple du Fonda- 
teur d'vnc Secte. Il ne m'appartient pas, Mada- 
me , d'elhe meilleur, ni plus fagc qu'Ariftipe. 
qui f(,'eut fi bien accorder la tempérance avec le 
plaifin II ne condamnoirpaslViagedes volup- 
tez innocentes: Il faifoit diftèrence entie les bon- 
ûc^^les mauvaifes odeurs: il necroyoit pas 

que 
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5)7 
is vu 



<|lie les parfums Fuftènt des poil'ons. Ma 
jour , Madame , il le déclara plus ouveitemciic 
fur cette matière : Va taleur de queilions le vint 
attaquer dans vue grande 'aftèmblée; & après 
c,ueU]ues propos tenus de l'aurteritè de îavie 
4es Philofophcs , luy ayant demandé , pcnlant le 
mettre en defordre , qui cdoitceluy qui iè par- 
fumoit , C'e/l moy , luy relpondit Aiifbpe , 5c 
r« autre plt*s mal-heureux que moy , que le Mon" 
de nomme h: Roy de Perfe. Oferois-je me conter 
pour le troificlme mal-heuieux de cette efpece, 
& entrer dans vne Ci noble focieté ? 0«y, Mada- 
me , je penfe pouvoir aller du pair avec le Philo- 
ibphe , 6c avec le Roy , qui fe parftinioienr; voi- 
re je penfe avoir avantage fur iVn ôc fur l'autre, 
puis qu'il n'y avoir point de leur temps vne Ma- 
dame, ni vne Mademoifelle de Ramboiiillet,qiii 
leur choifilVent , ôc qui leur donnallcnt des par- 
fums. La Poê-Tie Latine vante bien certaines ef- 
fcnces , dont Venus 6c les Amours fes enfans 
avoient fait prefenc à vne certaine Romaine: 
Mais les ellènces que j'attens , Madame, vien- 
nent bien de meilleure part que de cette Venus 
vulgaire, & de fes enfans. CelUa véritable Ve- 
nus Celelle , & fon adorable fille ; c'eft la Vertu 
elle mefme , devenue vifiblc aux yeux des hom- 
mes ; c'eft laPcifeaion , def(ienduc du plus haut 
des Cieux, qui me font aujourd'huy l'honneur 
de me régaler. le m en glorifie publiquement, 
le regarde tous les biens de la Terre , routes les 
chofes humaines au defl'ous de moy. Mais com- 
me il n'eft point en ce Monde , de gloire égale â 
la mienne , je vous fupplie de croire qu'il n'eft 
point aulfi de reflèntiment pareil au mien , quoy 
que la plus grande partie m'en demeure dans le 
cœur , ÔC ne piiiflc pacoiftre au dehors qu'impar- 

E faite- 
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faiccmeiit , cUns I4 proceftarioji que je vous foi^ . 
ci dire avec leipcciôc venciacion toute ma vie, 
Madame, 



Le ip» Aoull 1^44. 



A Monjîeur Coftar. 
Lettre XXIX. 

O N s T E V R , 

lay reçeu V05 Paflilks, voftce Poudre, & vos 
Sachets. Mais que voulez- vous que je vous en 
die? Ce ne font point des chofes TOortelles,ni qui 
puirtêntcthe louées en termes humains. Flore, 
le Priutcmps, le Soleil 6c Martial travaillaoi en- 
femble , ne rcullircut jamais plus heureufèmenc 
valeur travail; uç firent jamais wn de fi bon 
que ces bons parfums. Noftre I>A6tçur jure 
qu'ils font meilleurs que c^ux de Veuus , quand 
elle appaïut i Ton fils ifeuce , fur le rivage de Ly- 
bie. Virgile pourtant les noninie diviffu , luy qui 
n'eft pas fi pro.digue de Diviiiité que \qs Poètes 
qui lout veJius depuis luy. 

^mi^toJîxqH€ com>A 'Vivvmm vtrtice odorem 

Spiravcrç* 

Pour vos Tablctce$ , je les regarde & les confi- 
dere, mais \ç noie m^eu lèivir. le fais confçicru 
çc de toucher de lî joUcs chofcs, avec des mams 
i| grolfiercs *^3ue les mienues. L*orfeurie, les do- 
rures, les belles couleurs n y ont point efté e/par- 
gnées. Ellçsferoyent dignes delà confidence de 
Cetar & de Ckopatre. le ne croy pas mcfme que 
Jcs Nin]piics Erchuliereseneullenc de telles, lors 
que le Dieu Rpgent leur tiùfou leçon, &c qu'elles 

reciieil- 
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[recueilloyenc avec tant de foin ce qui fortoic de 
iabouche. 

Eacchum in remoît6 carmina Yupibi44 
Vidi docentem^Njmphafcjue dijcentts. 
1 Vous fçavez le relie en Lacin , mais vous ne le 
I fçavez pas en Thofcan,car je viens prefenteniem 
i de recevoir ces Vers de Florence , qui ne lonc 
Clics que du mois pafle. 

lo vidi {ilgiuro, efe mia lingua mente^ 
Confuria proceUofa 
Schiantin le viti miegrandini acerbe) 
Vidi il Padre Lico jlefofra Cerbe^ 
S fi cetra armoniofa 
Trattar d^ avorta ed'orplettro Ucente^ 
Vidi le Ninfe intente 
Starfene al canto, & àle voci argutc 
I Satiri chinât loiecchic acute* 
Vous-voyez bien que je vous donne Iç-change, 
. &C que je m'clloigne de mon fujet le plus que je 
puis. Oftqueje n'entreprens pas de vous re- 
n mercier â lahafèc^ des beaux prefcns que vous 
rf m'avez faits, il faut que je me preparepoui cela 
î un mois tout entier : le veux confulter toutes 
mes Mufes : le veux vlllter tous mes lieux com- 
muns : Tay envie mefme de me purger tout ex- 
près , & dq me faire tirer du fang , afin d'avpjr 
Tefpritplus net, &c fes fon^ftion$ plus libres ÔC 
plusaifces. le vous baife tres-humblçraent les 
nuins, & fuis tres-palTionnément, 



MONSIEVB.1 



Le S- Septembre 1^44» 



A Mon- 
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le ne fçay coninie j*o(è entreprendre de vous 
cfcrire , car en reliât ou je luis , je vous puis nf- 
feurer avec vérité , que je ne voy pas mon 
ture. 

In me tôt a ruens Hiems 
Arciopidefiriitt. 
Si ruens Hiems vous chocjue l'oreille , il me&îc n 
encore plu^ de mal aux yeux. Maisily a moyen 5J 
de s'expliquer d'une autre façon, ôc de vous dire. 
Me nebula turpi, multo me Jupiter imbre , 
^Atcjue omrii premit fy£olia, Damitior alm.. 
Luce frui, Pater ^& for mofum reddeferenum^ 
le ne demande à lupiter la fin de mon rhcumc, ^ 
& Tufagedemon nez, qucpour cflre eneftat de i- 
îouïrde vos bien- faits , ou (i vous voulez enco* 
re, en la langue des Dieux immortels, 

Vt faltem ambrofio Flor£ immortalié odore^ 
Muneribûfcjue tuisfruar, o vel T^egibus ip/fs 
Par Arabumy Cofiarde, animç. 
Eneffer, Monfieur, vos parfums font admira- 
bles ; ils font encore meilleurs que ceux de Tan- 
née paffée; Et 11 ma rhétorique n*eftoit elpuifée 
furie fujet des parfums , ils auroyent un auflî 
long remerciement que ceux de la divine Artc- 



ince 



îf ^ - 



le fuis fans referve, 



MONSIZVR, 

Le 10» Décembre i ^4 
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11 



LIVRE TROISIESME. 

A Monfenr Ménage. 
Lettre I' 



ONSIEV R, 

l'ay rclcu pour ramouv de vous , le livre cîa 
Philolbphe Efpagnol. Le titre m'en femble tou- 
fîours extrêmement beau : Mais je ne vous puis 
aireduiclie, Q^nt ce cjuc j'en dis à un Gentil- 
homme de mes amis , qui m'en parla le piemicr: 
len'yay pas trouvé ce que je cherchois , &: à 
mon avis cff art de la volonté avoit befoin de 
tout noftre Gallcndi , pour eftre traitté félon fou 
mérite. L'EIpagnol elt foible en plulîeurs en- 
droits : Il eft trop lubtil & trop quintellcntié cii 
d'autres , ÔC répète fi fouvent la mefme chofe , 
qu'on pourroit réduire les fi X livres a moins de 
trois, fans faire aucun tort à fa matière. Vn Ora- 
teur moderne appelloit cela derniciement , dan- 
fer les Canaries dans un boijfeau , àc im ancien 
Poète l'a appelle autrefois. 

Vnttm ponereferculu tôt, Ajfem. 
On pourroit dire en langue vulgaire, mettre vn 
tefton en vingc-cinq plats. Mais, Monfieur,qucl 
mauvais confeil ; quelle vifion ; quelle extrava- 
gance à ce lean Eufebc , d'alléguer prcfque^ tou- 
jours des Auteurs qui n'ont pouit d'autorité , Sc 
qui ne (ont connus de petfonne? C'elt bailler dci; 
•^enspour caution, à qui on demaiidcroit d6« 
*' E 3 
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ceriificateuis &: d'autres cautions , voire des g*, 
ges & des obligations par corps, dans leurs atiaN 
res particulières : Et je ne voy pas i]iiel rang peuc 
tenir vn Bernardus Silvefter , vn Barlaamus Gy- 
racenfis, vnOdo Cluniaccnfis,parmy les vrais 5c 
légitimes Pères de l'Eglife. Son jugement paroift 
par tout de la nïefme Ibrte : Par tout il fe dilblle 
refprit à chercher des nouveautez ridicules , au- 
tant dans les chofes que dans les paroles. Pour 
derpaiTerdel'Efchole, & pour éviter la rodeaè 
de les termes , il comjjofe vn jargon à fa mode, 
qui eA plus obfcur & plus enflé que le Scholafli- 
que, maj« qui n'eft pas moins fauvage , ni moins 
cUoigné de Ja pureté Romaine. Il ell luy melmc 
l'original de fa barbarie , & fait de fon chefVnc 
nouvelle révolte contre Ciceron. C^ue d'eftorts. 
ôcque de violence pour celalSon Coinàc fou crtu- 
de paroiHèiudaas les vices de fon Itile. Il vife oû 
les autres donnent fans y penfcr. Il ne tombe pas 
fculentent dans leGalimatias;mais il adeûèin d'y 
tomber; mais il i'y jette 6c s'y précipice. En vn 
mot, voulant bien parler, il parle mal avec curio- 
fîié,& choific toutes Ces mauvaifcs locutions.Se- 
-roit il poffiblc qu'on eulteltimé cet Iwmme chei 
J»4c«icuii Da-Puy? lci>ecToypasqu onrcftimc 
nicfme clicz les lefuiicsjje dis les lefuites tle Pa- 
ria, qui ont Icgouft meilleur (jue ceux de Ma- 
drid : & je m'aflèurc que peur le moins en cccv; 
le terrible Petaucil d'accord avec le redoutable 
Saumaife. Au lelle , Monliem- , je nemciaiîè 
point de lire la vie de Mamurra : le l ay trouvée 
& plus belle, 6c plus nouvelle ladixiefme foisj 
que la première, qu'elle eu(l fait rire de bon 
ca-ut le Cardinal du Perron! Qu'elle plaira au 
Cardinal Beniivoglio ! Que le Père Strada en 
cftimera le Ici & les làullcs , luy qui rit quelque- 
fois 
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fois à la Romaine, &c c]ui fe nieile rfe la belle 
raillerie , auffi bien que vous ! Mais lî vous vou- 
lez voir l'Eloge de là vie tout de l'on long, voyez 
te que j'en ay elcncau Pere Socrate » & tleman- 
<lcz-luy il je luy loirë de niefme fa«;oo les autres 
Satyres Latines , qu'il m'a envoyées. 

HAlicetingentft Panft , Hinrad^que fufcrhi 
Nominà clara feront. 
le fuis toujours amouteutcnïent. 



Mo N s I E v R, 
L« 4. Novembre i ^4 3 • 



Vo/!re,5cCy 



A Mon fie ur de 



* # * * 



Lettre H. 

N'I O K s I E V R , 

le viens d'apprendre vne nouvelle qui m'a ex- 
trêmement fafché. Monlîeui ColUr a efté tef- 
nioiride mondeiplaifir ; & il ellceicainque fi 
vn Pbiiofophe El|>âgnol me faifoit perdre volHe 
4)ien-veiUance , je ferois long-temps en mauvai- 
fe humeur contre la Phitolbphie , ôc nemer«'- 
^oncilierois pas aifcment avec l'Elpagne , non 
;ças me fine aptes la Paix de Munller. Ciutmdje 
vous elcrivis mon opinion , je ne pénfoispas 
qu'elle deuft choquer vollfe jugiement ; ôc il me 
iembloit» Monfîeur, que vous m'aviez dit que 
quelqiies-viB ayoient en eftime ce Dïîîteur nio* 
dcrne, mais non pas que vouseufTrez dfe l'amour 
pouT luy. Si je l'euttè creû , je ne fuîs pas fi peù 
complaifani , que j euflfe voulu vous contredire» 
daosvncaliaire qui R'eft pas de grande impôt - 

E ^ tance, 
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cance, &: mes lemi mens particuliers me feront 
toujours moins chers que la latisfa^ion cie mes 
amis. Imputez donc le mal-heur qui ell arrive» 
ou â la dureté de mon ouïe, lois que vous me 
parlaftes du livre , ou au défaut de mon intelli- 
gence , lors que je l'ay leu ? Et faites- moy la fa- 
veur de croire que pour n'eftre pas partifan 
déclaré de loannes Eufebius Nttrembergitu , è 
SocietAte le fit >je n'en fuis pas moins vcritable- 
mcnc. 



M o N s I E V R. , 
Le ^Juillet i ^44. 



Vofîre, ôcc. 



A Monjieur GombauldyChatUrede 
l'Eglife de Saintes. 



M 



Lettre III- 



O N s I E V R , 
Le Dialogue que vous m'avez fait la faveur 
de m'cnvoyer, me fut cnleué le mefme jour que 
jelereçcus, & depuis ce temps-là ila^alVé par 
tant de mains, que je n'en ay pù ellrc maifhe 
<]u'aujoutd buy. le viens de le lire avec un gouft 
qui me demeurera long temps dans l'efpiit, &c je 
vous avoue que fembiables Dialogues , ii nous 
en avions en nolke langue , me dcgoufteroyenc 
de ceux de Platon. Ce petit livre, puis que vous 
eu voulez fçavoirmon advis , ell une Bibliothè- 
que en abrogé ; eft un magalln dans un paquet ; 
cli une boutique de Dédale , où tous les outils Ce 
remuent d'eux-mefmes , Ôc toutes les matières 
font animées. U aieiice par liculieremenc ce der- 
nier 
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nier nom; Etcen'eft pas leulemenc lefuc&la 
iubftancc des anciens Sages, c'eft de plus, Vefyxit 
& la vie de leur iagellè , tant il a fçeii bien appli- 
quer la fpeculationà Tufagc, & l'ellude àl'a- 
•ûion. Mais cet II, Monfieur, n'eft-ce pas Mon- 
fieur de la Hoguettc , & que prctend-il taire de 
fa retenue &: de fon fectet ? S'il ne veut pas 
avouer un fils fi digne de liiy , pour maag|uer de 
pcre, il ne manquera pas de proteclion. On n'a 
point expofe de Héros que le Ciel n'en ais pris 
foin, & prcique toufiours ces naiflances douteu- 
fes ont efté le commencement d'une vie illuftre. 
le vous envoyé le prefent que vous fait Mon- 
iieur Chapelain , & ne pouvant vous remerciée 
allez dignement de celuy que j'ay reçeu de vous, 
je me contente de vous aiUurer que je luis avec 
beaucoup de reconnoifTance, 



M o N s 1 1 V R, 
Le 7. Aoull i<j4 5' 



Vope,&cc. 



An Révérend Fere Dalmé.Theologien de 
la Con^pagnie de I e s v s, Frofejfeur 
en Rhétorique. 

L E T T R. E 1 V. 

M On Révérend Pere, 

Ou je me fuis mal expliqué, ou noftre Amy ne 
m'a pas bien entendu. <^oy qu'il en foir, j'ay du 
defplaifu- de la courvce qu'il vous a fait faire. Il a 
tor t d'avoir abulé de la forte de cette bien-heu- 
teufc fecôdité,quc leCiel a donnée a voftreMuic. 
Il ne la faut, pas meure à tous les jouis-. Ellemc- 

£ j nie 
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litcdcltic lelèivce pour les glandes Fefte:^ , & 
vous en elles voiis-melhie mauvais melna<yer, 
d avoii faix tant de beaux Veis au hazaid ? ôc 
dclère allc (i loin, pour laitier le bue derrière 
vous, Vnecho(è qui me plaift dans cette peine 
^* " ^ que vous avez prife , c'cfl qu'elle vous a 
ti occalîon de m claire une lettre verita- 
bleniefit Latine » indigne de la pure Antiquité* 
le Tay leuè pluficurs fois avec plaifir ^Et fans nies 
fatcheufes occupations, & ma mauvailèlàntc, 
vous auriez veu d'abord en la mefnie langue , 
ielhmeque jefjilbisde la connoid' ' - -■^fè 
^ué vous en avez. Ce que je puis, ac. . le 

d artaircs , 6c noyé de pituite , c*eft de vous dite 
que je fus tout confolc de voir ce rayon du fiecle 
deTEloquence , en un temps oii ilfembleque 
les Gots viennent de nouveau ravager la pauvre 
Aquitaine , Ôc remettent en ufage leur jargon. le 
conclus pourtant , en lifant voiftre Latin , qu'ils 
n'eftoyent pas encore Marlères au lieuoii votis 
elles , puis que vous teniez bon pour l'ancienne 
Rome , & que le ftile fauvage ne vous avoit pas 
pour approbateur. Perfcverez ^ je vous prie , en 
ce loiiable deflèin : Oppofèz- vous fortement à la 
vicieufe imitation de quelques jeunes Docteur- , 
qui travaillent tant qu'ils peuvent aurellabliflc- 
ment de la Barbarie. Leurs locutions font ou 
eilrangeres , ou Poétiques ; Leurs périodes font 
toutes Rimes ôc Antithefes. S'il y a dans les 
mauvais livres un mot pourry devieillertè, ou 
monllrueuA parla nouveauté , uns métaphore 
plus effrontée que les autres, une exprelTion in- 
ïblente ic téméraire, ils recueillent ces ordures 
avec foin, & s'en parent avec curiofirér Ilscro- 
yeftt en élire bien plus beaux ôc bien pfu^ agréa- 
bles qu'ils tt'eUoycftt aupacavonc. Voila une 

citrange 



i 

JÙ I 
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cflianc^e maladie , & de vilaines amours. Et jC 
ncrcaypasàquoy ils penfent, de mefpiifôr la 
foice la vigueur ôc la lumière de Rome . pour 
n'elhe amoureux que de lès maladies ôcdela 
carcallb ; que de Ion Icpulchre cS: de fes cendres. 
o«e s il y a quelque excès dans cesdcmietes 
paToles , pour le moins que penfent-ils bue de 
préférer à des Sénateurs & à des Conluls de la 
Republique , tous nobles ôc tous bnllans de leur 
pourpre, de pauviés cfclaves dechireï , les relies 
de la Guerre ôc de la Perlècutioil ; qui après \k 
ruine de la mefme Republique, font veilUs gueu- 
ferÔC porter leurs haillons dalls les Provinces î 
Vous connoiflcz bien à ces deux difïèrentes inia- 
î^es, d'utîcofté noftrc Tite-Live, noltte Sallulte, 
ioftte Ciceron ; & de 1 autre leurs CafliodorfS, 
kurs Simmaques , & leurs Apulées, t^ttr^r^ut Ht 
ntims. ut mem Ait D»mon , deho ' "nta Littt- 

%it^tU. leleurfouhaitede me ^*^'^^r'"f 

(aines penfées; Et voudrois bien voir la hn * 
leur rel^llion contre les vrais & les légitimas 
Neveux de Remus. le vous demande a vous, 
mon Révérend Pere , les bons exemples que 
vous nous pouvez donner ; Mais fur tout )e vous 
demande vos bonnes grâces , & vous lupphedc 
me croire, coiume je le fuis véritablement, 



Le 3. Autil 



Ail 
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Lettres Choisiis 



Au Révérend P ère du Creux.Theologien 
de la Compagnie ^/e I e s v s, Profef^ 
jeuren Rhétorique. 



M. 



E T T R E V 



On Révérend Pcre, 
On me fit voir l'autre jour cinq ou fix feiiilJes 
que j'admif ay: Et Ans doute vous les avez veucs 
devant moy, puiy qu'elles viennent de voitre Pc- 
re Sirniond. C'efè vn admirable Peieje vous l'ay 

<|u il y a long temps,mais admirable en plufieurs 
façons & qu'il ne Faut regarder par vu leul en- 
droit. II a dequoy inftruiie !cs doae.s & dcquoy 
plaire aux honncfles gens ; Il a le folide & le déli- 
cat. Et (ans parler des lichcflës d'vn fçavoir choi- 
ménagées par un jugement acheué , qui en eft 
Jedirpenfateur & l'œconome , je remarque eu 
,fes quatre-vingts tant d'années , tout le feu, tout 
Je beau fang, toute la nobleflè d'efprit qui le peut 
trouver dans la /euneflè des demy-Dieux: Si vo- 
ilre Icvcrité Cinellicnne ne veut pas me pa/Ter 
ce mot, dilbns pour le moins, dansla/euncaê 
des hommes qui naifiènt plus heureufemcnt que 
Jes autres. De grâce , faites en forte que vos jeu- 
«es gens fe propofent pour l'exemple la façon 
d'efcriredecehon-homme, qui fait tant d'hon- 
Jieur à fon Siècle & à fa Patrie ; & non pas celle 
de quelques nouveaux Latins, qui veulent faire 
desSchifmes .S: des Herclîes dans l'Eloquence; 
qui font plus grands ennemi* de l'andcnne Ro- 
me , que ne le furent jamais Annibal , luguriha, 
Mithridaïc , &c. Ils efcrivent du ter 'ôc des pier- 
l^, comme eux-mefmc les confeûèntj pour ne 

pas 
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pas dire de la bouc (k du fumier , comme quel- 
quei-vns le leui repiochent. 

^luiifurorijlc novUô po/lponen ca/ia profanis^ 
Impurafjue fequi tie^teilo fonte lacuna4j 
Et tenebra^ fordefjue tao pr^ferre nitori? 
Huis Romam vijldre luto, (juod Barbara vexit 
Tcmpejîits olim in Laîium, nijinattié ini^uo 
Sydert nunc velit,& Romani nominu hojiu? 
Vous voyez que Tentoufiafine me prend coures 
les fois que je traire avec vous, le foufpire après 
la converfatiuii de leudy prochain , & demeure. 



Mon Révérend Peie, 
Le jO.Aouft 1640. 



Au Révérend? ère , Efiienne de Bourges:, 
Prédicateur Capucm. 



L £ T T K £ VI. 



M, 



On Révérend Pere, 
le vous renvoyé le Manifefle , & attends les 
Exhortations que vous m'avez fait la faveur 
de me promettre. Ce qui m oblige â les vous 
demander encore vne fois, n'cft pas tant lacu- 
liolîcc de les voir , comme de très- belles choies, 
. que le dellein d en profiter , comme de chofès 
..ues-lalutaires : Et vous- vous fouvenezdu vieux 
-, moc de la vieille Rome , qut Us remèdes ne profi- 
tent point s'ils ne Cejournent , ce que ne peut pas 
faire la viue voir , qui pallè fans :^'aLrerter. Puis 
que vofheamy du pais Latin veut cître le Poète 
da nglUe Nimphe , conicillez-luy de fe piopq- 

fcï 
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fci poui iacc le cara^ere de Virgile dans (es Eclo- 
gues. le ne trouve point de glace de Venizer^ i- 
polie , ni plus nette i]ue ce caïadere. La douc . 
& la facilité d'Ovide me plaifent aulïî extiéme- 
ment , n'en defj-^laife au Critique Vidtorius , &: â 
THypercritique * * * . Car pour Lucain , Stace 
& Claudian.ccfont genscjuipailent vn peu trop 
haut, & qui feroient trop de bruit dans la cham* 
brcdVn malade. Ce font des Cloches, des Tam- 
bours fie des Timbales, que nous ne recevons 
point en nollre Mufîque. le vous fais ce mot â 
la hafle , & n'ay que ce moment mur vous dire 
<jue je iiiis, 



Mon RevercnH ?crc, 
Le 5. Auiil 1645- 



A Monfieur de Chevallier de Meré, 



Lettre Yîh 



M, 



O N s I E V R , 

Ce <îue vous dites eft vray : Les produJiîc r'^ 
de ces beaux Elprits ne font m libres , ni natuic- 
îcs : La contrainte & la violence y paroift par 
tout: Vifant à T Admirable , ils donnent dsans 
le Prodigieux : Ils ne confiderent pas que les 
Monflres fe forment de Texcès, auflTi bien que 
du défaut , & que les Geans non plus que les 
Nains, ne fe peuvent pa^ due de belle taille.Mais 
mettrons noas au nombre de ces gens- là ceux de 
cjui en fuite vous me parler, &c qui vous ont tant 
parlé de la Majeltè Romaine , & du Caraéierc 
Romain.^ Tieuez gai de à'Uyousplaiil , Mon- 

iicui| 
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(îeur, à ce que vous ferez en les condamnant. le 
vous ciemande leur gi ace , pout vn inteieUplus 
contitierablc c^nc le leur. Car en effet s'ils font 
coupables , il me femblc que Virgile ne peut pas 
élire innocent Si clans leurs Poëmes Cefar s'ou- 
blie de fa mode iHe , que fait je vous prie dans 
r Enéide . le Chef de la race de Cefar , quand on 
luy demande (on nom,& qu'il refpond, lefuU le 
pieux Enée , dont la réputation ep montée jufques 
au Ciel y 

Sum piu4 ty£neM,fM,mAfufer£theranotus. 
Quand il fe propofc luy - mefmè eii exemple, 
comme l'idée de ta véritable vertu , 

^pprens de moy, mon fils, à ejîre vertmux 
Dtfce puer virtutem ex me, &c. 
Quand il fc nomme luy-mcfme le grand Ente, 
&. qu'il croit quVn homme n eft pasfafchéde 
mourir , parce que c eft luy qui l'a tué, 

Hoc tamen ittfeiix miferam jUabtre mortemy 
^_,ne* fna<[nt dextrÀ cadif. 
Nous examinerons ces trois partages à noftte 
première veuë, quoy que vous ne mefaciezricn 
efpeiet ^e ce colté-là, & que voftre lettre ne me 
promette point voftre prelèiKc. le fuis dctowc 
BK>n ame, 



Mo N s I E VRj 



Le 4. Oûobre 1^4^. 




Voftre, 5cc- 
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A Monfteur CoUrdeau, Procureur du .gi ^ 
Koy k'Bontenay. 

L E T T R I Vlll. 



Ons îe V r. 



M 

l'approuve le dedèin que vous me faites la fa- 
veur de me communiquer, & il fera approuve 
de tour ic monde , pourvcu que vous vouliez 
dire des choies auiTî agréables que je veux croire 
*]ue vous les direz agréablement. L'ancienne La- 
tinité efl à elUmer dans la barbarie des ilernicrs 
Siècles; Mais quand elle eft toute feciie, comme 
chez quelques- vns, qui ne fe fou tiennent que 
par- la force de la dwi.tion,ce n'eft efcrire que pour 
deux ou trois en chaque Royaume , qui peuvent 
avoir le gouft de cette faine &: lînccre antiquité. 
Il taut contenter la curioh'téduplus grand nom- 
bre , par quelque cliofe de particulier & de re- 
marquable , qui demeure dans la mémoire , ôc 
ne s'en aille pas avec le fon des paroles. Ero 
• cela le faiieurd'I loges d'Icalieell beaucoup plus 
divertillànc & plus luftiudif que celuy de Fran- 
ce , quoy qu'il nefoitpas iî Latin ni fi élégant. 
Par exemple , n'y a-t-il pas plailîr de fçauoir la 
véritable mort de Politian,quele Cavdina] Bcm- 
be a déguisée dans l'Epi tap|-ie qu'il luy a fait ; la 
bizancrie ne Naugcrius , qui faifoit vn facri'fice 
annuel des Epigramnies de Martial à la Mufe de 
Catulle ; le chagrin fuperbe d'vn autra Poète du 
mefme temps ? Ôcc. le vous coufcille <ic lelveil- 
1er l'attention du Lcfteur pat de fcmblabiei par- 
ciculantezdela viedevos Illuft.es. Me/lez tant 
<iuc vQus pourrez , le curieux de l'Hiftoit e avec 
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IkPtiraela Langue, & n'ouWicz pas lefelde 
"piul loue dans les mefmes fellins ou vous em- 
I ployerezle fuccte de Sainte- marte. Si vous le 
Lfeites, vous ferez vn ouvrage o.ui vivra. & ne 
mériterez pas peu de vollre Siècle, en obligeant 
laPofterité. le vous envoyé ce que m'a envoyé 
Mademoifelle Delloges , & vous fupplie de me 
aoire , comme je fuis avec paflion , 



Mo N s I i V > 
Le z !. Septembre 1^4^. 



VoJlre,5cc 



Au ReuerendPereTejferony de laCcm- 
^aignie deÏEsys, Profejfanen 
Rhétorique. 

Lettre IX. 

KTon Révérend Perc , 

l'entens vn peu la langue du Ciel , mais je ne 
iu^^e point du mérite de ceux qui la parlent, ÔC la 
noblclTe des Poètes doit clhe exempte de la ju- 
rifdiaion des Grammairiens. Il me luffitdonc 
de donner ces louanges à vos beaux Vers , & de 
vous remercier du plaifir qu'ils m'ont donne: 
Car de m'engager dans l'examen ou il femble 
que vJfcfiiiezde moy , outre que ceferoit 
introdlfel'lnquiruion dans vn pais libre, 6C 
violer les franchifes de Parnafle , ce feroit pren- 
dre vos paroles trop à la lettre, & fonder vn 
droit fur vn compliment, le n'ay garde de le 
faire , ni d'abufer de la forte de la déférence que 
vous me rendez. Il ne faut pas tirer avantage des 

civm- 
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civilitezd'vnbojîime ijui enièigiie laRetho 
sue, & par coniccjuent ^ui nefait pas proie 
fion de h rigoureufe venté. Qucy cjne vous fà- 
C1C2 , vous nefçauriez devenir vn homme vul- 
gaire, m vous tanc humilier par voftre moddiie 
sue vous- vous ellcvez par voiire cfprit. Le Révé- 
rend Pere Seuin vous dira en quels termes ;e me 
fuis expliqué a luy fur le fu/et de ces fiequentes 
élévations, & ce que je luy ay dit du grand cou- 
rage de voftrc Mufe. Il eft, comme vousfca- 
vez , Orateur ardent cS: patetique , mais je n'ay 
befoin ni de fa véhémence , ni de Ces figures • le 
ne luy demande que Ton fimple tefinoinage,pout 
vous bien perfuader que je Tuis, 



^1 



Mon Révérend Pere, 
Lez j. Avril ié'4j. 



^ Monfieur Fer m d'AhUncourt, 



I. E r r «. 



' O N $ I E V R , 

Vous receurez par ce porteur les Difcours que 
VOUS promis hier. Ils ne vous apprendront 
rim de nouveau; car qu'c/l- ce que vo 
Mais ils rous fèioni fbuvenir de vos , - 
«oi^lànces, & laFraichirontdevii. jleydcc. La 
dernière fois que je vis celuy qui les SIf ts , je le 
kiflàydansledeflèin d'eftudier en François , de 
kmelme forte o,- '-! eurt efté Alleman. Voi- 
tj le fuccés de i .oin: Et vous m'avoiierez, 
Monfieur , vous qui eftes nay fur le bord de Sci- 
Bc , que nos Delêns eoramentciic à Ct civili- 

fer. 



I 
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fer,& que les Sauvages s'apprivoifenc Ati moinî 
j)urgenc-ilspeu à peu leur langue, cies vices 4c 
leur pais, èc patlemplus huiuaincment qu'ils ne 
failbyenc De Capitans & ck Fanfarons qu'ils 
eftoyent en matière d'Eloquence , ils devien- 
nent Amoureux difcrecs , & le font perfonnages 
raifonnables. Cettui cy ne s'attache me fme i)ae 
trop à la raifou , &:aux préceptes de l'Art. Il a 
•fi trand peut de faillir, & de fc mefprendre, que 
«nelqucfois il efciic plulloft en Grammairien 
qu-en Orateur : Et parce qu'il patte de la licence 
au fcrupulc, t>eut-eltre que fa régularité fi exqm- 
fe Jîc vous tèmblera pas bien naturelle, "^'ous- 
vousfouvcncz de celuy qui fut reconnu elhan- 
>er , à caulè qu'il eftoit trop Atiique , & qui fc 
découvrit en fe delguifant. La diction del'O- 
fàteut Provincial clt remarquable par le mefinc 
fbih , montre quelque choie d'appris Ôc de 
rechcrclK. Pour les matières qu il traite , quoy 
que fouvent elles tombent dans le lieu com- 
mun , ce font des cheutcs aftèz heuieufes , & il 
me femble qu'il pvefchc fons ennuyer. Mais je 
ne veax pas difcourir dans un billet , ni aller au 
devant <k l' Afreft que je dois attendre. le Icic- 
cevray de voihe louveraine Critique, lapïemte- 
lefoisq^icjauray l'honneur de vous voir. I« 
vous bavfc ties-huTnbkment lesnuiiK, Ôcfuis 
toalîouiis avec paffion. 



Mo N s lE V «. , 



Al*aiislc 7. Mars itfj j. 



AU 
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Au Révérend Pere Adam. Tredicateur 
de la Comj>aigmede I e s v s. 



£ T T R. I XI. 



On Révérend Pcie, 



M 

Vous m'avez extiémement obligé de ne me 
pas nian.juet de parole , & de m envoyer vos 
quinze Sermons. Ilsferoycnt dignes des oreilles 
de la Cour: Us Cnm à I cipreuve de ma Chicane, 
du collé mefme de la diction & des particules: 
Ils n'ont gueres moins de force fur le papier, rue 
quand vous les animiez de l'éloquence du co ' 
ÔC qu'ils nous laiflbyent dans l'clprit tant il 
motion , ôc tant d'aiguillons. Continuez à vous 
lignaler en cette noble carrière , oii vous avez 
dclia acquis beaucoup de réputation. Vos com- 
îwencemens ont elté tres-efclattans : Vofhe pro- 
grès l'elè encore davantage ; & je ne doute point 
que 11 vous fortifiez Sainte Scholallique par la 
fericufeleauredes Pères, & par lafolidecon^ 
noifl.uice de l'hiftoire de l'f.glife.vous ne lai (liez 
derrière- vous ceux qui courent a la Gloire de 
lou^e leur force , & cela fans perdre voftie hu- 
niilité. lufques icy je vous refpons avec plaifir. 
Mais que voulez-vous dire , je vous prie . après 
lenvoy des quinze Sermons ? Que fignifient ces 
reproches de Rhetoricien; ces termes ambigus 
& figurez; ces fubtiles ôc délicates plaintes de 
voftre lettre ? Vous avez tort , mon Révérend 
Pere, fi vous-vous imaginez que vos intererts 
ncmeloyent pas chers, ôcquc j aye e/lé froid 
en une occafion où je devois tefmoigner de la 
chaleur. Allèurément on vous a mal informé du 

parti- 
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I Mvticulier , &c des circonftances de la chofe ; Et 
poui ufer des termes du Fondateur de l'Acade- 
I mie Fran<joiic , il faut que (\ucl]iie pétulant txa- 
\ rerateur vous ait amplifié une afiàirc de néant, 
I pour donner de rin(]uieiudc à vofhe efprir. Le 
Révérend Pere Goaihauld fçait la part que je 
prcns en tout ce qui vous regarde , &c à que! 
point j'ertime vollre vertu. Ce fera luy qui vous 
jullifiera mon procédé , & je me contenteray de 
vous aflèurer, que je fuis tres-veriiablement, 

Mon Révérend Pere, VoJïre,ôcc* 
Le 15. lanyier 1^45. 



A Monfeigneur V'Evefque de Grajfe. 



L E T T R E 



V i l. 



K4ç) NSEICNIVR, 

Si vous aveztefolu , comme vous dites , d'ef- 
ctirc fans ornement, c'ell un deflêin qui vous 
donnera bien de la peine , & dans lequel diffici- 
lement vous reiiirucz. Outre que vous ne pren- 
driez pas en cela le confeil de Saint Baille, vous- 
vous elloigneriez encore de fou exemple , de 
celuy de toute l'Eglife de fou temps, qtii n'a 
point fait fcrupule de bien parler. DcH-aites- 
vous , je vous prie , de cette mauvaife humeur. 
Me vous mettez point en colère contre les Grâ- 
ces, ces bonnes 5c innocentes Filles , qui vous 
ont acquis tant de Partifans , & tantde Lecleurs 
de vos Efcrits. Ayez quelque tcfpect pour les 
avantages de la Nature,c elt à dire pout les dons 
■de Dieu : Et fi vous n'cftcs ennj my des plailus 

bon- 



4 
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ii8 Let-ti^is Choisie! 
honnefies de voftie Patrie , ne faites pas comme 
ce Charte extiavagaiu , t^ui fe dellhiia le vifàgc 
parce que ia beauté plaiibittrop aux yeux qui là 
regardoyent. Il n'y arien à craindre de l'IIo- 
quence . quand elle cfl au fervice delà Pieté. Le 
Grec nefc doit point faire Barbare , fc Éufàiic 
Chreflien? Et ceux qin ont peur que les richellcs 
du langage corrompent la iiinplicité du Chri- 
ftianifnie, cuflcnt chaHé les Mages dci'elhu^Ic 
de I E s V s - C H a I s T , quand ils luy vinrent 
prefenter del'or. Il ne fçautoit y en avoir de 
trop fin ni Inr les Autels, ni dans vos ouvra£;cs, 
& vous ne devez point appréhender que Iç noni 
de Chryfoftonie vous face perdre ccluy de Saint 
*** *. le fuis, 



MONSEIGKEVR., 

Le II. Auril 



A Monfieur VAhhé Talon. 
Lettre XIU. 

]M[ O N s I E V R , 

Puis que vous gouftez mes derniers Efcrits, 
ôc que vous avez le goufl extrêmement bon , 
K ne les ft^aurois trouver tout à fait mauvais. 
C elè beaucoup de vous avoir plù , & à Mon- 
ûcui l'Advocat General Talon. Et quiofçi'oit 
contredire en matière d'Eloquence , une bou- 
che qui perfuade il y a ii long temps la plus ha- 
bile & la plus jullc Compagnie du Monde ? le 
foumcts donc volontiers des paroles mortes , ôc 
«oœbccsfur le papier , i cette vertu vive & ani- 
mée, 
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rmce, quirelîdelur lès lèvres, &: qui forme les 
ArcclU dans refprit de luges, le leray allez fa, 
ï tisfaic de n'citre pas mépiifé de luy. Mais je fe- 
: rois bien glorieux , s'ilelloit vray , qu'il fift cas 
Je raov , & que dans le Soleil ou il combat , il 
licgardart avec quelque ellime rombie ilans la- 
j quelle je me joue, le ne pouirois pas que je ne 
mef»;eulVebongrc d'avoir fait approuver mon 
tcpos à la perfonne du monde la plus aaive , ÔC 
Ide la plus excellente ad^ion. Obligez-nioy de 
luy dire ce iKîtit mot de ma part, & faites-moy 
U faveur de croire que je fuis palConnénient, 



M O N s I E V R. , 

Le 4. lanvier 164^- 



VoJîr<y ÔCC. 



A Monfcur l'Abbé Bouchard, 



L E r T ». 



M 



O N S I E V R , 

le ne doute point des grandes richcflès de 
Monfieur HoUtenius , je me plains feulement 
de (on bon n-veliiAge. Q^vie Tect T abondance fans 
la libéralité, qu'à faire changer de nature au bien, 
&àre{lbrrer ce tjui veuts efpandrc ? Ufaudroic 
qu'il poûcdafl moins , ou qu'il donnait davan- 
tage; Et quoy quej^ fçachequ ilamallcpourla 
Poftçritc , & qu il enrichira nos Neveuz , il me 
fcmble qu'il ne devroit pas cependant, nous del- 
hçriter , ni gaider la meilleure partie de (à gioirc 
pour un A V fc N i R qu il ne verra point. Soyez 
donc nolhe Solliciteur aupxes de fa docte Sei- 
gneurie , dites luy de la part de tou2> les Grecs 

fie 
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iio Lettres Choisies 
& de tous les Lacins de ce Royaume , que nous 
avons droit fur les papiers , àc qu'il ert plu:; obli- 
ge d'inftruiie fon Siècle que celuy des autres* 
N'eftant pas de ces fteriles qui couvent tou/îcurs 
les Bibliothèques, fan.s jamais rien engendrer > 
on s'attend qu'il naillè quelque choie de grand, 
de la longue communication qu'il a euifavec 
celle du Vatican. Tay reçeu ce que vous m'avez 
fait la faveur de m'en voyer de fa part. Cell de 
la pourpre ic du brocatel, je le vous avoue; Mais 
cen'eft qu'un échantillon, 8< il n'y en a que 
pour habiller une poupée: l'en voudrois pour 
faire un ameublement , <5c je demande les piccc ; 
entières, ôcc le fuis, 



M o N s I E V R , 
Le 14. Mars 1^40. 



'«I 



1 



jiu Reverefzd Pere lojfet , Théologien de 
U Compaiçnie de\z s \ ^ ^ Frofejfeur 
en Rhétorique. 



Lettile XV. 



M. 



. On Révérend Pere, 
le ne me mets point en peine de vous ju/lifîer 
mon lîlence : le deurois plultolt vous faire va- 
loir mes larmes , &c vous dire que le bruit com- 
mun vous ayant tue , j'ay pleuré tout de bon vo- 
Ihe faudc mort. Mais il faut avouer que vous 
avez réfuté cette fauflèté d'une excellente ma- 
nière, Ôc que fi vouselliez mort en mon opi- 
nion, vous venez de rcflufciterâmcs^^cux glo- 

tieu- 



mi 
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ricufement. Cell ainfi que je paile de la pom- 
pe^ avec laquelle vous- vous elle:i apparu a nioy, 
& de> lumières qui brillent dans Touvrage que 
vousm*avcL fait la faveur de m envoyer, line 
fevit jamais une fi belle profulîon. La fertilité 
des dx>fes rares ne (è trouve que chez-vous. Et 
s'il y a des Mères qui peuplent le Monde de boi- 
teux ôc de bofltis , on ne dira pas que vollre 
abondance foit femblable à cette mal-heureufe 
fécondité: Vous ne faites que des enfans par- 
faits 3 

Omnes Cœlicola^^omnes fupera alta tenentes. 
Oferois-je bazarder unepenfcc , qui me vient de 
tomber dans Teiprit ? Vous chantez lî haute- 
ment les Triomphes de l'Eghlè , les Felles de 
TEilat ; la Mort des Martyrs Ôc la Naillànce des 
Princes , qu'il femble que vos Vers adjouflent de 
la gloire à celle du Ciel , & des omemens a ceur 
du Louvre: Les Saints femblent recevoir de vous 
une nouvelle félicité, & Monlîeur le Daufin, 
une féconde nobleflè- Mais vous n'elles pas feu- 
lement un grand Pocte, vous efles encore un 
galand homme ; & je vous confcdè que ce que 
vous dites de vollre guerre d Efpagne, des 
couches de la Reine , m'a fait rire au milieu de 
mon chagrin. A vollre conte la bonne fortune 
du Roy eftoit fi emprcfée a. Saint germain, cjuellà 
Tjepurpa^ fe trouver à Fontarabie. Ainfi Diane 
laillà bruller fon Temple a Ephefe, la nuit qu'A- 
lexandre vint au Monde , & qu'elle fervit de Sa- 
ge femme à fa Mcrc Olympias. Plutarque fe 
moque de ce mot de l'HiflorienTmiée , Ôc Ci- 
ceron Tadmirc dans les Hvres de la nature des 
Dieux. Qui eîl-ce des deux qui a raifon , & d 
qui doit-on donner gaigné ? Ou s'il ne faut con- 
damner ni l'un ni l'autre , par quel accommc^de- 

F ment 
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ment les peut-on mettre d^accord ? Noustermr- 
nerons cette affaire d'importance d noftre pre- 
mière v^euë. Cependant, pour conclufion , i*ay 
une chofeâ vous dire, qui m'importe bien d.i 
vantage. Puisque nous m'aymez toufiours> 
fouvcnez-vous toufiours de moy dans vos fa- 
cri fices d'amour & de charité. Faites-moy quel- 
que petite part de ces excès , & de ces desborde- 
mens de vertu , dont on m'a parlé. Que ces def- 
bordemens moiiillent pour le moins ma fcche- 
rcrtè. le ne veux que vous voir , pour cftre meil- 
leur. Venez, mon Révérend Pere : Venez culti- 
ver par voftte prefence les pierres & le fable de 
noftre Defert. le vous en conjure dé tout mon 
coeur, Se fuis pafTionnément, 

VoJire,S>CC 

Le 5. Décembre 1^38. 



m 



A Monfieur de Marca , Confeiller 
du Rcy en fes ConfeiU d'Efîat 
^ Privé. 



Lettre XVI. 



M, 



O N S I E V R » 

Apres vous avoir dit que j ay reçeuavec beau- 
coup de re{Tèntiment riionneur que vous m a- 
vezfait, il faut que je vous die de plus , que je 
prends part là' honneur que vous faites à nollrc 
Siècle i & qu'il me fafcheroit bien de mourir, 
ûns avoir veù volhe travail en fa dernière per- 
fedion. Ce travail, Moniîcur, ne fera pas une 
vaine montre de Sçienc^, ni un fimple orne- 
njcut des Bibliothèques: Ce fera une pièce ne 

cellàirc 
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Dv . DE Balzac* hj 
ccflaite à Tordre des choies, & quimanquoici 
la gloire de la France. Il embellira tout-enfem- 
ble le Public, àc fonifiera rEftac. Les Roys le 
conteront parmy leur Domaine , ou le mettront 
au nombre de leurs Threlbrs; Et lî dans une pro* 
fonde dodiine , vous n'aviez une plus profonde 
humilité, vous me permettriez de le préférer au:c 
Boucliers tombez du Ciel , aux Images eftimées 
fatales, de aux autres Gages facrczdela gran- 
deur & de rcternitcdes Empires, Mais vous ne 
voulez pas qu'on aille hhaut, pourTamour de 
vous , & vous n'avez garde de vous prefenter 
vous-niefme avec tant de pompe. Le titre que 
vous avez donné â volhe beau livre, elè moins 
fuperbe , & moins figuré ; Il ne menace pas le 
Monde par une inlblente métaphore , quoy que 
fa modellie promette pourtant ce qu'il n'y z 
qu'une parfaite intelligence qui puiflè tenir. Vous 
entreprenez , Monfieur , le plus grand accom- 
modement, dont on aie ouy parler , depuis qu'il 
y a des querelles fur la Terre: Et bien que la Pre- 
ftriiè&: la Royauté foyent deux puiflànces na- 
turellement amies , voire deux Filles d'un mef- 
me Pere , elles font fi fouvent broiiillcesenfèm- 
blepar les intereitsde leurs Domelliques , qu'il 
feroit difficile à l'Equité mefme, de reiifliren 
cette reconciliation. Il eft befoinpour cela de 
garder un tempérament, dont la chaleur Fran- 
çoilèn'eft gueres capable, & beaucoup moins 
le falle Romain. Il ne faut ni un efpiit d'efcla- 
ve, ni unefprit d'ennemy : Il faut une ame rem- 
plie de lumière , & vuide de pa(Tîon : Il faut rc- 
connoiftre le pouvoir du Roy , & déférer à Tau- 
thorité du Pape ; mais il faut dépendre abfolu- 
ment de la Vérité , qui eft la fuperieure du Pape 
^<iuRoy, £c la plus forte des chofesdumon- 

f % de 



I 



ti4 LETTRES Choisies 
de. Quelle gloire vous icra-ce , lî on croît que 
c'eft elle feule c]uc vous avez eu delîèin d'obli- 
ger, ôc (i on dit que vous avez défendu les droir^\ 
comme fi vous-efliez à fes gages , ôc que vou. 
cufliezreçeu d'elle le commandenienc d'cfcrire 
des livres: La belle choie , Moniîeur, que d'eftrc 
appelle un jour l'Homme de la Vérité. 
Ien*ay rien apperçeu en vos Efcrits qui pui(fe 
jiuire la delliis à vos clperances , & à une li no- 
ble pretenlîon , lî vous l'avez euëen efcrivant: 
Rien n'y fenc le lafche,ni lerebelle: Ec quoy que 
je n*aye encore conlideré que les Dehors de l'ou- 
vrage, & deux ou crois pièces de T Entrée, je n'ay 
pas laide d'en comprendre le mérite en gros.Iay 
veû d'abord que voftre f^ience eft fage , que vo- 
ftrelibercceftdifcretc, 5c que voltre zele n'cft 
pas aveugle- Lapluf-part des Livres font remar- 
quables par le défaut de ces qualitez , & lapluf- 
part des Leileurs fe pallènt aiicmenc de ces qua- 
litez , quand ils ne les trouvent pas dans les Li- 
vres. Pour moy , je ne cherche plus autre chofe, 
depuis que mes cheveux gris m'ont advertyde 
chercher le folide, & le iciieux : Mais particuhe- 
rement , Monfieur , l'ellime li fort cette figellc 
fçavante , que fans elle je nef^aurois ellimer ni 
tout le Latin de Baronius , quand ilyenauroit 
des montagnes, ni tout le Grec de Cafaubon, 
quand il feroit plus Attique qu'Athènes mef- 
mcs • ni tout l'Hébreu ôcl Arabe de Scaliger , 
quand il en fçauroit plus que les Rabins , & que 
le Muphty.Par cet appas du bon feus & de la rai- 
fon,lî bien préparé , vous emportez mon cfprit, 
après avoir gagne mon cœur par un autre char- 
me, je ne fuis pas moins en ceoy volhe Parti- 
fan, que d ailleurs je fuis oblige d'eltre, 

M c) N s I E V R, Vojln, ôcc. 

Le 6. Aouit i 64 i« ^ /'/a»- 
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c 

1 



dyS^deBalzac-^ llj 
ui Moifieur de Kampalle. 

Lettre XVII. 

O N s I E V R, 
le vous ay elhnic aviiu que je fi;cuflè que 
vous m'aymalficz , & quand vous ne nVauiiez 
poioE t'ait li;avoii une fi bonne nouvelle , je par- 
lerois de vos Vers avec pallion , parce qu en ef- 
fet ils m en ont donne. Il y a du feu dans ces 
Vers, qui seffc coule julques dans mes veines, 
& je vous avoué? avec quelque honte , que ma 
vicilleilèen a eltc un peu rclchauftée. le ne le 
puis dillimuler , ils m'ont chatoiiillc le cœur, ôc 
je parus moins fevere le jour que je lesreçeus, 
que je n'elloîs le jour de devant. Vous touchez 
Il vivement Telpiit , qu'il faudioit n'en poinc 
avoir, pour ne pas fentir ces vives atteintes. Vo- 
ftre art tl\ une fecôde Natuie^ôc vos images font 
plufèoll la perfedion des choies que leur repre- 
lèntation. Il ell vray que les Hiltoircs que vous 
defcrivez, font de celles qui enfeignent a faillir, 
àc qui faifoyent perdre les Evefchcz dans la ri- 
gueur de l'ancienne Eglife. Cj^e fçait-on mef- 
me fi vortre Metamorphofe ne feroit point ca- 
pable de faire d'autres Metamorphofes ; de faire 
plus d'ujie ♦ ♦ * ♦ dans la troupe de Diane ; de 
changer les chartes en amoureufes , & le plaifir 
de lire, en tentation de pécher ? Mais je n'ay ni 
aflëz de vertu , ni aflèz d'authorité , pour vous 
donner des avis fpirituels: le me contente de 
vous deltiner des matières fûntes > 5c devou:; 
dire fui le fujet de celles qui ne le font pas, & 
qui font li dangereufes entre vos mains , ce que 

F j difoic 
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difoit une bonne Vieille de Rome , lifant les 
Nouvelles de Bocace , Pleuji a Dieu <jue ctcy fuit 
direfes Heures ! Vous voyez par la négligence de 
cette lettre que je me fuis défait de mon Eftat de 
Dcclamateur: Tay renoncé abfolumciu au genre 
demonftratif , & ne me mefleplus d'Eloquence: 
Mais je fais grande profeffion de vérité , & vous 
me devez croire , vous protcitant que je fuis. 



MONSIEVR 

Le 1 i.May 1^40* 



Vojlre, ôcc. 



A Monfteurde la Chambre ^ Confeiller ^ 
Médecin du Roy , ^ ordinaire de 
Monfeigneur le Chancelier y &c. 



Lettre XVII I. 



M 



O N S I E V R, 

Voftre humilité vous rend injuftice, & me 
fait faveur : Elle m*elleve , en vous abaiflknc ; 
Mais je ne m'en eftimepas plus grand , ni ne 
vous en trouve plus petit. le connois leftile du 
lieu où vous elles: Semblables humilitez font 
partie de volhe belle raillerie, & à la Cour vous- 
vous joiiez des paroles , dont nous-nous fèrvons 
tout de bon dans les Provinces. Il faut bien que 
cela foiti Car autrement feroit-il poflTiblc que 
n'ignorant rien , vous ne f^eulTiez pas ce que 
vous valez? Vous feriez-vous excepté de la con- 
noillàncc univerfelle que vous- vous eflesacqui* 
fe » 6c auriez -vous obeï & defobeï en mefme 
temps â r Oracle d'Apollon? En eftèt, après avoir 

coa- 
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conficîeré, examiné , eHudié vofhc livre quinze 
joutsenciers , je conclus que jamais homme n'a 
connu l'homme à I cgalde vous, lamais le Dieu 
de Delphes n'a elté plus noblement , ni plus pon- 
Ûuëllemenc obeï ; Non pas mcltnepai celuy â 
quiiUendit tefmoignage d'une parfaite lagelle; 
ni par celuy qu'on appella autrefois l'Entende- 
men r ; ni par cet autre qu on appelle encore au- 
iourd'huy (e Démon de la Nature. Ce Démon eft 
entré à la vérité dans l'ame de l'homme , mais il 
s'cft arrefté à la porte : fl n a fait que vous ou- 
vrir , & vous faire le chemin ; & fi j'eftois aflèz 
hardy , je dirois qu'il n'elt que de la balle Cour, 
& que vous elles du Cabinet. Il n'y a coin ni 
cachette de l'efprit humain, où vous n'ayez pé- 
nétré: Il ne fe pallè tien là dedans de fi viite ni de 
fi fecrec, qui cfchape à la fubtiliic de vollre veuë, 
& dont vous ne nous apportiez des nouvelles 
tres-fidelles & tres-aflèurées. Nos plus grands 
Philofophes ne font que les Scholiaftes & les 
Grammairiens d'Arirtote , comme Eudathius 
l'a elléd'Homeie , & Servius de Virgile. Nos 
meilleurs livres modernes ne font que les redi- 
tes & les copies des livres anciens , ou pour le 
plus, que leurs glofes Ôc leurs paraplirafes. le fe- 
lois tort au voftre,fi j'en parlois de la forte, l'in- 
jurierois la première & la fouveraine raifon , 
dont il eft l'ouvrage , fi je l'attribuois aux leçons 
que vous avez prifes , Si aux lieux communs 
<]ue vous avez faits. Vous n'elles rien moins que 
Commentateur & que Copilie; de vous met- 
tre au nombre de ces efprits du fécond ordre, ce 
feroit vous ofler de voftre place. On peut donc 
dire , fans en dire trop , que vous eltcs rhilofo- 
phe en chef ; que vos Efcrits font origin.iux ; que 
vous avez fait progrés dans la Vérité; que vous y 

F 4 '^vez 



4 



V 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



118 Lettres Choisies 
avez tlefcouvcri des Régions inconnues , qu'il 
faur qu'elles portent vofère nom , & que le De- 
Ihoicdc Magellan ne doit pas eftre plus cclelne 
que certains endroits par où vous avez parte. Il 
n'y a point de doute que vous y avezpaJlele 
premier , & que la gloire de l'Invention vou« ell 
deue. 11 y a telle cholè dans voftre livre , pour la 
delcouvcrte de laquelle un Grec auroit remercié 
fes Dieux par un facrifice d'avion de grâces. Et 
fans venir au particulier de tant & de tant de ra- 
res chofes , le leul Difcours de la conn^rjjance des 
^nimaux, cil une nouveauté qui eult fait Sede 
a Athènes , & vous eulè donné rangparniy les 
Fondateurs des Ordres Philofophiques. Si Ari- 
ft'ue luy mcrme revenoit au Monde , une li ex- 
cellente nouveauté exciteroit de la jaloufîe dans 
fonefprit: Elle ne l'affligeroit pas moins qu'elle 
J'inibuiroit: Ellant ambitieux , comme ilelloir, 
il feroit inconfolable de n'en eftre pas l'autbeur. 
Mais eu quelle partie du Monde ignoré avez- 
vous trouvé cet agrément & cette lumière , qui 
manquent à lès ouvrages , & qui convient , qui 
follicitent, qui obligent tous les yeux à s'arreflcr 
fur les voftres ? Le Beau s'y trouve inleparable- 
ment uny avec le Bon. De voftre grâce il eft jour 
dans la Philolbpbie , après unenuitde plulîeurs 
liecles ; & vos paroles font lî nettes & pures; 
font n puillàntes &c ii efficaces, que bien loin 
d'obilurcir les choies aux Clair-voyans , il me 
femble qu'elles pourroycnt illuminer les Aveu- 
gles. En delcouvranc les objets, elles fortifient 
bc rclîouïllènt la veue ; Elles plaifent aux Sévè- 
res & aux Trilles : Et le plailîr en ert tel , que je 
ne doute point qu'vn? txprelïion 11 Heurie & li 
attrayante dans les matières les plus efpineufes 
ôc les plus mdcii , ae dcciedicc bicn-tofl les Ro- 
mans 
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mans ; ne dcfgoufte la Fiance des Comédies , 
de cous les autres appas , où le pi'eiinent les el- 
r l pries voIupiueux.Cela elbnt, fi je ne luis riiom- 
nie du monde le plus trompe , & ne vous ayant 
lien efcrit cjui ne Ibrrc d Vn coeur plein, & d'vnè 
ame pevfuadée , je refpons encore dans vne 
grande ferioiicc , ou aux railleries , ou aux civi- 
lirez de vofhe lettre. le vous dis pour fin , que 
fi vous aviez perdu quelque chofc par mon ab- 
fence , comme voRre courcoifie le veut auoiier, 
ce feroient des applaudiflèmens fans nombre, ce 
feroient des exclamations hautes & fréquentes, 
interrompues quelquefois par vn (Ilenced'admi- 
rationjcc lèroient des mines & des pofturesdVn 
homme rauy,6c autres femblables chofes > dont 
les Courriers & les Mellàgers ne fe chargent 
jq point. Voila ce que vous avez peut-e(tre perdu^ 
i Et en verué , je penfe que fi j'euffc elle à Paris^ 
quand voftre livre fut publié , on auroit veû en 
ma perfonne la reprelentation des C a iv a c- 
T E R i s dont vous devez traiter au Chapitre de 
TExtafe, & que je n'aypasle doii d'exprimer, 
comme vous , fur le papier , ou je me contente- 
lay de vous aficurer que je fuis palfionncment, 



M 0 N s I E V R, 



2^1 



Vopc, &c. 



Le X j. Septembre 1^4^- 
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Lett res Choisies 



A Monfieur de Saumaife. 
Letth.! XIX. 

N s I E R , 

Ccd aflèz c]uc je fçache que vous m*avez fait 
Tbonneur de coiuioirtic de ma caufe. Apres cela» 
je n'atcens point l' Arreft que vous avez pronon- 
cé, pour vous remercier de la bonne juftice cjiie 
vous m'avez rendue. Favorable ou contraire , je 
la nomme bonne, parce qu'ellant voftre , elle ne 
fçauroit eltre mauvaife. Et cpand j'en craindrois 
Textréme rigueur , comme j'en efpere quelque 
chofe de plus doux , je fuis trop perfuadé de 1 in- 
tégrité &c de la fufîifance de mon juge , pour ne 
pas approuver ma condamnation, fielleeftoic 
fortic de fa bouche. En telles atfaires que cette- 
cy , je n'appelleray jamais de vous â un autre. Ni 
le Peuple, ni la Pofterité ne font point d*aflèz 
grands noms , pour eftre oppofèz à celuy de 
Monfieur de Saumaife : Et fi je difois qu'il tient 
aujourd'huy dans la République des Lettres le 
rang qu'y tenoit autrefois le Confident de la 
Reine Zenobie , reconnu pour TOracle defon 
Siècle , & pour le Threfor des Siècles partez , je 
ne dirois rien que je ne fiflc avouer à la plus fai- 
ne partie de la mefine Republique. Décidez 
donc Ibuverainement, Monfieur, toutes les ma- 
tières conteftées; voftre avis doit élire la derniè- 
re règle de nos difFercns. Contre une fi légitime 
authorité il n*y apoint de fecours cbcz les Ra- 
bins , ni d*Afyle en Orient, ni de refiburcc au 
païs des Helleniftes ; Et quelque peu de difpofi- 
téonque tefmoigne mon Adverfaire à une dé- 
férence pareille à la mienne, nous fommes pour- 
tant 
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tant obligez de vous dite l'un l'autie^ Ttbi 
fummum rerum Judicium Dti dcdere , '^bii ob- 
feijuit^loriarelidae/ï. Pouï moy , jecoiilerve- 
ray cecte gloire avec rcrped , ôc lèiay couic nu 
vie avec paifion, 

M o N s I r Vojlre.^c. 
Le 10. Oclobre 1^43 • 



A Monfieur de Scudery, 
Lettre XX. 



M. 



,On SIE V R, 

Vous n'avez pas pris cont'eil du Scdci.ic mc 
Florence en la diluibuiion de vos bien- faits : 
Il vous euft dit que vous les deviez vetfer goutte 
a goutte, & qu'il faut faite durer les Grâces. 
Mais la grandeur de courage, dont vous faites 
protèllîon , elè au delliis de ces maximes peu ge- 
nereufes : Elleefpand le bien à pleines mains, ÔC 
vouspenfericz n'avoir pas donné, fi vous n'aviez 
enticby: l'ay trouve dâs vn mefme paquet voihe 
l ettre , voilte Requelk, vortre Tragédie, & vos 
Obfcrvations fur le Cid. Voila bien des faveurs 
tout à la fois. Si vous eulfiez efté bon mefnager, 
vous aviez dequoy recevoir quatre remercie- 
mens feparez. Mais , fans doute , c'efl que vous 
avez voulu vous garentir de trois mauvais com- 
plimens , en vous contentant de cetiui-cy. le ne 
pictenspas, Monfieur, qu'il m'acquitte de ce 
que je vous dois : Il vous tefmoignera feulement 
que je confedè vous devoir beaucoup , & que le 
Defert ne m'a pas rendu fi fauvage,que je ne fois 
touché des raiecez qu'on nous appotie 4u Mon- 
de* 
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de* le mecs en ce nonibie-là les prelènj que vous 
ii\ avei faits, ic vous Içavez bien que ce n eft pas 
d'aujourd'huy quej'eltimeles choies que vous 
Içavez faire. Tay eité vn des premiers qui ay re- 
cueilly avec honneur vos Mufcs naiilànces , &c 
qui battis des mains , lors que vos premiers ef- 
fay:. furent récitez. Depuis ce temps- là mon efti- 
me a cru avec vos forces, 6c ayant donné des ap- 
plaudilfemensâ vn commencement de belle ef- 
perance, je ne puis pas légitimement refufer ma 
voix à des productions achevées. Mais le mérite 
de vos Vers eft ignoré de fort peu de gens : vo- 
ftre Profe en a fuipris quelques-vns,qui ne vous 
connoilloient pas tout entier Et comme elle a 
quantité de grâces , outre celles de la nouveauté, 
elle a eu aulfi quantité de Partiians , dont je ne 
fuis pas le moins paflfîonné. Ce n*eft pas pour- 
tant à moy à connoilhe du dittèrent qui eft entre 
vous &c Moniîeur Corneille , & à mon ordinai- 
re, je doute plus volontiers que je ne reibus. Bien 
yousdiray je qu'il me iembie que vous l'atta- 
quez avec force &:adre(Iè,&: qu'if y a du bô fens, 
de la fubtilicc , & de la galanterie mefme , en la 
plus part des objedions que vous luy faites. 
Confiderezneancmoins , Monfieur, quetoutc 
la France entre en caufe avec luy , &C qu^il n y a 
pas vn des luges dont le brtnt ell que vou^ elles 
convenus enfemble , qui n'aytloiié ce que vous 
déliiez qu'il condamne. De forte que quand vos 
Aigu mens feroient invincibles, oc que volère 
Adverfaire meline y acquiefçeroit , il auroit de- 
quov fe combler glorieufenjent de la perte de 
fon procès , &c vous pourroit due que d'avoir fa^ 
tis fait tout vn Royaume , eft quelque cholè de 
plusgrand&de meilleur, que d avoirfait vne 
pièce régulière, Il n'y a point d Architecte d'Ita- 
lie, 
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lie, qui ne trouve des defaux en la ftiu.aiic de 
Foncainc-bleau , qui ne l'appelle vn MoniUe de 
pieiie : Ce nionlhe neanaiioins , ell la belle de- 
meure des Roys , & la Cour y loge commodé- 
ment Il y a des beautez parfaices , qui font ef- 
facées par d'autres beautez qui ont plus d'agré- 
ment &c moins de perfection : £c parce que 1 ac- 
quis nelï pas lî noble que le naturel, ni le travail 
des hommes lî ellimable que les dons du Ciel, 
on vous pourroit encore dire que f(,avoir fart de 
plaire ne vaut pas tant que l\moiï plaire fa?? s art. 
Ariftoteblafme !aFleurd' Agathon,i]uoy qu'ildic 
qu elle fulU^ieable , 6c COedipe, peut-eltre,n'a- 
greoit pas , quoy qu'Ari Ilote ^approuve. Or s'il 
cft vray que la fansfadion des Spectateurs foit la 
hn que fe propofent les Spectacles, Se que les 
Maiitresmefmesdu meftier ayent quelque-fois 
appelle de Cefar au Peupleje Cid du Poète Fran- 
çois ayant plù , auilî bien que la Fleiu* du Poète 
Grec, ne feroit-il point vray qu'il a obtenu la 
fin de la reprefenration , & qu'il ell arrivé à fou 
but encore que ce ne foit pas par le chemin d' A- 
riltote , ni pai les adrellès de fa Pociique î Mais 
vous dites qu'il aelblouï les yeux du Monde, & 
N OUS Tacculèz de charme d'enchantement, le 
connois beaucoup de gens, qui feroient vanité 
d'vne telle acculaciou; 6c vous me confeflèrez 
vous-meliiie , que la Magie feroit vne choie ex- 
cellente , fi c elioii vne chofèpermife. Ce feroic» 
âdire vra. , vne belle choie de pouvoir faire des 
prodiges innojenmient , de faire voir le Soleil, 
quai id il elt nuit; d'appreiler des fcîcins , fans 
viandes ni officiers ; de changer en pillolles les 
feiiilles de chefne , 6c le verre en diamans . C'efî; 
ccque vous repiochez à rAucheuc du Cid; qui 
V0U5 avouant qu'il a violé les règles de T Art, 

vous 
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vous oblige de luy auouêï qu'il a vnfecretquîà 
mieux leiifTî que l'Art nielhie ; & né vous nianc 
pas qu il a trompé toute la Cour, & tout le Peu- 
ple, ne vous laiflê conclure de là , Anon qu il eft 
plus fin que toute la Cour & que tout le Peuple, 
& que la tromperie qui s'eftend à vn fi grand 
nombre de peifonnes,eft moins vne fraude quV- 
ne conquelle. Celaeftant , Monfieur, je ne dou- 
te point que Melfieurs de l'Académie ne fe trou- 
vent bien empefchez dans le jugement de vofire 
procès , bc que dVn code , vos railbns ne les cC- 
branlent, & de l'autre l'approbation publique ne 
les retienne, le ferois en la mefme peine , fi j*e- 
ftois en la melme délibération , & fi de bonne 
fortune je ne venois de trouver voftre arieft, 
dans les Régi ftres de T Antiquité. Il a efté pro* 
nonce il y a plus de quinze cens ans , par vn Phi- 
lofophe de la famille Stoïque , mais vn Philofo- 
phe , dont la dureté n'eltoit pas impénétrable â 
lajoye; duquel il nous refiedes Satyres & des 
Tragédies; qui vi voit fous le règne dVn Empe- 
reur Pot:te& Comédien, au Siècle cies Vcrsôc^ 
de la Mufique. Voicy les termes de cet autenti^ 
que Arrelè , & je vous les laifie interpréter à I 
vos Dames , pour lefquelles vous avez bien en- 
trepris vne plus longue & plus difiicile tradu- 
dion. 

ILLVD MVLTVM EST PRIMO 
ASPECTV OCVLOS OCCVPAS. 
SE, ETIAMSI CONTE MPLATIO 
DILIGENS INVENTVRA EST 
QVOD ARGVAT. SI ME INTER- 
ROGAS, MAIOR ILLE EST Q^VI 
JVDICIVM ABSTVLIT. QJAM 
qyi MER VIT. 

Voftre Adveifaire trouve fou conte dans cet 

Arieft, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



r> V DE Balzac. t î f 

Aiceft , pai ce favorable mot de MAIOR EST} 
& vous avez auilî ce que vous pouvez deiîier, 
ne défilant tien a mon advis,t]ue de prouver t|ue 
IVDICIVM ABSTVLIT. Ainfi vousl'empor- 
tez dans le Cabinet , & il a gagne' au Théâtre. Si 
le Cid eft coupable , c'eft d'vn crime qui a eu re- 
compenfe : S'il efl puny , ce fera après avoir 
triomphé. S'il faut que Platon le banniflè de (à 
Republique, il faut qu'il le couronne de fleurs en 
•4e bannillànt , & ne le traite pas plus mal qu'il a 
traité autre-fois Homère : Si Ariftote trouve 
quelque chofe à dclucr en fa conduite , il doit le 
laillèr jouïr de fa bonne fortune , & ne pas con- 
damner vn deflêin que le fuccés a lullifié. Vous 
cfiies trop bon, pour en vouloir davantage. Vous 
ftj-avez qu'on apporte fouvent du tempérament 
aux Loix , & que T Equité conferve ce que la lu- 
ftice pourroit ruiner. N infiftez point fur cette 
cxade & rigoureufe jultice. Nt vous attachet 
point avec tant de fcrupule à la fouveraine rai- 
fon : Qui vondroit la contenter , & fuivre fe$ 
deflcins &c fa régularité , feroit obligé de luy ba- 
ftiv vn plus beau Monde que cettui-cy : llfau- 
droit luy faire vne nouvelle Nature des chofes, 
& luy aller chercher des idées au defliis du Ciel, 
leparlepour mon intereft : Si vous la croyez, 
vous ne trouverez rien qui mérite d'ellre aymé, 
& par confcquent je fuis en hazard de perdre vos 
bonnes grâces , bien qu elles me foient extrême- 
ment chères , & que je fois pamonnément. 

M G K s I E V R. > 

Vofire, &c. 



Le 17. Aouft 1^57. 



yl Mon- 



t 



15^ Lettb.e$ Choisies 
A Monfieur Perrot Ablancoim. 



Iextre XXI. 



M, 



O N S I E V R, 

Ce petit mot vous menace d Vnc grande pairc 
d'Efcritures , & je me piepare â îe ne fçay quoy 
de bien long, lui le Tuiecde Tibère, &defes 
honneflc:» fuccellèurs. lime fafciie neantmoins, 
de quitteu la Liberté pour la Tyrannie , 6c nion 
Tice-Live pour voltre Tacite: Mais Tacite eitant 
devenu vollre , ma mauvailc humeur contre luy 
ne f(;auroit durer, le ne puis haïr un homme cjuc 
vonis aymez: Et a vous due le vray, il me fembic 
queccttui-cy s'ell fait plus doux ôc moins elpi- 
neux , depuis qu'il a pallè par vos mains. L'im- 
portance ell c]U€ vous ne vous eltes point fali en 
iiianiant de laies matières , ÔC que parmy les or- 
dures de la Politique volhe Morale s'ellcon- 
ïcrvceenla pureté. Vn Philufophe Scoïque du 
dernier Siècle , comme vous diriez lulle Liplë, 
a eu la melinc palfion que vous : Vn grand Cajn- 
taine comme vous diriez le Marquis Spinola , a 
fait en fa langue la mcfiiic traduction , quoy 
qu elle n'ait point elle publiée , & je vous ap- 
prens ce fecret , que je tiens d'un de fes plus par- 
ticuliers Confidens. Ainli vous n'elles ni lefeul 
Généreux , ni le feul Si^ge , qui vous elles plii â 
confiderer les mauuais Temps , & qui avez tra- 
vaille fur THiftoirc de l'Empire corrompu , avec 
une ame digne de la faine Repubhque. Vous ne 
fçaunez croire combien e prilè volhe travail; 
les beautez & la chafceié de vofhe flile ; ce oui 
clt nay avec vous Ôc cçcjue voui avez acquis. 

Mais 
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1 1,1, Mais ceft un fujet pour une autre paire d'Efcri- 
Itutes: fc finis Icpetic mot, parlahncereprote- 
Iftation que je vous fais d'elhe de toute mon 
i ame, 

M O N s 1 E V », 

Vojîre, tic. 

Le 4. luin x ^4 3 • 



^ Au Révérend Pered'Ejlrades, Theologitn 
de U Compagnie de 

rieur de la Muifin Frofefje 
de Bordeaux. 

Letthe XXII. 

On Révérend Perc, 
^ En hn,mes eftrenes font venuës.l'ay reçeu les 
Difcours de Controverfe que vous m'avez tait U 
faveur de ni'cnvoyer , ÔC que vous avez railbn 
d'appeller des ^rmes : l adjoufte fatales & in- 
vinabUïy & penfe encore en dire trop peu : Car 
en erfct , qui poutroit artèz cflinier des armes 
que Monfieur le Grand Prieur a forgées , & que 
vous avez enrichies ; à qui il a donne la trempe 
& la force , vous la fa<,on & les oinemens ? 
Volire Miniftre eli trop heureux de mourir d'u- 
ne li belle mort. Allêurément du xMoulin & Me- 
ftrezat la luy envieront. Mais en noltre particu- 
lier, que devons nous taire ? Il faut bien noui re- 
fiouir au nom de nos Mufcs , de T honneur que 
leur fait un homme de lî haute condition ; qui 
a eu de fi grands & de (i illultres emplois; qui elt 
à prefent Gouverneur d une Province , & qui 
peut un jour ellic Souverain d'un Peuple de 
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Gentils-hommes. levousTavoue franchemenci 
mon meftiei commence à ne me delplaiic pas 
tant qu'il faifoit : le commence à Taymer un 
peu davantage, depuis qu'il m'eft commun aveç 
ce Chevalier làns reproche , & que luy 6c moy 
fomme.s Autheurs d'une mefme langue. Mais je 
vous prie , mon Révérend Pcre , qu on ne vou 
dégonfle point de Toffice que vous venez de lu 
rendre, & ne vous imaginez pas que cette action 
qui fembleeflred'mferiorité, foit une aûionin 
digne de vous. Il y a plus de gloire à copier le 
Oracles qu'à dicter fes Inventions. LesSibill 
& les Prophètes ne faifo) eut rien que redire 
auffî bien que vous ; n'elloyent qu'interprètes 
que meflàgers. Et pour ne le pas prendre de 
haut, la Pofterité ne vous (^aura pas moins d 
gré de luy conferver quelque pièce delaTheo-^ 
logicde Monfieur le Grand Prieur, que nous 
nous (entons obligez à Artien , de nous avoi 
fauve les reliques d« la Philolbphie d'Epiaete. 
Travaillez donc fans fcrupule à ce noble Reçue' 
des raifons 6c des argumens d'autruy. Et tout 
fois, puis qu'en matière de dodrine vous n'efte 
pas moins riche de naiflànce que de fortune & 
d'acquilîdon, envoyez-nous aulTi quelque chofe 
qui parte immédiatement de vous, Ôc qui face 
voir à vortre Mini(trc , que vous le f^avez battr 
de vos feules forces. Ce fera pour l'achever , Sc 
pour ne luy pas laiflèr aux abbois oii vous Tavex 
mis, ce petit mot de confolarion,dontpeut-e/lre 
ilflacelbndelcfpcir, S^uet moyen de ne pa4 céder 
à l'Oncle d'un homme , cjui a tant de Légion j ? 
l'attendray ce fécond prefent, pour mes elhénes 
de l'année prochaine, & dcmeureray cependant, 
de toute mon ame, 

Mon Révérend Pere, Vojlre, &c, 

le I j. lanvier 1^40* A Mo»^ 
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135 



I î T T R. 



E X X 1 1 1. 



N S l E V R 

Le Gentil-homme qui nVa rendu vofticlet- 
tre, vous potce les Semions que vous avez vou- 
lu que je Icullè , & dont vous voulez que je vous 
mande mon fentiment. le les ay leus avec beau- 
èoupdeplaiûr, & il me feroitmeime permis de 
dire avec beaucoup d'édification. Car en cftet, il 
me fcmble qu'ils ne s'elloignent point de la do- 
étrine Orthodoxe: Et fans deux ou crois petites 
marques, qui les font rcconnoiftre du party con- 
traire, ôc quelques légères atteintes qu'ils don- 
nent à des Dehors que nous nedC-fendons gue- 
res, ilspourroyentelkreptefthez avec applaudif- 
femeutdansl Eglile noftreUame de Paris, l'y 
ay trouve de la beauté en plulîcurs endroits , ÔC 
dclaforceprefque par tout: Principalement en 
ce que j'ay veù de nolhe ties-cher Mondeur 
Daillé. Il n'elt pas de ces Orateurs , Singes de Sc- 
neque , dont les antithelès perpétuelles ne pi* 
qucntque la fuperficie de l'anoe. Comme il le 
fert de meilleures armes qu'eux , il tait déplus 
profondes blellèures : Il lailfe de véritables ai. 
guiUons dans le cœur, ÔC non pas de tauttes poiii. 
tes dans les oreilles. Aufli a-t-il veiU'idée de cet- 
te fouveraine Rhétorique , dont je fis dernière- 
ment le crayon , iJC que Monfieur Coftar appelle 
laReinedes Eftats libres: C'ellcelle-la qu'il a 
elludice , chez les bons Maiftres. Et bien que 
par un certain fcrupule, attaché à fa profeflîon, il 
n'ofe pas l'employer en toute foneftcnduc , 6c 
flu'ilen cache plus qu'il n'eu defcouvrc, ilcft 
^ pout' 
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pourtant aifé à voir qu'il poflêde ce mj'il ne 
monflre pas , & qu'il eft riche & pui/îànc , quoy 
qu'ilfoicmodefle 5c mefnager En un 

mot, je fuis avec pafllon. 



M O N- s I E V R. , 

Le4.icuwer i^)^. 



Volîrt, Ôcc. 



A Madame de l^efmond, Supérieure des 
Vrfulines d'Angouleime. 



M. 



Lettre XXIV. 



Adame ma cherc Confine, 
Il ell Mécrcdy matin; & vous pouvez garder 
iufqu'à Vcndredy au foir le livre de Moniîeur 
Godeau : Mais je vous déclare que je ne fçaurois 
nie refondre à vne plus longue abfencc. Sça- 
uez - vous bien ce que je fais pour l'amour de 
vous ? le me Tepare d'vn amy de toutes les heu- 
res du jour : le me priue d'vne compaignie , qui 
rendheuieufclafolitude: le lairtê partir un ho- 
fte , qui paye en rubis ôc en di amans. Il fera à la 
vérité bien toli de retour : Mais cependant, 
<)uelle conltance me faudra-t-il , pour cfhe fans 
kiy, aujourd'huy, demain, & après- demain» 
Quand vous aurez veû les merveilles dont je 
vous parle, vous accuferez mes paroles de baf- 
feflè & de lafcheté; Vous-vous moquerez du peu 
de valeur de mes images.quoy que je les tire des 
plus precieufes matières que la magnificencepuif- 
fc mettre en œuvre ; quoy que je les face de ru- 
bis & de diamans. Vous me direz que dans tout 
le monde inférieur , &: dans toute la Nature vifi- 

ble, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



n V 
Le 



DE Balzac 



141 



\e coniparaifon qui 



r i 



l)le , Il ne Le iiouve point i1e coni 
Ibitdigncde monaniy ; que c'eltun Aiigedef- 
guile en Pocte ; qu'il eit dei(,cnciu en Teiic, pour 
apprendre aux hommes la Langue 6c la Mufique 
du Ciel. Dilbns au moins , oc demeurons en 
d'accord vous moy, qu'avant iuy nos Mu- 
fes eftoient des Courulànes ôc des Hllcs delbau- 
chées , & qu'il les a tirées de cette vie icandaleu- 
fc , pour en faire des Saintes &c des Religicules, 
comme vous : Dilbns qu'il a ramené les Vers à 
leur premier Ôc à leur légitime viàge , qu'il a pu- 
rifié le Tarnaflè , qu'on avoit remply de toutes 
les ordures de l'efprit humain . de la bouc !k de 
la corruption de tous les Siècles. Mais que ne 
diroit point vne Préface de ma façon fur le livre 
que je vous envoyé , puis que délia j'enayfaic 
tant dire à un billet ? Encore ce mot de refponlè 
à volhe lettre. Pardonnez. -moy , Madame ma 
cherc Coufme , fi je ne puis faire ce que vous de- 
firezdemoy. le ne ctoy pas que je quitte Saint 
Ican Chtyfolèom^ôC Saint Léon Pape , qui Ibnc 
mes Piedicateius du Detërt , pour vollre Prédi- 
cateur de la Ville , aux Sermons duquel vous me 
conviez : Et a moins que ce full vous-mefme, 
qui prefchalTiez dans voltre Chapelle , il mefe- 
loit bien difficile de partir de mon Hermitage» 
tant que durera la belle laifon.Ne penièz pas que 
je veiiille rire, quand le vous parle de prcicher. il 
ne vous manque que le droit de le faire , qui par 
maineurn'apas elle accordé à vofhc lexe ; ife 
vous auriez de l'éloquence de refte , fi l'Eglife 
vous permettoit de vous en fcrvir. le vous don- 
ne le bon jour, ôc fuis de tou;e moname, 
Madame ma cliete Coufine, 

VojhcScc. 
Le 7. May 1654. ^ 
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A Monfeigneurl'E'vefquede Grajfe. 



L £ 1 T R E 
^/lo NSEIGNEVR, 

lay reçeu voftrc Paraphrafe des Epiftres Ca- 
noniques : Mais vous elles plus libéral que vous 
ne penlez , ou vous donnez plus que vous ne di- 
tes. La lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'efaire, me promet quatre Apoftres , te y en 
trouve cinq dans le Livre que vous m'avez Fait 
la faveur de m'envoyer. Ell-ce un défaut de mé- 
moire de n'avoir point parlé du cinquieûiie , oix 
un excès d'humilité de l'avoir conté pour rien? 
Cecy encore eft vne des marques de l' Apollolat; 
& le mcfme Dieu qui elleue ceux de vollre Or- 
dre vis â vis des Anges, par la puiflànce qu'il leur 
adonnée, les porte às'abbaiflèr audellbus des 
hommes , parle- ' - qu'iljeur alaiflc. Mais 
je ne fuis pas ol>..^,. w dire toujours d'accord 
avec vollre Humiluc,ny de croire un parfait qui 
prcfche fon imperfcdion. Et fans vouloir mettre 
<le jaloufie entre lesSaintsqui triomphent dans le 
Ciel, & ceux qui combattent fur la Terre, je 
croy pouvoir dire que l'Efprit qui vous anime, 
ii'elè pas autre que celuy qui les infpiroit, & que 
vous parlez avec la force que parloient nos Pè- 
res , quand le Sang de nortre Seigneur boiiilloic 
encore dans les veines de TEglife. le remarque 
<ians vos Oeuvres la Langue de ces temps héroï- 
ques , & le courage de ces Héros : Quoy que je 
fois de glace, je m'allume en les lilànt ; Et je ne 
trouverois point de différence de l'Epiflreque 
vous avez faite , â celles que vous avez interpre- 

tees» 
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tées , Ci vous n'appellier Mef leurs , ceux" que les 
Apoftres appeilenc Met frères. Mais ce n'ert pas 
par l aftèdation de certains termes hors d'vfage 
qu'il faut imiter leç premiers Clireftiens. Il n'y a 
i l pas grand mal d'eftre complaifant à fon Siècle en 
' des chofes fi peu importantes;& fans fc relafchec 
L. o de l'ancienne Auacrité , on peut bien rendre 
\ ;j quelque petite déférence à la Couftume 
* * * le fuis , 



»• * » * 



MONSEIGNEVR, 

Le II. Auril 1^39. 



A Monfeigncur l'Evefquede Grajfe, 

LETTS.E XXVI. 

Okseigni 

cherchez un autre quemoy quifacecc que 
vous hiy ordonnez. Vous me demandez vue 
I. chofe qui n'eft pas en ma puillance , &c vos ou- 
IH vtages eltant mes amours , conmient voulez - 
vous que je les regarde avec des yeux d'ennemy? 
Ilfaudroit pour cela eflre auffî Barbare que les 
anciens Gots , qui faifoicnt la guerre à toutes les 
belles chofes , ou d'aulîî mauvaife humeur que 
ce moderne Italien , qui n'a commenté Ariftote 
que pour le reprendre. le ne fuis ni Got , ni Ca- 
ftelvetro. le fuis voftre confiant fie perpétuel 
Admirateur. Vos Vers, volbe Profe, vos inven- 
tions , vos imitations , vos luts , vos Huftes , Sc 
•vos trompettes , plaifent abfolument , & fans 
-condition , à c6t Admirateur perpétuel. Tout ce 
^ui vient de vous me charme de telle forte, qu'il 

n'y 



1 

'ï 
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144 Lettres Choisi£$ 
Il 'va point moyen que j'en juge faniement , fi la] 
pallîon&le tranlport ne font capables de bien] 
juger. Voui n'aurez de moy que cecte véritable 
protcflation. Mais que voudiiez-vous davanta-] 
ge ? Ciue vous pourrois-je dire de vos dernières i 
compoTitions, lî ce n'e/l que la quantité du Beau 
ÔC du Bon , m'en oflc le choix, àc que. 
Comme en cueillant vne guirlande 
V homme eft d'autant plut travailU 
S^e le parterre eH efm aillé , &c. 
le fuis fans rcferve, 



MONSEIGKEVR, 

Le ti. lanvier 1^44. 



Vofire,^C. 



I 

i 



A Monfieur Mauryy Docîeur en 
Théologie. 



L £ T T n 



.VII. 



O K s I E V R , 

^'os papiers m onc appris vne infinité de bon* 
nés chalès^fericufcs & plaifantes; fortes & fubti- 
Ics; Aiti<.]iics & Romaines en pareil degré. Mais 
cedoitelhe la matière de nollreconverlàtion 
de Dimanche A je ne la veux pas entamer i]ue je 
ne fois auprès de vous. £n attendant ce iour de- 
fïré, il faut que ie vous die pour nouvelle que 
Monfieur de ^♦♦^ quieltoit fi fore volhe amy, 
c/ldeuenuvoflre délateur. Tout de bon il vous 
accufa hier d'efue Magicien 11 fouflient encore 
aujourd^huy qu'ilyaddfurnaturelen volhe faci- 
lité plus qu'Ovidieune. Il jure que celle des Pro- 
phètes 6c de:i autres peifonnesinfpirées;que celle 

d'Apol- 
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D V :>c D E B A L Z A C. I^Ç 

le d'Apollon mcfme , leur, inlpiiaceur , n'a ja- 
mais eiU-li grande. Poui moy , je n'oferois pas 
aller jufques-là: le dis feulement que quand vous 
parlez en Profe , vous avez plus de peine à vous 
dctaire des niellues & des nombres, que nous 
n'en avons à les trouver , quand nous compo- 
fons des Vers. le ctoy qu'il ne tiendra qu'à vous 
que vous ne rimiez généralement tout ce qui eft 
efcrit dans le Monde -, que vous ne mettiez en 
mufique toutes les fçiences ; qu'on ne chante i 
l'avenir de voftrc Fa<ion la Philofophie & la 
Théologie la lurifprudence & la Médecine. Il 
n'ert point d' Autheur fi ferme & fi opiniaftrfc 
dans fa poflure:qui n'en change entre vos mains; 
fi ferieux ôc fi trille que vous ne facicz danfer, 
autant de fois que vous le voudrez : Il n'cft 
point de Mortel imprime , à qui vous n'appre- 
niez tout d'vn coup la langue des Dieux, pat vne 
fubite paraphrafe. Vous avez défia fait vne Rhé- 
torique en Vers ; Mais vous ferez un Poète de 
Ciceron quand il vous plaira : Ses Oraifons 5c 
Ces Epiftres deviendront des Silves & des Epi- 
grammes , quand vous l'aurez refolu , 

O Utices numerorum ! o verba fluentia curfu 
ty£terno. TaIU RhodanHSveFierejue (jarumna 
Hibernii finit antim aejuù . Nec verba^ fed iUa4 
Res,ô Maure yilloA, fed VAÎÎum M fine carentem 
Miramur remm Oceanum , cjua^ fundu abore ; 
Formofam ^ue« Buriigalam ditare benignu* 
riôlonicumijue folum voluiBi-,& littora late 
Semtonica,inJtgnemq, fm fine mœnibu* vrbem, 
G^ueu noftïAi , mi Maure, beajlifapiw aiires. 
le V ms bailè tres-humblcmcnt les mains, Se fuis 
de toute monamc, 

MoNSiEVR, Vofire^bcc. 
Le îo.Aoull. 1640. 

G ^Mon- 
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14<Ç Lettres Choisies 

AMonfieur VUnillier, Confeiller dn 
Roy en fis Confiils ^c. 



L E T T R E 



A -\ ^ 



II r. 



le vous félicite d'avoît Monfieiir de Ronciercs 
pour Gouverneur, MonfRigaulc pour Confrère, 
ÔC'M^ ^ IfeUe Califte,ou pour Maillreflè,ou 
poui h.^ ..cie. Si le mot Aq féliciter n'efl pas 
"encore François , il le fera Tannée qui vient , & 
"Monf de Vaugelas m'a promis de ne luy ertre pas 
contraire • quand nous foUiciterons fa réception, 
le vous félicite donc de vos bonnes fortunes de 
Lorraine , & vous auouë que vous avez dequoy 
mefprifcr les crois villes dont vous me parlez; 
quoy que Venise foit Reytte de la Mer ; quoy 
que Rome foie Métropolitaine de la Terre, Se 
qu'on accufe Madrid d'afpirer à la Monarchie 
vniverfèlie. Si Thomme de Bilbilis a dit autre- 
fois à vue Califte de moindre meri te que la vo- 
ftre , %nmam tu rnihifoUfacU^ que n'euft-il dit, 
s'il euft eu avec fa Maiftrellê deux tels amis que 
vous lesavez ? Quel mefprisn'euft-il fait des Pè- 
res Confcripts , &c de Tordre des Chevaliers ; du 
'Palais & de la Milice Palatine ? Tout fe trouve 
en trois perfonnes drtîeremment excellentes. Vn 
pctitMonde fi parfait me plairoit bien davantage 
que le grand Monde fi corrompu. Etencon- 
f(5ience je vous eftime.plns heureux d*dhe à la 
thble du vénérable Vieillard, queii vous eftiez à 
l'ordinaire de lupiter ; que fi ce Pete des Dieux: 
& ec Roy des hommes vous menoit avec luy 
aux feûins qu il fait chez TOCeon , bien qu'on y 

verfc 
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Dv DE Balzac. 147 

verfe le Ne^lar a féaux, &: que les Mujfes y difent 
grâces. Voftre lettre mepiomet Con^Unutitu^ 
que je n*ay point vcu ( je parle du Minutius de 
Monfieur volhe Holle. ) Mais à .vous dire le 
vray , je verrois bien plus volontiers fcs propres 
& naturelles produ<Slions, que les ouvrages d'au- 
truy qu'il a rhabillez. Sur tout , Monfieur , j'au- 
rois grande envie de voir le Caractère 
DE l'ancien Chrestien, qu'il me 
fitefpererde (a façon , la dernière fois que j'eus 
Fhonncur de Tentretenir, Qu'un telEfcrit vien- 
droit à propos en ce commencement de guerre 
civile, allumée entre les Orthodoxes , & qu'une 
peinture de Tefprit & de la douceur de nos pre- 
miers pcrcsjferoit efficace pour perfuadcr la paix 
à leurs enfons querelleux ; aux lefuites &:aux 
lanfenirtcs ! 

ExorUre liber, prifcd virtuth imagOy 
Et dubU tandem propera fuccurrere 'I{om^. 
Aymez-moy toufiours , je vous en fupplic , puis 
que voftre amitié eft ime des plus douces confo- 
lations de ma trifte vie , &^ que je fuis plus que 
perfonne du Monde, 



Mo NSIEVR> 



Le i8» lanvier 1^41, 



1^ 



G 1 w4 Mqh^ 
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T4S Lettres Chomies 
A Monfieur de Eeliejoye. 



L E T T E 



ÏVlo NS I E V K,, 

Poui'(]uoy trouvez-vous Ci eflrangc que dan^ 
unechanlbn à boire on ayt allègue le feu Roy 
de Sucde , &z le feu Duc de Weiniar î le ne fuis 
pas fi f^avanc que vous » il s'en faut de plus de la 
moitié: le fçay pourtant il y a long cenips qu*on 
chantoit autrefois dans les célèbres desbauches, 
Hatmodius & Ariftogiton : £t voftre Athencc 
ne vousa-t-ilpas appris unechanfon d'Harnio- 
dius^ qui commence ainfî. 0 trefcher Harmo- 
dius^ tu nés pa^ encore mort ; le bruit efi que tu vis 
dans les ijles des Bien- heureux ^ avecle dijpos A- 
chiUe & le brave Diomede* Sur cette chanfon 
d'Harmodius , le Loyolite qui vous voulut con- 
vertir , lors que vous- vous trouvaftes tous deux 
dans ma chambre, m'a apporte un paflàged'Ati* 
ftophane , & un autre du Scholialte d'Arillo- 
phane , qui confirment celuy d' Athénée. Les 
voicy tous deux 

Ov^\ "Tmp^ îuoi TPSTt T A'ç^Uù(^ôy ci<n^y 

Jlri/hphanes , Àcharnenjjbuâ' Ad cjuem locum 
Scholiafles. 

Vous efies, au rêite nieiueilleu x de me chercher 
par tout des chanfons à boire , que vous appeUcr- 
dfts Odes Bachique ). Ceft aflèuiMnent parce 
que je vous clctivis ramuepallèe, quej'avoi. 

beloiû 
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DV DE Balzac 145) 
befoin d'appetic ; quej'eftois dergoultcdes ma- 
tières ferieufcs; que je ne voulois plus ouïr parler 
de Morale ni de Politique, le ne iuib pas cou- 
ficurs en cccte mauvaife humeur. Ou argumen- 
te, ondifcourc , on déclame quelque-fois en no- 
ftre village: On y délibère des affaires de la Re- 
publique Romaine : On y fait le proccs à Pom- 
pée & à Cefar. Vous y trouverez des Controver- 
fes de des Suafoires ; des Advis donnez aux Con- 
fuls & aux Diâateurs : Et s'il vous plaid que je; 
le vous die d'une plus noble manière, 
JJicfocericauft & generi cenfentt Catone, 
Et longa im^tridV* nimii dam?iantur hono-^ 




tes* 



Hic bona LibertéU , îranquilia obfcuraque vita» 
Fr^fertur regno Italie ac vUiricibtis arjnù; 
Confiliumcjue damiu SulU, privatué ut nltum 
Dormiatj & numeretfalfos in littorc fî:ifhu, 
ty£(jHoreafcjue légat concha^* 
Ce confeil de bien dormir qu'on donne icy â 
Sylla , me fait fou venir qu'il ell temps dcm'aller 
coucher, & de prendre congé de voftre fçauantc 
Seigneurie. le fuis, 



Mo N SXl VK, 



Le 10. Auril 1^41. 



Vo/frey &:c 



G 3 
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Lettres Cho 



I Si E j 



A MonJîeur ColUrdeau , Procureur 
dti Roy a Tontenay. 

Ieïtrb XXX- 

le foulliens hautement, que vos Vers n'ont 
point d'avantage fur voilre Proie: Ou fi vous ne 
voulez pas que je parle conime le Peuple , je dis 
à tous ceux qui me veulent efcoutcr , que vous 
n'eftes pas moins vaillant â^ié qu'à cheval. Le 
Panégyrique à noflre Monlieui d'Argenfon , &: 
le Vœu pour nolhc Monficuc de Villemontce, 
font dignes de voflre art & de leur vertu : TelU- 
me également la matière ôc la fuc^on de roiiv«- 
ge; laricheflcdereftolFc & la nouveauté de la 
broderie. Qiie vous embelliflez d'une agréable 
manière, les objets de mon amour! Vous me les 
rendez , s'il eltoit po/Tible encore plus aymablcs 
qu'ils n'eftoyenc. Il eft vray qu'iui Dodteur de 
mes voifins , à qui j'ay fait voiries deux pièces, 
m a allégué les deux Perroquets, c]ui furent fif- 
Hez à Rome durant la guerre Adiaque ; à Tuu 
defquels le fifïleur avoir appris Ave Vi- 
ctor Cjesar,*& a Tautie , Ave Vi- 
ctor Antoni. Mais j'ay bien défendu 
Thonncur de vos Mufes contre l'allégation du 
Dodteur: le luy ay re/pondu qu*il n'y a point icy 
de guerre , ni d'ennemy , & que loiier le Prede- 
ccllèur & le Succeflcur , ce n'elt faire qu'une 
mefme choie ; ce ireft louer que Thomme du 
Roy , que les élevions de la Reyne , que le ju- 
gcmcnt de fon Confcil. Ne vous mettez donc 
point en peine d'une attaque quej'ay défia fou- 

f!:cnuc\ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



D r D B B A L Z A C I Ç I 

ftenuë > & jouifTez paifiblcment de la gloire que 
vous avez méritée , en travaillant à celle d'au- 
truy. le fuis, 

Le 1 o. Aouft I • 



A Monfieur de la Thibaudiarc. 
Lettre XXXI. 

renvoyois demain en Poîtou, fije n'eufïè ap- 
pris au jourd'huy que vous elles encore à ravi5» 
Voftre receveur m'a eftonnc de cette nouvelle, 
ijc me vieiu d'ortet rcfpcrancc que j'avois da 
vous régaler icy dans quatre ou cinq jpurs. 
fçavant Peyraredey doit ellrc en ce temps- là , 
s'il eft homme de parole. Il nous apporte fes 
conjcchires fur Plante & fur Martial , pour me- 
lier avec nos truffes & nos champignons. De 
tout cela, & de beaucoup de fel & de poivre il 
ne fe fera pas de mauvais ragoufts. Mais oiifera 
cependant, voftre incomparable Narrative ; vo- 
ftre Eloquence facetieufe ; voftre conftante ôc 
perpétuelle joy e ? Oii fera ce vifage de jeune Pa- 
pe y devant lequel il n'y appoint: de chagrin qui 
puilîê tenir ? Sa feule idée me donne des penfces 
d un homme gay, encore que je Ibis tcifte. Dans 
un jour mefme de médecine , où je iVcfcrispas 
mefme à Titus Pomponius Atticus, vous me 
fourniflèz ce bon moment, pour m'otFtir à vous 
en Latin & en François , contre Monfieur le 
Prieur & Monfieur le luge. Us ont fait partie de 

G 4 vous 
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1^1 Lettres Choisies 
vous attaquer chacun en fa langue , fi toft qiîc 
vous ferez dans la Province. Mais que je prevoy 
de gloire pour vousîQue cette journée doit cftre 
claire, & qu'elle adjouftera de rayons âvoftrc 
iumiere ! le me prépare deûa à battre des mains, 
& à crier Vivat & Sophos , au grand Monfieur 
de la Thibaudicrc ! S'il en faut croire voftre Re- 
ceveur , vous elles fi grand que vous ne fçauriez 
rien faire de petit. Il nous a conté des merueil- 
les de ce Brave de voftre façon , qui n'a pas en- 
core cinq aus & demy, Efl-il vray qu'il ayme 
mieux pafferpar les feneftres que par les portes; 
qu'il court fur les pointes de^ précipices j qu'il va 
enlever au milieu des Hammes les chofes qui Uiy 
font chères ? Voila le commencement d*un Hé- 
ros , dont un jour quelque Gomberuilleefcrira 
THiftoire. le parle ferieufement; Enée ne fit pas 
davantage pour fon pere , que voftre fils a défia 
fait pour les pommes cuittes,&:c. le fuis, 



MONSIEVJLf 

Le i6, Oûobre ié'45. 



VoJîre,^c 



A Monfieur de la Thihandiere. 



Lettre XXXII. 

O K s I E V , 

le f^'ay que vous ne vuus meucz pas volon- 
tiers en frais, mais je fçay aufiî que vous ne vou- 
lez pas perdre les bonnes couftumes. le me fuis 
doncavifé, moy qui fuis naturellement libéral, 
de vous envoyer voftre équipage pour voftre 

Carcf. 
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D V D E fi A L Z A C. t H 

Laieunc-prenanc de l'annceprefciue. Entteau* 
ties choies, vous leccuiez uneThefcdc fatin , 
que les Philofophcs d' Angoulefine m*ont dé- 
diée , & de laquelle vous pouvez faire ce dodc 
mafque , donc autrefois vous m'avez dit le def- 
fèin. Il ert vray que Craflbt n'eft plus au Monde, 
& que Monmor efl un peu loin de Chifay. Mais 
pour qui prenez- vous Monficur de que 
vous avez à trois pas de vous, &: qui depuis quel* 
que temps efl devenu tout forme , tout matière, 
tout genre, tout efpece , tout cathegorie , tout 
predicamcnt ? Voflre mommon ne fi^auroit eflrc 
porté en meilleur lieu que chez luy. Il elî en 
fonds de plus de deux mille Sillogifmes , & il 
n'y en a pas un qui nefoit de poids & trebu-^ 
chant, à ce que m*a dit un Gentil homme de Ces 
an-vis , qui ne fixait pas liic. le voudrois bien me 
pouvoir trouver à une fi l>elle fefte : Mais il faut 
attendre de Paris dequoy me porter à la Thibau- 
dierc 

TarUa, mou^ crat LiLiuii//i cjn^cre noflram I 
le fuis, Monfieur, mais tout de bon, & hors dci 
termes de noftre figure, 



Vojire, ôCC 



Le 3 . Novembre 1^41 
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Lettres Choistes 

A Monjîeur de U Thibaudiere. 



L E T T R 



XXXIII. 



M, 



On s lEv R, 
Pour toute refponfcâ vos éloquentes lettres» 
je vous avertis que je luis lefolu d'en faire un 
Recueil, & de les donner auPublic, avec une Pré- 
face de ma façon. le deurois appréhender que le 
fuccés de ce dellèin me full defavantagcux. Mais 
mon alfeiStion n'eft point capable de jaloufie» 
EUepallê fur toutes les confidcrations de l'amour 
propce ûcde Tintereft particulier, le vousccdc 
de bon cœur la Couronne que Monlieur de 
Boifrobeit me bailla , m'eri^eant en Roy des 
beaux elprits , & luis content de perdre le rang 
que je tenois dans le ftile Epiftolaire , pourveu 
c]ue cefoit vous qu'on mette en ma place. On 
vous y mettra (ans douce , quand vous n^auriez 
jamais elcrit que la dernière lettre que j'ay re- 
çeuc > & je vous avoué que les lumières de vos 
Êfcrits font lî vives , & en fi grand nombre, que 
j'en fuis encore tout esbloiiy L*HeIcne d'Ifo- 
crate me femble laide, en comparailbn de la Da- 
me donc vou% m'avez fait le portrait. Tout ce 
qui nous refle du débris de X Antiquité , & de la 
main des plus fameux Mai flres, n'approche point 
de cette peinture. Celuy mefmc qui donnoitdc 
l ame U de Telprit aux couleuii, ne feroit qu'un 
de vos apprentis. Nous trouverions qu il auroit 
barboiiillc la DeefTe de la Beauté , fi on mettoit 
fon ouvrage vis-à-vis du voftre le fuis 

de toute mon ame. 



M O N s I E V R, 

Le 18. Décembre i ^43. 



Vojire, &CC. 

A Mên^ 



^fk ^^^^M, . - JMMBBMI- '^---'^'j^. '^ J r'À :'^^ ' iJ^y^^^Ctz 
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D V D L B A L A c 



A Mcnfieur Conrart, ConfeilUr 
Secret MYe du Roy. 



ai. 



i 

mà 

If) 



Lettre XXXIV. 

!N/I O N s I E V R ^ 

Il faut que je lois bien peiltiadc de riiifînitè de 
vofhe borne: Car lî je me hgmpisqu elleeuU 
quelques bornes , de quel fionc o&rois-îe me 
prelènter devant vous ? le nVy prcfente ncaut-r 
moins , & avec une elhange confiance ; C'eft 
non feulement pour vous demandet pardon d'a^ 
voir failly , mais aulli pour vous demander peç- 
miffion de continuer. U ne s'elt jaiiiais ouy p^ç-r 
1er d'une auiiacc paicille à celle-là: laaiaiscon^ 
pable ne dillimula moins fon inclination au mal, 
m ne traita plus familieiemenc avec fon T'v;e 
Tout ce qui fe peut dite a nra juflihcatioii 
que je peclie par infirmité , & que mes fautes ije 
font ni malicicufes,ni volontaires, le languis icy 
au bout du monde , fans action tk fans mouve- 
ment, le me pele à moy-mefme , & fuis de nul 
ufage à auttuy. le fuis, fi vous le voulez d'im toa 
plus haut, une paitic paralitiquc de la commu^ne 
Ibcieté, Il me rclk lèulement , Monfieur , queU 
que principe de vie que je vous conièrve , & j'ay 
encore le cœur aflez bon , pour vous honnorer 
comme j e dois. Ce comme ja dois , non plus que 
voltre bonté, n'a point de limites; Ec quand von§ 
ne feriez pasperfonne cxtraoïdinaire, & une des 
chofes que j'admire dans le Monde, i\\cxy qui ne 
fuis pas grand Admirateur , vous m avez oblige 
â cllre plub qu'honuiie du monde, 

M o N s I E V R , V^o/he, &:c. 

Le 14. Octobre 1635. A Mon- 
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Lettres Choisiis 



I 



A Monjleur Conrart, Confeiller ^ 

Secrétaire di^ P^v. 



M, 



Lettre XaaV# 



O N s I E V R, 

^oftre Dotleur n'eft pas Orthodoxe : Pour le 
liioins il aeftc mal adveicy , & je n*ay point fon- 
g^* î Comme il vous a dit , à faire rien imprimer. 
1^ luis fî dcgouftc de rout ce qui s'appelle Livre, 
<luenl'e(tat où je nie trouve, j'efî-acerois plus 
volontiers mesefcriturcs , queje ne merefou- 
drois à les mettre au net. Aflèurcz donc le don- 
neur d'avis qu'on luy a donné une faufic allarme. 
le perdonne de bon caur à la mémoire de Don 
Rodrigue, & enterre toutes mes injures, & tous 
mes rellèntimens avec luy. le ne fuis point honv- 
ine à troubler le repos des Cimetières ; à m'aller 
cfcrimer avecla plume contre des Fantofmes ; à 
violer les Franchifes ôc T Alile de la Mort. Il eft 
vray , Monfîeur , que le cher Menandre a entre 
iès mains deux Apologies , que Tay faites il y a 
longtemps, bc dcfquclles il fera ce qu'il luy plai- 
ra: Mais il eft vray auffi, que je m'y défcns , fans 
y attaquer perfonne ; & mon équité , ma mode- 
fhe, mes civilitez font telles , que mes Amis de 
Quercy ôc de Perigord les ont appellées des baf- 
leflès Ôc des lafchetez. le laiflày a Pans une co- 
pie de ces deux Apologies, que N N. a charge 
de vous porter de ma part , avec quelques autres 
comportions Morales ôc Politiques. Vous m'en 
manderez vollre opinion, à voitre loifir , & me 
ferez toufiours la faveur de croire que perfonne 
ne fçauroit ertre plus paflîonnément que je fuis, 
M o K s I E v R , Voflrey Ôcc. 

Le7.Auiil 16)5. LIVRE 



i 



f 
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DV Sf Dî Balzac. 



M7 



: L I V R E QV A T R I E S M E. 

A Monjieur le Vrefident Mftinftrd, 



* '1 1 

«te*! 

t « 




L £ T X K E !• 



ONSIEVR, 



Nous voicy au commencement d'Oaobrc, & 
vous nrelciiviez pat vollre ciciniere lettre , que 
f, vous eftiez en vie , vous feriez icy des le mois 
d' Aoull. Afin que vous ne foyez pas mort Dieu 
veuille que vous ne foyez pas véritable . que 
vous me puilfiez manquer de parole encore long 
temps * * * lefçay bien que dans les Vers 
lupkerfe moque des pariures de ceux qui ay- 
ment: Mais fouvenez- vous que c eft en Profe 
que voftre pronlellè a elle conçcuc & qu il ne 
vous ell pas permis d'ellte perpétuellement fa- 
buleux. Que s'il n'y a point moyen de vous tai- 
re fortir de vos fidions , ni de réduire voftre ftile 
à la fimplicité de la vérité . je ne laifleray pas de 
iouïrdemcsdefits par une autre voyc le vons 
verray , quand je deurois percer toutes les Mon- 
tagnes qui nous feparent , & vaincre toute la 
Barbarie qui eft entre vous & moy. Pour cet ef- 
fet j ay dans l'efptit le deflein d'une Liticte , di- 
onè d'un Ambaaàdeur d F.fpagne. le m'en vais 
Envoyer aux célèbres Foires de Poitou & fane 
chercher deux Mules, aulFi noires & aulFi hnees, 
que celles dont vos Piedecerteurs ont attelé le 
Caioaè de la Luuc. Cela fait, je pats pour a 
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m8 Lettres Choish* 
haute Auvergne . 6c vous porte avec les .laces V 
lesmfirmuezde ma vicilie/îè . la plus vive la 
plus ardente pafïïon , dont puiflèc/lre efprisun 
cœur de vmgt-cinq ans. 

rtiec f.gni, mihi fiamma pUcet. Malc novit 
amare 

patient, qui Unttu amat^ 
le fuis , 



Mo N s I E V R , 

Le j.Oaobre 1^41. 



Vûslrt, Sec. 



'm 



il 



^ Monfieur Girard y Secrétaire de 
feu Monfeigneur le Duc 
d'Ejpernon. 



1 E 



M< 



r X K ^ II, 



■ O N s I E V R , 

le faut cjue vous foyez bien déterminé d'avoir 
entrepris le voyage de Paris avec le Meflaeerdc 
Bordeaux. lefuis eu peine du fuccés de voftte 
temeritei Et /i vous ne vous elles niunyd'un 
Parafol , auflî large que le Bouclier d'Aiax , i'ay 
peur que vous aurez eu Tujet de vous plaindre d« 
w trop grande clarté du mois de luiUcc. 

Vos ^ur*, Asniif placide de montibtu Aurx, 
t^iium lUi In, 'te, gravem lenitç labarem. 

On ne fçauroii -..:c un vœu plus délicat pour 
une Mailkclle. Mais d'appeliei le frais de fi loin. 
& de le Mire venir de Grèce en France, je ne fcay 
licda le peut fans uiimiiacledu X;>ieu Apollon, 

^ui 
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D A 



Sr DE BALïAc 



U9 



les fois que je liiy 



1 



I 



I 



mn ne m'exauce pas toutes . 
iicUè des vœux. Quoy qu'ilenlbit , aggrcezla 
bonne intention de vollte Amy ôcnecrouvez 
pas mauvais que je vous aye fouhaue fut U levée 
de la livieie de Loiic. 6c daiis les plaines de 
Bcaudè, la mefme douceur que je tefpire icy le 
foirauboiddc noftie Canal. ledislefoir, car 
après cela il n'y a plus de douceur pour moy, le 
couche toufiours fur des efpines: le palle tou- 
jours de mauvaifes nuits. Et neantmoms , puis- 
que j'ay commencé de rire, je fuis relolu de con- 
linuèr. Il vau£ mieux vous faire part de mes con- 
folations , que de vous ennuyer de mes plaintes. 
• • * » C'eft moy enefFet,qui teiveiUe touliours 
l'Aurore ; qui me trouve toufiours avec les Heu- 
res , lors qu'elles ouvrent la porte du Ciel ; qui 
cueille toufiours cette première Hcuvdu lour, 
dont les Poètes ont dit de fi belles choies, le puis 
dire mefme hiftotiquement , qu'encore ce matin 
j'ay veu changer en Porplnre les rochers qm 
bornent la vcuc de ma chambre , & que )C fms k 
perpétuel Tefmoin de l'action du Soleil, 
^ndfa, fplendeur fait dctmt t'atr 

* * Les Mases de Perfe & ks Gymnofo- 
phiftesdes mdes n'en diroyent F^Z-^^.^;"^^! 
on parle ainfi magnifiquement de fa milete. Il 
fout flater des maux qu'on n'a fseu^eru, afin 
de voir fi la Charlatanerie leufllra nacux que la 
Medecine.Ne pouvant eftre heureux pat le Som- 
met, je tafche de prendre de mes veillestouc le 
plaifir qu'elles me peuvent donner. 
^ Sic miilo cornes ^nrorumJaUocjue dolrres 
Ipfe mecs, mihf fc nofier dat ludere P^''^^"^' 
rourlemoins, ilme donnedequoy vousfai c 
une lettre fans maùerc. C« fir^uire voulu ,e 
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j€o Lettres Choisies 
pouvois finir par le commencement , comme ce 
grand Perfonnage commençou aunctoi ^t 

biicr de ce que pavois à vous dire , que jefuis, 



Monsieur, 
le 50. Juillet 1641* 



VcJîre.Sic. 



AMonfieur Girard, Secrétaire de 
feuMonfeigneur le Duc 
d'EJpernon, 

L E T T «. l III, 

^^On s I E V R, 

Vous elles un trompeur infigne, ou un in/îene 
trompeur. le dis l un & 1 autre , pour contenter 
deux Grammairiens de mes Amis, qui ne font 
pasdaccordfurla prelèance de l'Adjeclif. Mais 
pour vous traiter en termes plus doux, je dis que 
vous ne tenez pas tout ce que vous promettez 
& que je vous ay attendu à faux piés de quatri 
TOois. le ne laille pas pourtant de vous recevoir 
en vos ;ufHfications , & de croire quec'cft k 
feule Jîeceffité de vos ifFaires . qui vous a fait 
manquer de parole. Achevez donc ces affaires i 
la bonne heure, & venez triompher i Balzac 
lies viaoïres que vous allez gagner à Paris. Il 
faut couper la gorge à tous les procès , & à tout 
ce qui reflemble aux procès. Il en fauieftouffcr 
J engeance dojis le berçeau mermcj i t pour moy, 
) en fuis fi naturellement ennen:-. -.v Join 
de pouvoir eltrc Solliciteur a. 
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DvSfDK Balzac i6i 
Icnient , à la Chanibie des Comptes , &c. je ne 
fçaurois lien demander au Souverain de tous ces 
Corps Souverains , Nec tant ifunt tes humanx , ut 
BalUcitis ( pourquoy non aulfi bien que ^aH- 
gct)velulli Monarch^fuppUx/It. le mMATeure 
que vous ne fortiiezpas mal édifie des confé- 
rences que vous aurez avec le Sage , dont je vous 
donne la connoittancc , & que vous m'avouëiez 
que fa vertu , quoy que haute & fouvcrame , n a 
tien d'crtrangc ni de Stoïque , (juod pace Ztmnu, 
aryffpPhCUanthij,&r.oslri*** àtciumj^t. Is 
tnim.finefcU.purumputum Stoïcifmum , etiam 
am ad Sylviam aut ad Phyllidem fcribit , muitA 
Htm gravitât eprofitcîur, &e, le fuis, 

MoNSiEVR, VoJîre,5cc* 
Le I i. May i^43« 



A Monfienr de Bellejoye, 



L E T T B. B 



IV. 



Îvl O N S I l V B. , 

len'euAèpasefté fi pareflbux , fijevousetiflc 
crufidiliecnt. le m imaginois que neflant ja- 
mais allé à Paris, il vous foudroit du temps pour 
apprendra la Carte de ce petit Monde. Si bien 
qu'à mon conte , après avoir employé un mois a 
vous délafièr de vortre voyage , vous en deviez 
mctire encore un autre à trouver le climat ou 
habite Monfieur Chapelain. le viens de .uy ren- 
dre le tefmoignage que je vous avois promis , 
avec les termes les plus avantageux dont le me 
fuispuavifcr: Il vous le fera connoilUc a la pre- 
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iéi LEiTRts Choisies 
mierc conférence que vous aurez enfcmble , & 
vomjumfiera mon atFeâion , en cas que vou^ 
aye. accufée, C'eft un perfonnage de haute v«. 
tu. qui eft tout Intelligence & tout Raifon , & 

tlTZ^r^T' 'f' bienqucdecétau'tre, 
II trempe fa plume dan, le fens. Si vous efle, 

homme a croi re confeil , les /îen, font plus affeu. 
rez que n eftoyent les Oracles de la Pithic : Mais 
^™ 'JPP^thei de luy avec docilité d efput: U. 

n'en dejpuife aux Grecs & auxfammK 
Latins^ 

Souvent le, plué grands Clercs ntfmt fa, les plu* 
fins, ' 

Au lieu du Panégyrique que vous méditez , je 
leioisd avis que vous entrcpri/fiez quelque tra- 
duaron d'une pièce Ci eque d'un Aiitbeut Chrc- 
Itien. Il y en a d'excellentes , comme vous fça- 
VN, de Saint Chryfoftome, de Saint Grégoire de 
Nazianze de Theodoret , &c. Vous pourriez 
choifir celles qui vous plairoyent davantage, & 
les faire parler bon François, à cette heure que 
vous- vous cftcsbicndcfgafconné. Vne Préface 
de voftre façon feroit beaucoup mieux quece* 
Paranymphes , oo ces Panégyriques que vous 
méditez ***** M.a traduction eftant ache- 
vee, nous délibérerons du fujet de la Préface II 
voas revenez icy cér Automne, ou je vous attènt 
avec plus de que/lions que Tybeic n'en faifoitâ 

un Gi-ammaïuenveuudcaouvcau eofonlfledc 
Caprce. lefuis. 



MOWSIBVR., 

1.64. Autil 16 
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Dv DE Balzac 



A Monfeur de Zuylichem , Confeiller cJ» 
Secrétaire des Commandcmem de 
Monfeignenr le Prince 
d'Orange. 

Lettre V. 

M' O n ti E V R» 

ravreceu voftte lettre, comme fiellem'e- 
ftoit tombée daCiel , & ciu'elle m'eneuftrap- 
nortéraaboDuefottune. le parle ainfi . acaulc 
que je penfois que vous ne v 
fuiTe heureux , ÔC parce que je ine dehc toujours, 
de la^iuree des biens de ce Monde. L'opmiaftrc- 
tédevollrcfilence me feiloii craindie quelque 
cholè de pis que la difcontinuaiion de noitt» 
commerce. Quandjc me vouloir Hatet , le m i- 
mac'inoisoue vousm-avier oubUc.lans me haïr, 
ôc que voltic amitié clloic morce de mort natu- 
relle, ray crié , & ma voix n-apomt elle efcou- 
tée- l'ay elcritdes lettres , Se je n'ay pomt eu de 
tefponfe: Car il ell vray que je vous pourrois rcii- 
dre toutes les plaintes que vous me faites, le 
vous pounois appellet cruel , ou pour le mouïs. 
dédaigneux , ù je u-aymois mieux cheicher vne 
caufc cftrangerc de ce manquement,^ me pren- 
dre aux Courriers, aux Sailons , à la Fortune, au 
Dettin , & à tout autre plullolb qu'a vous. A U 
fin l'av fv:eu qu'il y avoitun paquet pour moy a 
Paris, & la bonne Madame ' ^ * m'a annonce 
vne li bonne nouvelle. Mais croiriez vous bien, 
Monfieur, que ce paquet a vieiUy au lo?.s dit 
Meflàger , Hc qu'après eihe arrive a Paas, il s eit 



il 



I 
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1^4 Lettris Choisies 
fait attendie icy plus de quatre mois?Il faut, fans 
doute , qu'il y aie un Démon envieux de mon 
bonheur, qui n'efl occupé qu'à mettre des bar- 
rières entre vous moy. ôc qui ouette furies 
cliemins tous les preiens qui me Viennent de 
Hollande. Il fiirpiend quelquefois vos lettres- Il 
Te contente quelquefois de les retarder, & ne 
pouvant me faire perdre voltre affedion , il me 
travcrfe tant qu'il peut, en la jouiïTance de vos 
faveurs. Neantmoins , en dcipit du Démon, & 
de fes malices, voicy vos faveurs arrivées au port, 
après lîs mois de voyage, & je vous donne ad< 
VIS que j'ay receu, avec voflre belle lettre le plan 
de vollre belle Maifon. Pour juger du mérite 
d'vn ouvrage iî achevé,il faudroit avoir les yeux 
plusfçavansqiiejeneles ay , & mieux purgez 
des vapeurs terrertres,Ôc de la barbarie de la Pro- 
vince. Il faudroit eltre de Rome , & non pas de 
ce village, où la Nature a véritablement quel- 
ques grâces & quelques attraits , mais où l'Art a 
clic viole d'vn collé & d'autre , & a reçeu vne 
infinité d'outrages parles Artifans. Au lieu de 
vos Idées de perfeftion, & de vos Chef-d œu- 
vres de l'efprit & de la main, vous ne remarque- 
riez icy que des matières confufes;que des Mou- 
ftres & des Prodiges de pierre , qui vous feroient 
peine à les regarder. Il n'y a pas vne pièce , qui 
foit en fa place; pas un endroit , où il n'y ait vne 
incongruité en Arcliitetlure , & qui w ble/ïè la 
veuëde ceux qui voyentavecfçience. Tellement 
gue/î'vous me failîez le mefme honneur que 
vous voulez que je reçoive chez-vous , je ferois 
contraint, de peur de vous prefènter dci objets 
irreguliers , de vous faire drcflèr vne Tente fur 
le bord de ma Rivière , après avoir cherché quel- 
que charme, pour vous rendre invifible ma Mai- 
fon, 



f 
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Dv S' Df. Balzac. i^î 
Ton. La peinture de la voftre ne me phiftpas 
moins que les deux delcriptions que Pline !e jeu- 
ne nous a lailTées des dnix ficnnes. Vous en de- 
vez elhe extrêmement fatisfait.ôc je vous avoue 
que vous n'en rs-auiiez parler trop avantageulcj- 
ment. Mais quand elle fera accompagnée de la 
Diabrtation qu'en fuite vous me faites efpeier, 
alors certes , vous pourrez dire que vous avez 
bafty pour l'Eternité , & chanter encore plus ju- 
gement que les Poctes nos chers Amis , 
lam^ue •pus exegi , quod nec lovis ir^ 



ignés y &c. 

l'ay crande impatience de voir ce fécond ouvra- 
ge ce pur ouvrage de vollre efprit. Mais quand 
pourray-je aller prendre poflefllondcrapparte- 
ment que vous m'offtez, avec des ternies li obli- 
geants & vous aaèurer non plus en figure, fiC 
liir le papier, mais moy-mefmc,& parla bouche 
du véritable Balzac , que je fuis paitaitement, 



Mo N s I E V 

Le 15. lanvier 1^40. 



Voffre, &c. 



A Monfieur de Cftmpnignoley Lieutenant 
au 'Régiment des Gardes du Koy. 



Le t t r e 



VI. 



M. 



, i Onfîcur mon cher Neveu, 
Pour le moins que ^e ne foit pas voftre indif- 
pofitionquifoitcaufc de volhc filencc. Soyez 
parcrtcux , foyez la patefTc mcfmc , pluiluft que 
d'avoir nul au bout du doig:. Ccft u-.i homme 
intcteiré qui vous parle , ÔC je vous piic d'- vous 
^ bien 
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LErT«.ï5 Choisies 

bien portei pour l'amour de moy. Tout ce qui 
s'appelleroicnialcn ver- (bnije , le commu- 

niqueroua la mienne ii ...ment , & me tia- 

vaiJieroit d Vne fi eftrange lotte , que je devien- 
-droislefiegedela douleur, & vous n'en feriez 
plus que le palfagc. Mais c'ell trop fe fouvenir de 
Ja peur que vous me fiflcs l'année paflee , ôc de 
vo« accès de trente-cinq heures. Changeons de 
fujet , & fi ma dernière lettre s'cli perdue , celle- 
cy vous dira pour nouvelle, qucje'fuis extrême- 
ment fati s -fait de vofire negotiation. l'admire 
cebonfensdevingtôc un an, & cette adreflè 
iànj expérience: Elle nieriteroit un plus digne 
• employ que je luy ay donné , & vous vous faites 
tort de vous appeller mon petit Agent , vous qui 
pouvez eftrc un jour grand Araballâdeur, & 
porter des paroles de Roy à Roy. Il ne faudra 
pour cela que de la faveur, car à l efcholeoù 
vous eftes , vous acquerrez bien tort les vertus 
civiles,comme vous elles nay avec les militaires 
Nous rions enfemble, i noftrcordinai- 
re: Mais en riant on ne laifiè pas de dire la vérité, 
& gardez, vous bien de croire que je vous eflimc 
moins Brave que cet autre Brave de voftre nom, 
qui s'appella dans l'Hiftoire de Flandres, // Si- 
^nordiCampa^nola, Soldato di ftima grande. le 
fuis avec amour & tendreflê, 

Monfieur mon cher Neveu, 
te IX), Aouft iç^^. 



r>v DE Balzac. 



1^7 



A Monfteur Faverenu, Confeiller dti 
Roy enla Cour des Aydesy 



Lettre VII. 



M 



O N S I B R , 

Recevez de moy les mclmes excufes que vous 
me faites , & ne jugez pas de mon afteilion par 
mes complimens. le fuis quelquefois fi pareflèux 
àefcrire, qu*un voyage de cinquante lieues me 
coufteroit moins qu'une lettre de vingt-cinq li- 
gnes , & tout foible &: lafche que je fois , j'ay- 
meiois mieux prendre la porte , pour aller trou- 
ver mes Amis, que de mettre la main à la plume» 
pour leur mander de mes nouvelles. Ce n'cft pas 
une petite affaire , de parler ôc de n*avoir rien à 
dire; de manquer de chofes, & de remplir de 
mots vne feuille de papier. En vcritc, je fuis hon- 
teux de retomber fi fouvent dans la répétition 
des mefnies termes , & d^eflre toujours réduit â 
Vous fijaurez donc feulement que vous 
avez rendu Mademoifelle de Campaîgnole la 
plus fuperbe de toutes les Vierges. Mais certes 
fon orgueil ell rai fonnable. Les marques qu'ellea 
reçeuësde voftre fouvenir font fi belles, qu'il 
n*ell point de Confellèurfifevercqui neluy par- 
donne la vanitc qu*elle en tire ; Et moy-mefme 
l'y prens tant de part , qu'il femble qu'après vne 
fi glorieufe approbation : il y a bien plus d'hon- 
neur à cftre fon Oncle qu*auparavaiu * le 
fuis toujours avec paffion , 



M O N s I E V R, 

Le lo. luillet 1^38- 



A Mon- 



II 
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J-ti r KEs Chois 



ï ES 



ê 



A Monfieur T< avère au , Confciller du Roy 
en la Cour des Aydes. 

Lettre VII l. 

^*^0 K s I E V R , 

le fuis au/ourd'huy Secrétaire de cette Novice 
de Triarac, à qui vous donnaftes des leçons l'an- 
née paflce, & qui vous attend, à ce qu'elle dit, 
pour apprendre de vous la perfedtion de l'arcElle 
n'ell pas fi mal-faite qu elle puiflè faire des-hon- 
neuràfon Mairtre, & vous ne ferez pas fafché 
de prendre quelque foin dVne petfonne que les 
Dieux n'ont pas négligée. Ce font vos Mufes que 
je fens venir , qui me font défia parler en Poète: 
Et il nie fouvient que vous m'avez dit autrefois 
de cette meline perfonne , que vous aviez veu 
voler l'Amour autour d'elle , & faire grand 
bruit avec fesaifles. Le mot d'Amour feroit ca- 
pable de lefFaroucher ; mais il faudra luy expli- 
quer fainenientvofire vifion, & luy perfuader 
que vous n'entendez pas parler de l'Amour fola- 
ftrc , fils de la terrcftre Venus , mais de l'Amour 
fagc , fils de Venus Vranie. le vais au delà de ma 
cGmmilfion.Ôc ne l'ay pas pourtant encore ache- 
vée: Carj'ay charge tres-expreflè de l'Efcoliere 
qui veut recevoir vos inftruÛions, de vous aflèu- 
rer qu'elle vous honnore parfaitement. Pour 
moy , vous n'ignorez pas que je ne fois plus 
qu'homme du monde, 



Mo N s I E V R , 
Le 5. Septembre 1^55. 



Vojlre, 5cc 
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D V DE Balzac 



1^9 



A MonfieuY de Lavaux Saint lames, 
Recîeur de l'V?7iverJîté 
de Poitiers. 



■ IettreIX. 

IM^Onsievtr, 
: Il y a long - temps que je vous dois un remer 
t dément : Mais vous avez aflez de charité pour 
lie pas exiger vos decies à la ligueur, & pour 
plaindre un Malade, au lieu de blafmer un Paref- 
ai feux. Tattens quelquefois vue bonne heure fix 
t mois entiers ^ éi tous mes docles Voiiins ont eu 
3 Ioi(îr de liie vos beaux Elcrits, avant que (^'aic 
\ elle à moyà recevoir le mcfme contcnccnienc. A 
X la fin i'ay eu ma part de cette agréable Icclure. 
j; Que voftredilceit peine & fleury , 6c qu'il efl: 
tout enfemble tort éc courageux ! Vous m'avez 
rfuadc fur le papier , comme vou^ euffieifait 
IIS la Chaire. Vos Harangues tiedes èc raffile^, 
haufîènt encore après b chaleur & les mouve- 
mens de voftre action. Il fort du feu de toutes les 
gnes du ces Harangues ***** Vous voyez 
par!àqu«jc ne fuis pas de ceux, qui trouvent 
queja Mariceeft trop belle, ôc qui acculent les 
Cafcons d'cftic trop vaillans. En cela le trop me 
plaill bien davantage que le trop peu. le Içay que 
la magnificence efl plus voifine de laprofufion 
que du bon mefnage, &: que la magnanimité 
approche plus de Taudace que de fon autre ex- 
treniitc. Ec fartant , quand vous pallèricz les 
bornes communes, foit dans les ornemensdc 
vos paroles , foit dans la hauteur de vos penfées, 
ma Morale conduroit toujours en faveur de vo- 

H il^c 
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170 Lettres CnoTînîs 
Itre Rhétorique , que le Prodigue cil meilleur 
queTAvaricieux , & T Excès plus loiiable que le 
Défaut. Il fe peut faire que les enfans des Bem- 
bes ôcdes Manuces ne demeureront pas d'accord 
<ie ce que je dis. Ils diront peut- eftre, que vous 
cfèes moins Latin que leurs Pères , & que vous 
ne fui vez pas le party de Ciceron: Mais n'y avoir* 
il point d'honnelles gens qui fulTcnt de celuy de 
2.1arc- Antoine ? Mais n'y a-t-il qu'un chemin 
pour aller à Rome Pourvcu que 

vous ne vous égariez point , je ne vous confeille 
point de changer de route. Entre le bien & le 
bien , ufez de la liberté du choix. Volez jufqu'au 
Ciel , puis-que vous avez d'allèz bonnes ailles^ 
& ne mettez point à la chaine un fi noble Gé- 
nie que le voftre. Il vaut mieux reflèmbler aux 
Anciens par le coeur & par refprit, que par la 
mineôc parla façon des habillemens. Lc7 An- 
ciens mefmes ont dit que ce n^cft pas tant de h 
bouche, que de l'cltomac que procède le bien- 
dire. Ladoucetir 6c k pureté mentent d eitrc 
louées : Mais ] ^' - ' ' leur font au dcf- 
fusdetouteloL:. , . li - ^ . . jc couler les ruif- 
féaux avecplâifir, on regarde avec admiration 
les tempelies de la Mer * * * Le Révérend 
Pere Adam , en vous rendant cette lettre , vous 
rendra plus particulier tefmoi/ - k Teliime 
que fais de voftre mérite , 6c tu ... ailion avec 
laquelle :e veux elhe toute ma vie, 



MoKSIEVR, 



Le 1 j. Mats 1*^^. 



A Mon 
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D V S' DE Balzac 



Ah ReuerendPere, Pierre André Fre^ 
dicateur de t Ordre de Saint 
Dominique. 



Lettre X. 



M, 



b 



O N Rcucrend Pcre, 
le ne fuis pas vn aflci digne fuiet pour meri»' 
ter que vous me prefchiez : Et neanrnvoins , que 
ne dites-vous point de moy , dans les deux let- 
tres que vous nVauez fait l'honneur de m'elcri- 
re? le voy parlàque vous ne fçauiicz aller que 
par haut , Ôc que vous abulèz des belles paroles^ 
quand vous ne vous en feiuez pas légitimement* 
Rcmettez-Ie5 , ie vous prie, dans leur premier &: 
leur légitime vlage ; N'employez volhe bien- 
dire qu'à noflre lalut , & reuenez nous plaire en 
nous inftruifant. Puis que ma Morale 5c nia Po- 
litique nem'ontrendu ni plus homme de bien, 
ni plus heureux , i'attens de TEuangile, U de 
vous , ce que Platon & Ariftote n'ont pû me 
donner. Comme il y a vne ejfîcdce d'erreur ^ de 
laquelleparlcrApoitre, Wy ^vne force de vérité^ 
qui anime refprit des hommes Apodoliques, ÔC 
fe fait fentir en leurs difcours. Cette fainte vio- 
lence ne vous manque pas ; Et ie me trompe, ou 
plus dVne fois ie Tay veu fortir de voftre bou- 
che , auec desefclairs ôc du tonnerre , pour agir 
fiir Tamedevos Auditeurs, La mienne fe veut 
rendre fans refifter : Elle gaignera à fe laiflèr 
vaincre ; Mais outre Tinterell , la bien-feance 
l'oblige à cela. Il faut que ie vousdoiue la re- 
formation de ma vie , afin que noftre amitié ne 
lace point de des- honneur à voftre vertu , SC 

H 1 ^juc 
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que ie ne fois pas moins vnc de vos créatures eii 

uo/he Seigneur, cjue ie fuis, 

Mon Révérend Pere, 



Le i8. Fcurier 16^6' 



Voflrt, 6cc. 



Au Retierend PcreHercule, Proum- 
ciddes F ères de U Dccîrine 
Chrejîienne, 



L F r T E XI. 



M, 



On Reuerend Pere, 
Vous ni'auez delcouuert vn Saint , dont ie 
vous promecs de cliaumer la Fefle ; Et des . 
ient ie vous déclare que ie n'ay pas plus de , , 
tion pour nolhe Sainte- Marte de Poitou , que 
pour voftre Saint- Geniés de Prouence. Mais , 
fortons du langage figuré, de peur de tomber 
dans le Galimatias , qui luy elt lï proche : Dilbns 
en langue vulgaire , en termes clairs 6c intelligi- 
bles , querjEuterpe que vousm'auez enuoyce, 
ell vne des belles choies qui nous foit venue tiu 
pais Latin il y a long temps. La pîus-part des 
Modernes chantent , 6c ne difent rien , 6c ceux 
<]ui difent quelque chofe, par mal- heur ne f<;a- 
uent pas chanter. Voftre Amy cil Poète de tous 
coflez. Outre l'arc ôc la diâiion , qui n'ont rien i 
en luy de forcé ni d'eftranger , il a de l'efprit 
du courage , qui manquent d'ordinaire à la plus 
iuftc veilificaiion , & à la plus pure Latinité. Ce 
ne font point icy des bagatelles en mufique ; des 
paroles creufes 6c vuides de chofes , comme les 
ai>pelle fou Horace. Il cjcpiirae hcurcuiemcrc 



ce 
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DY DE Balzac* i^j 
ce qu'il pcnfe , niais il ne penfe rien que de bon. 
IL imite de telle forte qu'il ne laillèpas d eftre 
luy-mcfnie Original. C'eft vn des Enfans , &c 
non pas vndes Singes de T Antiquité : Et quand 
ie n'auiois veû de luy que le^^ conditions du 
Traité qu'il a fait auec les Mufes , ie conclurois 
qu'il faut neceflàircment qu'il ne foit pas moins 
galand homme, que grand DocTteur, ni moins de 
la Cour d'Augultc que du Siècle de Virgile, le 
trouue cette Capitulation fi iolie , qu'il me fa- 
fchedeneTauoir pas faite, llmefemblc quVu 
aditre quemoy n'en deuoit pas eftre Tautheur, 
& ie vous auouë que cet endroit du Poëme 
m'auroit donné de Tenuic , fi les Hendecafylla- 
besdelalettrenem'auoient auparauant d^^nncr 
de Tamour. Il me fait trop d honneur de 
Madame de Nefmond ma chère Coufine , cft la 
confidente de mon caur, & dans toutes les Re- 
lations qu'elle vous ferademoy, ie vous prie 
de la croire comme moy-mefme, qui fuis plus 
qu'homme du monde. 



mi 



Mon Reuerend Pcre, 



Voflre, bCQ. 



ifMB Le 14, îuillet iëj^€. 
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'1' l'i I ' ' ' ar liOifflli 



Ï74 



LETTK.IS Choisie j 



A Monfeigneur le Marquis de Mont au^ 
fier, GoHuerneur ^ Lieutenant Gt- 
neralpour le Roy en Saintonge, 
Angoumois, ^c. 



Lettri XII. 



M, 



Onseignev^r> 
Si c'e(} cftie ingrat que de ne pouuofr pas eflrt 
aflèz reconnoillànc , i'ay fuiei de me plaindre de 
volhe geneiofité , qui me iecte dans cette ingra- 
titude torccc,me leduifant à cette ueceliaire im- 
puiflance. Pour la tioifîelme fois vos excès m« 
font^ remarquer & fentir ma paiiuretc. En me 
faifant des faueurs , vous m'oÛez le moyen de 
vous en remercier , & les paroles donc vous 
fçauez vousferuir , fontiiviues, fi animées, fi 
pleines de feu , que ie trouue les miennes toute* 
de glace en comparaifon. Vous ne me laiflèz 
donc rien à vous dire. Pour mon honneur il 
faut que ie me retranche dans mes penfées ; Et 
manquant de langage , qui me tienne lieu de 
quelque chofe enucrs vous,ie ne fçaurois plus 
que produire vn adle intérieur , qui me julîifie 
enucrs moy-mefme , & me confole de ne pou 
uoir pas ce que ie voudrois. Mais que ne vou* 
drois-ie point , Monfeigneur , pour volhe lerui- 
ce , & pour voftre gloire ? & fi vous auiez veû le 
fonds de mon ame, quels defirs, quels fentimens 
n'y verriez vous point î Jamais ame ne fouhaita 
tant, ni nXtima tant. Et quand les Biens pieu- 
ueroicnt en vofire Maifon, & les Couronnes fur 
voftre tefte ( cette pliiye de Couronnes eft vu 
fouhaic du Cardinal du Perron: ) Quand la For- 
tune 
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r>y S"* DE Balzac* 17Ç 

wne vous feroit tous les iours des prefens , ÔC 
que la Renornmce ne feroit autre cho(c que 
vous louer ; pour ne dire qu' vne partie de ce que 
ie penfe,ic dis qu'elles rendroient iuftice â voihe 
vertu. Vous auez dcfia beaucoup plus que touc 
cela , & celuy qui portcde Iulie du gré & du con- 
fentement d'Artenice , ne doit confiderer les 
grandeurs du Monde que comme accelloires de 
fon bon-bcur. le fuis trop obligé à ces deux 
diuines perlbnnes delà bonté qu'elles ont eue 
de nf honnorer de leur fouuenir : Mais ie ne voy 
rien en moy qui foit digne de cét honneur , fi 
ce n'elè celuy que i'ay d'edre â vous ; Et ie vous 
liipplie de croire que i'employe ce dernier mot 
dans toute la force de fa fignification , j>€rfonnc 
se pouuant cftre plus abfolumcnt que ic fuis, 

MONSEIGNEVR, 

Le X Feurier 1^4^. 



A Monjîeur du Burg y Aduocat HH 
Parlement. 

L * X. T R 1 X 1 1 !• 

]M[o N S I E V R, 

Quefcit-il de perdre de la pehie& descou* 
kurs , pour tromper vn homme qui fe connoilt? 
iffïl La perfection de voftre art ne corrige point les 
défauts de ma perfonne , & vous pouuez me 
déguifer, mais vous ne pouuez pas me refaire, 
le vaudrois infiniment plus que ie ne vaux , lî ie 
reflcmblois â Toriginal que vous aucz peint : 
Que ne ferois-ie , li i'cftois celuy de qui parle 

H 4 ycftic 
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volhe lettre ? Mais en voulant faire de moy yi\ 
Héros , vous auez fait de volère lettre vn Ro- 
man, le me trouuc moy-mcfme fabuleux, dans 
les belles chofes que vous en dites. le ne fuis 
cjue la matière informe dVn ouurage donc toute 
la beauté yient de vous, & après 1 auoir conlîde- 
rc auec plaifîr , ie ne me f^aurois regarder làns 
mal de cœur. Lesadions donc vous me louez, 
me reprochent que iufqu^cy ie me fuis amuic 
après des paroles. Vous me faites fouuenir aucc 
remors des vaines occupations de n)a vie palVée: 
Ou peut-eltre , vous ni'adueriitlèz finement 
qu il elt temps de penler à quelque chofc de 
meilleur 6c de plus folide. La qualité de S:v-v 
ijue vous me donnez de courtoilie , ell vn i 
hait que fans doute , vous faites pour moy, mais 
que vous auez voulu conccuoir dVne façon no- 
ble & obligeante. Il faut que le trauai lie à ac- 
quérir le bien qui me manque , & à faue reiiiiîr 
yoflre fouhait , pour me rendre digne de vos 
lôîianges, & du tefmoignage de noftre Amy. Ce 
tefmc' vous deuoit pourtant cftre fufped: 
le fui^ .o.. cireur & fa maladie ; Et quoy qu'il 
foit Caton dans toutes les autres caufes , il efl 
dans la mienne le pluspaiïîonné &c le pliiscor- 
lompu de tous les luges. N'attendez ^^onc point 
de vetité de luy , lors qu'il fera fur le Chapitre de 
ma vertu. Croyez-le lèulement , quand il vous 
aflèurerade lâchante cflime que iefâis de voftrc 
mérite , & de la ferieufe profeiîîon que ie veux 
faire, d'ellre autant qu'homme du monde, 

MoNSIlVH, 

le j.Feuiier 1^41. 

Mon- 
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Dv Sr DE Balzac. 



J?7 



A Monfieur Conrart, Confeiller 
Sccretai' " ' ' Roy, 

L £ T T R H XIV.' 
N^O N S 1 E V R, 

Vous m'avez efcrit une lettre paifaitenicnc 
éloquente , dont l eloquence ni'e/levc jul- 
quesauCicl. Pour le moins elle me met bien- 
haut au dciuis de ma condition , j'cuilc ap^'el- 
lé autiefois volhe papier le Théâtre de ma gloi- 
ic: Le mal cft , que tout cela n'cll: que repreicn- 
tation & qu'image. Apres avoir leu vos paroles, 
ÔC mon pcribnnagc efiaut joiié, je ceilcd'eflic 
Achille ou Agamcmnon. Cette grandeur em- 
pruntée me quitte , ôc ma première pauvreté me 
demeure: le viens de me voir chez au ' 
des plus parfaits de tous les hommes, iM je uiu 
trouve en moy-melmc une des plus infirmes de 
toutes les créatures. A la bonne heure Ci vous 
m'en aymez davantage , pour m'avoir fait de 
voftrefa<ion,& fi je vous plais avec les ornemcns 
que vous me donnez. le vous puis bienprote- 
fter que vous elles im de ceux , à qui je délire le 
plusdeplaite , & de l'ellimc duquel je fais plus 
d eftat. Il cil vray que pour la conlolation de 
ma trille vie , voltre elHme n'eft rien à l égal de 
vollre amitié. Il y a long temps que je ne fuis 
iènUble que par cét endroit , je ne lis plus mes 
loiianges, ou je les Us en fongeant ailleurs. Vn 
mot amoureux de vollre part me fait plus de 
bien que tout cét amas de fuperlatifs Cv de grands 
mots, dont les beaux efprits font fi prodiguesj 
que de pleins parterres de ces ricuts,dont la bufie 
^ II î 
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Rhétorique couionne la mauvaife ambîtîofj. 

l'appelle Ttinfi les lieux communs des Declama- 

teurs que nous connoilVons ; qui adoient , qui 

confacient, qui déifient tout , & auifi bien laci- 

ttoiiille de l Empereur Claude , que la telle de 

l'Empereur Augulle. Le relie à une autre fois. le 

fuis palfionnémenr. 

Mon s 1 E V R , - . 

Vojire, &c. 

Le 14. Feurier 1^4^. 



^ Monfieur L'Huiîlier .Confeillerdti 
Roy en fes Confeils , é'C 

Lettre XV. 



O N s T E V R. 



M 

le vous avertis que vous efles un grand failêur 
4e querelle , & que vous avez bien excite du 
trouble ôf de la jaloulîe parniy mes papiers. Le 
Difcours du Caractère de la Comédie ne peut 
IbufHrir que vous l'ayez oublié, pour vousfou- 
venirdeceluydela grande Eloquence. Le Ro- 
main efloffenlc-, de ce que vous favorifez le Ho- 
Jandois à fon préjudice. Mecenas , la Gloire, 
l'Antiquité de la Religion, tous les autres (è plai- 
gnent de la préférence adjugée à quelques-vns. 
f n un mot , n'y en ayant point qui ne croye va- 
loir autant que fon compagnon, il n'y en a point 
cjui ne prenne à injure le choix que vous avei 
iàit. le ne fçay pas de quelle forte on pourra ac- 
commoder cette aflfàire. Il ell bien difficile d'ap- 
paifer un peuple fed itieux , comme celuy-là, qui 
a dam la celle tout l'orgueil ôc toute l'ambitiou 

de 
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lîe la vieille Rome. Peuc-elhc que Monfieur Cha- 
pelain feroit un inftrument propre , pourmciua- 
[ ger un Traite fi délicat , car pour moy je ne veux 
j point m'en nieller. le fuis encore plus partial de 
vos fentiniens que je ne fuis paiiîonnc pour le 
Romain , ni pour Mecenas , & je lèray toute ma 
vie de voftre collé , envers tous & contre tous, 
voire mefmc contre mes propres cnfaxis , cftans 
iàns relèrve, 



f « 



M O N s I E V R , 

Le jo- Novembre 1^44. 



Voffre, 5cc. 



AMonpeurle Comte delonfac > Lteute- 
ncint de Koy , en Sahitonge 
^ Angoumoii. 



M, 



Lettre XV h 



O N s I E V R , 

le voudrois bien que nos raifins fuflênt dignes 
de leur bonne réputation, &c des belles paroles 
devoftrelettre.il eftvray qu'ils font originaires 
de Langucdoc,& que le Languedoc eft T Italie de 
la Fiance : Mais que fçay- je fi le Ciel de Balzac 
n'en a point altéré la naturelle bonté, ou li mon 
nom ne leur a point porté mal- heur. Quoy qu'il 
en ibitjMonlieur , vous avez toute forte de pou- 
voir en ce petit lieu , (k j'ay cboi ge du Maiftre du 
logis , de qui je ne fui > que Tholte , de vou^ dite 
quîl attend avec impatience le mois de Mars, 
pour (atisfaire â voftre defir. Il ne prétend de re- 
tenir de fon Plan que ce qu il vous plaira de luy 
en laillèr ^ bien qu'il reilinic incomparablement 

plus 
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plus qu'il ne taifoit , depuis la penlee qucvou? 
avez eue à fon avantage , en picfence de ccluy de 
Coignac, qui cil vnivetrellenicnc cfhmc. Pour 
moy , Monfieur , je me fens li obligé à vos élo- 
quentes ci vilitez , qu'il n y a point de Faleine ni 
de Formiandans le^ Livres (ce font les leuls lieux 
où je penfepolîèdcr quelque chofc) que je ne vou- 
Jullè porter moy-niclinc dans volhe Parc , s'il y 
avoit moyen de vous en taire un prçfent. Mais 
ce ne peut efhc qu vn fou hait, encore un fouhaic 
Poi;cique : Et c cil bien le moins que je puillè 
vous offrir de la part des Mufcs, après Thonneur 
que vous leur avez tait en ma perfonne. le recc- 
vray toujours vos faveurs avec la reconnoiflânce 
qu'elles méritent , de feray coûte ma vie avec le 
rcfpeit que je vous dois, 



M o N s 1 E V R , 
Le !!• Janvier i 6*4 



Vo/fre, &CC. 



A Monfieur Ferrot-crAbU-acourt. 



M 



Lettre XVII. 



O N s I E V R , 
La nouvelle que vous me mandez ne m'a pas 
beaucoup furpris. le fçay que vof tre Rapporteur 
eft ennemy de THerefie , mais aufïî je fjay qu'il 
^yme la Vertu, en quelque lieu qu'elle fc trouve, 
furt-ce chez Luther ou chez Caivi n« Voftre nom 
«e fait point de peur aux petits enfans , comme 
font ceux- là: Il n'eft point de ces noms odieux 
âTEgliie Catholique 5 Et d'ailleurs, )e necroy 
paî ^u'ily aicdefifetmc Catholicité , gui nefc 
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Dv >E Balzac- ^St 
lairtall amollii u un lî honncdc Ilugucnoc 4ue 
vous. Le Pape melhie , s'il vous dvon eicouté, 
auioic l>ien de la peine à vous faite peuke voftie 
procès. Pour le moins,iI vousaccorderoit un /n- 
terim. Il le reticiidroic tjuelque temps le bras, &C 
nefe iciviioit de rAnacheme qu'a Pextreiiiicé. 
Que fi vous ellicz fi auaclic à vos opinions , que 
dcuevoulou* pas vfer de fes grâces, Se s Une 
pouvoir pas s'en ipeicher de vous comprendre 
dans la Bulle in Cana ^Domini , lançant fa foudre 
flir voftrc tefte , je m'imagine que ce nefcioit 
pas de toute fa force. 

MoIHa6 , & duhia jAculé^riffilmina, dextrJ. 

Tarpeiude rupe lovem , te propter^&c 

Comme voftre Rapporteur vous a fait juftice, 
vous la faites au lefuite mon amy , Ses Vers font 
dignes de vos Eloges , (k à mon advis il en euft 
nicriccde Buchanan, & peut-elhc de Virgile, 

l^audatufque foret Romst^ vcl judice T/trpa. 

Vitalii meu6 , nojlro cen fente Maro7!c. 

Mais il faut que vous fçachiez que ce Pocte /î 
Heury & fi ellevé e/t le plus vieux Pocte de Fran- 
ce. Soixante quinze hivers , qui ont neige fur (à 
tefte , n*ont pu encore cfteindrc Ibn feu. Ils ne 
Pont pli mefmes diminuer , comme vous verrez 
par le Recueil de fes autres Vers que je vous en- 
voyé. Apres que vous en aurez fait comparai fon 
âvec ceux-cy, vous m'en ferez fij'avoir volhc 
ièntiment. le fuis jufques aux Autels, 

Mo N s lE V R, 

Vofîre.bcc. 

Le 2^, luin ié'4p% 
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Lettres Choisies 



J[h Révérend Tere Hercule ^ Provincial 
des Feres de la DoBrine Chrétienne. 



Lettre XVllI. 



M 



On Révérend Pcre, 
Si je fuis elUmé à Rome , c'eft parce que v^ous 
y eftescfcoutc, & fi le Pere Scrada m'ayme,c'ejfl 
que vous luy avez donné voftie pafTîon. le veux 
croire aulTî cjue vous n'avez pas oublié à Tafleu- 
rer de la mienne , & i me rendre auprès de luy 
ks bons offices cjuc j'ay droit d'atccndicdc vo- 
ftre boncc. Sans doute vous luy avez fait va- 
loir le zele d un Vlcramontain, amoureux de 
fa vertu , prefquc idolâtre de celle de fes ance- 
ftres , (]ui& pridcm comitcr obfervat majejlatem 
PophU T^omani , & in Provincia Galiia^ R^mana 
^Mndoque verba non infeliciur conatur. Vous ne 
fçauriez croire l'avantage que je tire de ramicic 
d'vne fi excellente perfonne , & le defirque j'au- 
roisd'elhe un de fes familiers, au(Tî bien que 
vous* A cette heure qu'il n'y a plus de Cardinal 
Bentivoglio en Italie , & par confèquent que 
mon aftection y eft libre , elle va tout droit 5c 
toute entière à ce giand lefuite ^ Et vous me fe- 
rez plaifu: de luy faire ce compliment de ma part> 
en la langue vulgaire des Mufcs de fon païs; 
per veder il fuccejfor di Piero 
Eegger col cenno il ^londo in Vaticano^ 
Ne le reticjuie del fuperbo iwpcrOy 
Verrei vtloce al doice aer Romano : 
Ma fol per honorarvoi (jàrto altero^ 
D'ogni bajfo penjîer fchivo , e lontano. 

Tuis-quc VOUS luy voulez monftrer de mes 

Vers, 
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D V DE Balzac. iSf 

Vers , )c vous en envoyé qui parlent de Rome, 
& de luy , atcjue vîinam ex vtriufcjue dignitate 
Vous Icjauci bien cjue vous m'avez 
promis quelque cholè * ♦ C'eft vnechofe que 
j'elcime plus que toutes les Seigneuries Reveren* 
diirunes 6c Illufhillîmes: que tour le verd & tout 
le violet, j'ay prefque dit que tour le rouge du 
lieu où vouseftes. Que je voudrois elhebon, 
bc que j'ay befoin de vous pour cela ! Souvenez- 
vous donc de l'ouvrage que vous avez entrepris^ 
commencez par vne Meflè que je vous de- 
n.unde â Sainte Marie Major ; In illo loco cjuem 
Deué optimiu Maxtmm tam manifefité^ acprÂ-* 
ftns quam Calum ac Jydera infedit.^^ut diront les 
Efprits forts de cette demande , & les beaux Es- 
prits, de ce jargon ? Les vns diront que j'ay l'ame 
& les lentimens d\'ne Vieille; les autres , que 
f'ay rcfprit ôc le ftile de Mamurra : 'Ceux - là me 
reprocheront mon infirmité, & ceux-cy ma bar- 
barie. Ils m'appelleront de quel nom il leur plai* 
ra , &c croiront de moy ce qu'ils voudront: Mais 
il me fuffic que vous fçachiez que je fèray gloire 
d'eftre vofrre Pénitent & voflrc Dévot , comme 
)cfuis de toute mon ame, 

Mon Revcrcnd Pere, 

Vojlrt, Sec. 

Le 5. luillet i^4f. 
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Lettres Choisies 



A Monfictir Me?? âge. 
Lettre XI X* 



M, 



OnS lEV 

relais à noftre Amy ce qu'il me femble ilc 
vos beaux Veis , & vous dis à vous, que je les ay 
npptis , &i que je les chante. Volhe Gondiadcs ne 
s^appelle plus en mon Village, que 

Francigenum fublime decué, fpes magna Senatus 

Mais quand ven ons-nous raccompliilèment de 
cecteerpeiance , afin que le làcié Sénat fuit bien 
entier , Ôc qu'il ne manque plus d'vne de fes plus 
nobles parties? Il y a pics de trente ans que le Car- 
dinal du Perron ell mort : Il me fcmblc qu'il fe- 
roit temps de remplir fa place, qui clt encore va- 
cance depuis tant ôc tant de Promotions. Il n'en 
faut pas diie davantage à un i\ bon entendeur que 
vous. Venons à l'homme que vous avez célébré 
dans vos Hendecafvllabes,&: que j'ayme hon- 
norede tour mon cœur. Maintenant qu'il efl au 
centre de la dclbauche , ou pour parler plus hon- 
nêtement, au païs de la bonne compagnie, obli- 
gez-le par vos remontrances â fe défendre quel- 
que-fois de la Tentation ; principalement fur 
l'heure fa cale du fouper. 

Nec juvenesimitetur, eum nec Gallictu ardor 
In medi^ ccenarum actes , in Bacchica ducat 
Pralia , longAVo nimium metucnda Poera. 
Faites - le fouvenir que noftre Platon met au 
nombre des Prodiges, la bonne chère deux fois 
par jour , & que contre les Bifvjues les Ragoufts 
çat^ra'jHe id gentts wgtniofA gula irritamenta non 
fatis çauta m^rtaliw le me donne cet advis, 

aufli 




il 
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D E Ba L 2 A C- lis 

atuli oieii qu aiiiy ; Et qiioy que je ne lois pas à 
Paiis , nous nom ctouvons fouvent icy codes 
occaiîom aflè^ penllcules. Ce loin des occaUons 
apprenez cecy de moy , vous qui f;;avez toiic ) 
dans lelquelles un Conncllable ôi un Marefclul 
de France ont finy leurs jouis : lllos fi^uidemut 
Medici fanciifimc ajfcvcrarunt, gula occidit fion 
o^aUiuf.Woilà un elhange jargon, lïc vne bigarru- 
re , qiH feroit peut à nos Confrères deTAcade* 
Oiie.Ciceron pourtant s 'ed lèruy de ce jargon, 
s'clè ain(i bigarré , traitant avec Mejjer Pomponi9 
Aîtico^ qui nVltoit pas , comme vous fçavei , le 
moins honnelte-bomnie de ce tenips-là. le vous 
donne le bô lbir,^2c dors en achevant cette ligne» 



VoJîre,&zc. 



Le 4. Septembre id^Ç. 



A Monteur V Ahhé Talon. 



Lettre XX. 



M, 



O N S 1 E V R > 

Vous ne m'ordon:icz iicii uj .i.u,ov i.c iii:- 
pofez rien qui me pe(ë , me demandant de non- 
vcilcs maïque:^ de mon amour pour vne mémoi- 
re qui ni'efî très -chère. Il me fera aifé de vous 
obeïr , puis-que ce feraluivre mon inclination, 
&nie laillèr aller à la pente de monerpiit. Il 
trouve tant de douceur à lè Ibuvcnir de no lire 
bon Cardinal, que je puis dire qu il le rcpofe dans 
certe matière , luy qui fe lallè par tout ailleurs* 
Le génie demonlhatif Tavoit prefqne mis aux 
abbois, ^nais vous venez de luy rendre l^x pre* 

miere 
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iStf Lettres Choîsies 
inieie force. Entendons- nous pourtant, s'il voui 
plaill , car fi vous defiriez des Vers de nioy, je ne 
fçay fi je pourrois contenter voftre delir. le n'ay 
quVn petit filet de veine Poétiqiîe: Ce filet cou- 
k foiblenicnt & goutte à goutte- il nefçauroit 
fournir qu'vn Quatrain en quatre jours; Vne Epi- 
gramme le met à fec. C'eft Moi lieur 1 Evefque 
de Gralle, Monfieur Guyet, d»: Monfieui Voitu- 
re, qui font capables des hauie«: & longues in- 
fpirations , des vrais & des juf tes Poèmes. Ce 
font eux à qui il faut demander des Epicedes, 
dea Hymnes & des Apotheofcs ; Et je m'aflèure 
qu'ils n'ont gardé le filence jufoues à piefcnt, que 
pour parler avec plus de préparation. Ma gloire 
fera de leur avoir ouvert la carrière, & d'avoir 
promis de fi grands Maiftres au Peuple qui les 
attend. Mais mon contentement elt défia de 
m'elhc acquitté de mon devoir, & par mefme 
moyen d'avoir donné fatisfadion à vne perfon- 
lîc que j'eftime parfaitement. Il n'eft pas befoin 
de vous expliquer cette perfonne , & vous ne 
doutez point que je ne fois de toute mon ame, 

M O K s I E V R, 



Le 1 j. Septembre i ^44. 



A Monjteur de Montreuîl , Capumnc ah 
Régiment de la Meilleraye. 



Lettre XXI. 

N'Ions ie V r, 

La Relation que vous m'avez faite des pre- 
miers fuccés de voltre Armce , fie la Saiwe-garde 

que 
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DvSr DE Balzac, 187 
<|ue vous avez obtenue de Monlîcuc le Grand 
Maifire , pour la Maifon de ma Sœur , font des 
marques de Ibuvenii , qui ont quelque choie de 
plus elTenciel que les civilitei ordinaires, le fça- 
vois aflfez que vous efticz tres-honnelte&: trcs- 
obligeant , Mais que vous fulfiez (i exad & fi 
pondutfl , c'eft à vous dire le vray , ce que je 
n'euilèpas attendu d'vn Amy de vingt & deux 
ans , qui trouvant par tout de légitimes fujets de 
dirtradion, fait beaucoup plus qu'il ne doit, 
quand il elt bon Solliciteur. Ma Saur fc lent ex- 
trêmement obligée à voftre bonté , & m'a prié 
dcvousentefmoigncrfa reconnoilVance , à la- 
quelle j'ajoulieray , s'il vouspbift, la mienne. 
Et vous diray de plus,que vous cllimant au point 
que je fais, j'ay eftc bien aifc de me confirmer en 
mon opinion par volhe lettre , &c d'y voir avec 
quelle intelligence vous f<;avez parler des affaires 
de la guerre. le vous la fouhaite, Monfieur, aufli 
hetireufccn voftre particulier , qu'il y a apparan- 
ce qu'elle fera glorieufc à Monfieur voftre Gene- 
ral, fi la Fortune ne luy fait point de fupercherie, 
ac ne finit mal des chofes qu'il a fi bien commen- 
cées. Vous aurez part , je m'aflbure , à c<^gran- 
des chofes , & il y aura aulfi de la gloire à gagnée 
pour vous : Mais s'il cil poflîble, je vous prie que 
cette gloire foit nette & pute de voftre fang , ôc 
rapportez vos lauriers au quartier d'hy ver. Vous 
méritez de vivre vne belle vie, & de paroiftre 
dans les Feftes , après vous eftre fait voit fi fou- 
vent dans les Combats, l'en dis autant à noftre 
très- cher Monfieur de la Guette , & fuis de tous 
deux pafliounément. 



Très- humble ybcc. 



Le 3. Aouft 1^35. 



A Mon' 
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Lettres Ch 



O I s î 15 



AMonfeigneiir l'Archevefque de 



Tholofe. 



Lettke XXI I. 



M 



O N S E I . . , V R , 

La lettre oiie vous j^l ^c: fait riionneur de 
nVelcrirc , me renouvelle ma douleur , & m'ap- 
porte tout enfenible du fouiagement. le ne puis 
Jirc le nom deT Amy que nous avons perdu,c]u'il 
iîeme(en)bleen qneli]ue lorte de le - ?: 
Mais de l'autre colté voyant que Dieu w-.. a- 
fervc pour la confolation de nos perces , &c pour 
la gloire de noflre Siècle, je ne puis recevoir vue 
fi bonne nouvelle avec un mauvais vifage , 6c 
cette feule penfce adoucit t9Utes les amertumes 
dcmonefprit. Ce ne m'ell pas vne petite fatis- 
faction de fçauoir que voftre retour a eu je ne 
fçay quoy du triomphe , Ôc que vous exercez les 
fonctions de voftre charge , parmy les acclama- 
lions de volhe Peuple. La palfion que j'ay pour 
vous , ^ic donne droit fur tous ces heureux fuc- 
cés , Se fait que je les confidere d'abord comme 
miens, & ne leseftime volhes qu'en fécond lieu. 
^ ^ '^ilu en pouvoir ellie tefmoin , &c 

V cier dans vne Chaire , que vous 

rendez plus illuihcquc les Throfnes , y publiant 
les Secrets du Fili de Dieu, qui font 'meilleurs 
ôc plus falutaires que des Edits. Mais je ne fuis 
pas allez heureux pour cela ; Se vous ferez , je 
m'aflèurc , li équitable en la ponrfuite de vos 
droirs , & fi indulgent à ma foibleflè , que vous 
voudrez me changer un vœu que je ne puis ac- 
complir. Pour le voyage de Tholofe, que je vous 

avois 
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r> 7 DE Balzac. ig^ 
avoîs promis , vous- vous concencerez , s'il vous 
plaill , de celily de Saint Auunt, que je feray dés 
le lendemain que vou> y lèrez ^ * * Taccens 
impatiemment ce temps-U, & vous prépare à 
mon ordinaire , force queltions à décider, 6c 
force ditficukez à reibudre* Cependant, puis que 
vousdcfirez fçauoir ie fuccés de rentreprilcda 
bonMonficurde Lilîeux, (qui avoit reioUi de 
me Faire grand Seigneur ) je vous diray qu'en 
mon particulier j'en demeure extrêmement fa- 
tisfait. A la vericc , il ne m'apporta pas ce qu'il 
^CToy oit m'eftrc.allé quérir ; Mais Monfcigneur 
* * m'envoya par luy un fi honnefle & fi agréa- 
ble refus, que je l'eltime beaucoup plus que ce 
qu'on luy demandoit pour moy. Il m'eull don- 
né fans doute , la chofe, s'ilneufteudcflcinde 
m'obliger davantage , en ne me la donnant pas. 
La façon avec laquelle il s'ell défendu deltre li- 
béral , a elèé fi magnifique , & il a pris foin d'en- 
richir cette façon de tant de belles paroles Se 
tant de bonnes efj^erances , queje la dois con- 
ter pour vne des grandes faveurs quejepouvois 
recevoir de fa bonté", Celuy qui nous peut per- 
dre par un leul mot, nous oblige infiniment, 
quand il employé deux douzaines de lignes à 
nous tromper* * le fuis. 



MONSEIGNÏVR, 



Lezj. May 



Vojîre, ôcc. 
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fjo Lettres Choisies 
A Monfieur le Marqui6 de U Cafe. 
L E T X K X XXIIL 

^^^O N s lEV R, 

Mes maux m^ayant forcé de Uill aivorceavcc 
mes Mules , & de renoncer trois mois duranc à 
coûtes fortes d' imprimez &c de Manutcrits,moa 
fîlence a vne excufe beaucoup plus légitime que 
je ne voudrois , & je ne croy pas qu'au lieu de 
vous plaindre de ma parclle , vous n^ayez pitié 
de ma mauvaife fortune* C cft efhe en etîët bien 
mal-heureux d'avoir eu fi long temps un threfor 
entre les mains, ôc de n'avoir olc y toucher;d*a- 
voir eftc en poflcflîon dVne des belles chofes du 
monde, fans en avoir eu la jouïflânce. Cette 
belle chofc, Mondeur, c'efl la belle Généalogie, 
dont il vous a plcû me faire part : Et lî je vous 
dis qu'elle m'a eibloiiy de fà multitude de Noms 
illuftres, & que cet amas d'Eftoilles qui fait dans 
le Ciel la Voye de lait, ne jette point tant de clar- 
té , ni ne loge tant de Demy^ dieux , je vous par- 
leray peut-elhe en Poète, mais je ne laifl'eray pas 
de vous dire la vérité. Vous avez ce que les Rois 
ne fçauroient donner à leurs Favoris; ce quia 
manqué au gendre d'Augufte , au brave & ma- 
gnaminc Agrippa: It qui ne fixait que fon obfcU- 
re naiflance ôc fes taches domcftiques ne puienc 
eflrc ertâcées par pluficurs Confulats, & parla 
Gencialitcdes Armes Romaines? Il y euttou- 
jours quelque Efprit hardy , qui luy reprocha la 
nouveauté de fa grandeur, &c le detaut du bien 
dont vous elles riche. S'il y avoir moyen de ira- 
fi^]tt« de ce Bien lî recherché , vous en auriez de 

idie 
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r)v Sr DE Balzac. t^i 
tefte , après en avoir accommodé quantité cic 
grands Capitaines qui en ont beibin. lean de 
Wertlèroit un de vos Marchans. Le General 
Bek vous bailleroit vue partie de ce qu'il a volé à 
la guerre , pour trois ou quatre de vos Noms il- 
lulhes. Il y auroit prertè à la porte de voftre Ca- 
binet , ôc femblables enfans de la Terre & de kl 
Nuit , y viendroient chercher desparens is: de la 
lumière. L'importanceeft que le Prefent ne tait 
point de tort a la gloire du Pafl'c , ôc que volhc 
vertu ell: digne de Ion principe. Dans vne apres- 
difnce de convetfation que j'ay eu Thonneur de 
paflcr avec vous, vous m'avez fait voir vne fi pu- 
rc & Il naturelle^ generofité , que h vos Deniy- 
dieux reHufcitoient , je ne doute point qu'ils ne 
vous reconnuflent à cette marque, &c que d'à- 
bordils ne dillènt, C'est NOSTRE vra^ sang. 
Pourlesqualitczde Telpric , ou je ne mecon- 
nois point en elprit , ou le vodreert des mieux 
cfclairez & des plu<; délicats dans Je choix des 
chofcs. I en ay admiré les rares productions : Et 
quand je nepourrois alléguer de vous que voftre 
• Grotte myflerieufe , vous feriez , Monfieur , un 
de>mes meilleurs Authcurs , ik. que j'alleguerois 
le plus volontiers. £lt-il vray cjtie parmy vne 
infinité d'oylèaux raviflàns , qui defcouvicnt les 
Maifons , qui ïiiccent le f ' Hommes , qui 
delblentles Villes 6c la Ca:..| .-.^ac, vous en avez 
fait peindre un incomparablement plus grand 
que les autres , qui déchire le Globe du Monde 
avec fes griftes , ôc met en piCwC^ ce que Dieu 
Rvou fi bien difpolc* ? Mais elr-il poifiolequccc 
Capiicc foi t originaire de Siinconge ? Ne vient-il 
point ou de Rome , on de Fi- ►rence , ou pour le 
-moins de Paris ? Si la gloirr<lel invention ¥«is 
cil deuc , je vous fehcitc d'vnc faole II bien in- 

yen- 



I 
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191 Lettri» Choisies 

vemée ; quoy que j'aye du regret de ne l'avoir 
fceuc , &C de n'avoir re^eu aufii voltre Geriealo- 
gie , au temps que je pavois faire de belles let- 
tres, le ne me fullè pas conteiuc du peu d'orne- 
ment de celle- cy, ni de la finiple proteliation que 
je vous fais , ne pouvant l'embellir de mes an- 
ciennes couleurs, d'élire de toute mon ame, 



M G N s I 
Le 7. Fcuricr i ^4^. 



Vûjre^ Sec. 



Monfic.ru Argenfcn .Ccnfeil'er du 
Roy [es Confeilsj77tcndant de ia 
JusïiceyPolice ^Finances e/i 



Lettre XXIV. 



i 



M 



O K $ I E V R , 

le viens de recevoir la lettre que vous îii av c: 
fait Thonneur de m elcrire. C^eft proprement un 
Commentaire fur mon Difcours delà Gloire ; 
mais un Commentaire qui corrige àc reforme le 
Texte 5 qui inllruit 6c catcchife T Autheur. ren- 
tre tout â fait dans vos fracimcns , & vous m'a. 
vez pleinement perfuadé. De telle forte que il 
je me fentois aufli capable de lemploy que vous 
me delhncz , que je le reconnois meilleur que 
ccluy qui m'a occupt- )ufques à pref^nr , vous au- 
riez bicn-rofl de nia faqon un Traite de l'Humi- 
lité Chrétienne , pour vous faire perdre le mau- 
vais gourt que vous a laill é celu y de la Gloire di> 
Monde, le le fis autre-fois par une occafion qui 
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m'y obligea ; & mon deflèin fut pluftofl de con- 
damner l'Avaiice, que deplaidci pour la Vaniié. 
Mais il fouc , Moniieur , vous faire voir que les 
Aucheurs Séculiers ne font pas toufiours Au* 
theurs Profanes , & que nous^nous approchons 
quelque-fois des matières (aintes. Voicy quel- 
que ciiofc de Rome Apollolique &i Dévote, afin 
que vousnepenlîez pas que je fois infeparable- 
mcnt attaché à Rome Confulaire & Triom- 
phante. L'ouvrage eft Chreftien , & compofé ea 
la langue de TEglife-, Et Monfieur le Cardinal 
Bentivoglio Ta approuve * * ^ *, N atten- 
dez rien pourtant, s'ilvou^aift , de régulier, n£ 
de dogmatique, le n'ay point argumenté en for- 
me : le n'ay point coupe ma matière par divi- 
fions&par fulxlivifions. Tay choili le (Hic des 
anciens Prophètes , plufloft que celuy des Do- 
cteurs modernes , & fi je ne fuis Théologien 
comme Becan , je voudrois bien Teftrc comme 
Orphée , fi Ccll trop de dire comme Davidi. le 
fçauray voflre opinion de ma Théologie 6c de 
mes Vers, quand j'auvay l'honneur de vous voir. 
Ce ne peut eflre fi toli que je le defire , ayant 
impatience d'cllie auprès de vous , J5C vous pro- 
tefter de vive voix que peifonne n'elt plus veri- 
iablement que moy, 



M o N s I E V R 



Voflre, &€. 



Le 8. Octobre 1^4^' 



0' 



4 
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Lettres Ckotsh* 

-/^ Monfieur Efprit. 
Lettre XX V. 



M, 



Onsievr, 
Il a pafl'é icy une Nymphe , qui a la Narrative 
admirable. Elle m'a inlhuit d\inc iiihnicé de 
chofesque j'ignorois : Ec quoy qu'elle n\iit pas 
tanc de bouches que cette aucie Nymphe men- 
leufe, qui prelideaux Panégyriques &c aux Orai- 
fons funèbres, elle en aune eoLircmcment elo* 
quente, & qui ne gafte point les beaux fujets, 
comme elle n'embellir que les vetitablas. le yoy 
bien que j exerce vollre patience , ôc vouji atten- 
dez le nom de la Nymphe. Pour ne vous pas 
faire languir d'avantage, on l'appelle en la langue 
des hommes, Ma ^ lilèlle de Neufuic. Mais il 
importa que vou i....n)e2 qa*^lleeft voflre de* 
vote, elle qui eft adorée de.moy & des autres. le 
vous donne advis qu'elle vous chante , en quel* 
<]ue lieu qu'elle trouve, ou des Auditeurs, oiides 
Echos. Elle a fcn ' ' os loiianges nos Collines, 
nos Plaines &: no . i. . )ns Entre autres cho- 
fes elle dit que vous pratiquez mieux les devoirs 
del* Amitic, que les illufcres Amis, alléguez dans 
le Toxaris de Lucien. Elle vous donne quancité 
d'Eloges de cette nature: Mais à vous dire le 
vray, ce dernier m'a touché le plus au cœur : Il 
•cft caulè de la lettre que je vous efcris , avec auflî 
peu de cérémonie, que fi depuis fix ans que je 
fuis muet, je vous avois efci it par tous les Cour- 
Tiers. Ce n'ert pas tout neantmoins ; le fais bien 
plus que de vous faire une lettre; le vous met un 
procès & un Solliciteur entre les mains. le vous 
xicrtiaode vollre crédit &: vos foins , pour Juy 

faire 
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T>v S' De Balzac 
faire obtenir ce qu'il defire , & vous fupplie de 
m'obliger efficacement en Çi perfonne , auprès 
«lenoftre commun Seigneur* * *. le nie pro- 
mets ce bon office de vo/he auiitic , & demeure 
avec paiïîon, 

M o N s I £ V R. , - - ^ 

I-e I j.Ot5lobre i^4j. 



A Monfienr de U C^^etardif. 
L E T r ji E XXVI. 

Onfieur mon Coufin, 
le me fauve tant que je puis de la pcrlêcucion 
des Coniplimens. Pour cela j'ay ciwrché un De-» 
(èrt , qui fullplus efcarté & moins coiinu que le 
jnien,& /'habite iprefènt vne Ule enchantée, où 
peu d'hoftes font reçeus.&toutes fortes de lettres 
ne font pas leuës.Les voflres méritent d'eflre pri- 
vilégiées: Il ne m'en vient point, qui ne m'appor- 
te quelque nouvelle agréable ; qui ne (bit accom- 
pagnée de quelque excellente rareté; qui ne me 
prelènte,tantoft des biens temporels , tantoll des 
richellèsfpirituelles.Ôc quelquefois rvn&: l'autre 
enfemble. Les derniers m'ont régalé avec cette 
double magnificence , & bien loin d avoir trou- 
blé mon repos, je vous puis allèurer qu'elles font 
partie de mes plai/its. Qui feroit l'enncmy de 
foy-mefme , & le venu fur la Terre en dépit du 
Ciel, qui fevouluft plaindre de fon bon -heur, je 
"veux dire des bien-faits de Madame de la Che- 
tardie , 6c des faveurs de Monfieur le Conue de 
Cremail ? Qui feroit le Malade, car c'ell ciop peu 

I 1. de 



'l9^ LETTRES Cho'isteS 

de l'appeller Délicat , qui puft gouller ces vîan- 
lies exquife^ , fans faire des exclamations en les 
gouftanti fans lever les yeux en- haut ? fans s'c- 
crier , après en avoir fait le premier eday, 

£lue la douceur qui tout excède , 

^2^esî point ce que fert Ganymede 

A la table de Jupiter, 
Mais Madame ma Couline fe paflèra bien pour 
quelque temps du remerciement qui luy cfr dcû: 
Il faut que coûte ma gratitude prcfente, & que 
toutes mes paroles d'aujourd'huy foient pour 
Monfîeur noftreComte;& vous ne trouverez pas 
mauvais que j'aille achever les Efcritures que 
j'ay commencées, afin de le fatisfaire fur fes que- 
flions. le vous demande la continuation de vos 
bons oflices , auprès de ce Chevalier fans repro- 
che, & vous fupplie de croire que je fuis tou- 
jours paflîonnémcnt, 



Monfieur mon Cou/în, 
Le 6* Mars i^4j. 



Voflre, Sec. 



A Monfeigneur le Marquis de Montau^ 
fier y Gouverneur ^Lieutenant Ge^ 
neralpour le Roy en Sainton- 
gey Angoumoi6y ^c. 

Lettre 

N"! O N s E I G N E V R , 

Hannibal fe moqua d un Douleur , qui vou^ 
lut parler de la guerre devant luy. Cette aventure 
m'a fait peine dans le deflèin que j'ay eu de vous 

cfcriie, 
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T>v D E Balzac 157 
cicni^e , en faveur de Monlîeur des Aidilliers. Et 
vcricablemécje ne Ivj'ay pas ce que vous diriez de' 
nioy ,ni pour qui je paflèrois auprès de vous, fi je 
niehazardoisde vous rendre tefmoignage dVn 
officier de vos Troupes ^ y ayant fi peu d'affinité 
entre fa profeffion <S: la mienne. S'il y a moyen, 
je ne veux rien flûre de lidicule. l'enferme mon 
jugenieni dans les bornes de mon art. le ne me 
melle point de donner prix à des choies que je 
n'entens point. le penfe feulement, Monfeigncur, 
que vous ne des-aprouvciez pas lapaffionque 
j'aypourun homme , qui ne m'entretient que 
de voltre rlidoire , & qui ié confolede plufieurs 
maux qu'il a fouffierts, par le fcul honneur qu'il a 
cude fervir fous vous» Il y a dix mois que nous 
fomme6 fui cette matière. Et je trouve en luy 
vne admiration fi intclligenie de voflre vertu, 
tant de chaleur 5c tant de zele pour vortrc gloire, 
que quand il ne feroit pas tour perce de coups, 
& qu'il ne pourroit pas monllrer Ces bleficures 
d'Allemagne , &i fes blefièures de Catalogne , je 
nefçaurois croire qu*il vaille peu, connoiflànc 
au point qu'il fait, ce que vous valez. C'eftà tout 
le moins le tefmoignage que je luy dois , & la 
reconnoifiànce qu'il a méritée de moy , pouc 
les douces heures qu'il m'a fait palier par le ré- 
cit de vos belles adions. le voudrnis luyeftre 
auffi utile qu'en cela il m,'aefté agréable. Mais je 
ne puis rien dans le Monde , &: ne fçay faire que 
des voeux dans le Uefert. le f^ay pourtant en- 
core (;uelquc autre choie: lamais homme, Mon- 
feigneur , n'a f<5;eu mieux devoir que moy , les 
grâce , que l'on fciit à fes amis. Celui-cy n'a pas 
fujet d'eftie fort content de fa fortune : Et pouc 
moy , ne pouvant que luy en fouhaitter une 
meilleure , fi vous Iç jugez digne de quclqu une 

I 3 de 
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de vos faveurs , je la partageray volontiers avec 
luy, & ne feray pas moins que fi je larecevois 
moy-mcfme, 



Mon seignevr., 
le II. Janvier 1^47. 



A Monfteur Conrart, Confeiîler ^ 
Secrétaire du Roy. 

L I T T R E XXVIII. 

Mon s lE V R, 

Ma mauvaife fantc s citant oppofée jufqucs 
ky â mes bons deflèins , il ne m'a pas efté polli- 
ble de vous rendicpluftoft ce devoir , ni de vous 
donner advis des le mois de May, que j'ay te- 
çeu les Sermons de Monfieiir Dailié & les Dit- 
cours de Mondeur Defcartes. LVn Ôc rauire 
m'ont efcrit des civilitez fi obligeantes, & m'ont 
loiié avec tant d'exccs , qu il n'y a que mon (èul 
nom qui m'appartienne dans leurs belles lettres, 
lenem'y teconnoisqueparlà; & fans doute la 
grande opinion que ces deux grands Petfonnages 
ont conçeuc de moy, leur fera un jour reprochée 
par leurs Adverfaires. Ce fera vne des erreurs de 
voftre excellent Hérétique, & vne des beveuès 
de mon admirable Failèur de lunettes. len'ay 
garde, Monfieur, quoy que vous me puiffîez 
dire , de juger de cettuy-cy. le f^ay qu'il ne voit 
que le Ciel au defluv de Ci raifon , (jue la Sou- 
veraineté n'apoint de luge. Depuis qu il médit 
que fi je voulois , il me formeroit un Fantof- 
«le en vingt-quatre heures,par la feule opération 

de 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 14 



Dv Di Balzac iss> 
de fon innocente njience , 6c fans l'cmploydes 
mauvais Démons , je creus d« lors que fon ef- 
ptit n eiloic pas de mcfnie oidre que le mien , &c 
que c'edoic un Héros , f^achant bien que ce n'e- 
ftoic pas un Charlatan. Mais donnerons-nous 
ce mauvais nom a noitrc * * * ? le ne prononce 
point non plus là-delKis. le crains feulement 
qu'il ait moins d'authorité que de zele , &c qu« 
les Parties neluy defcrentpas aflcz , pour tiou- 
ver bon qu'il Ce foit fait leur Arbitre de bonne 
volonté , & fans en eftre prié de perfonne * * *. 
le fuis fans rcferve, 



Mo N s 1 t V R, 
Le 14. lanvier 1^40. 



Vo/lre, 



A Monfieur Coflar. 



Lettre 



IX. 



Mo N s I E V R, 

l'ay employé Scneqiw & Boè'ce , le Peic 
Adam lefuite, & le PereEltienne Capucin,pouc 
me confoler de voftre abfencc ; Mais je les ay 
employez inutilement.il falloit que ce futl vous- 
xiiefmc qui me miffiez en efbt de me palier quel- 
que temps de vous , & me tioitvaflîez un remè- 
de, pour le mal que vous m'avez foiten me quit- 
tant. Vous venez de nierendre cet office d' vue 
admirable manière ; Et après la belle letice que 
j'ay rcçeuc , bien loin de demeurer arrtiigé , je ne 
puis plus einpdcher ma joye , de devenir inib- 
lentc. C'efl uncxttcme mal-heur que d'eihe fc- 
patédevous. Mais c'cli vnefouveiaine félicité 

I 4 que 
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loo LETTR.KS Choisies 
<]iic d'avoir tant de part en voftreeipric & en vo- 
fèrc coeur ; Et cette glorieul'e nouvelle me ravit 
<ie telle forte , qu'aujourd'huy je n ay pas moins 
fcefoin de nïoderation que j'avois bcfoiji de con- 
Hanceilya trois jours. Si Monficur delaThi- 
baudierc n'eftoit porteur de ces veritcz , je les 
cftcndrois plus au long , & les embellirois de 
plus d'ornement. Mais il veut luy-mefme vous 
les dcfplier , & je me fie bien plus en fa Rhétori- 
que qu'en la mienne. Il ne faut , à mon advis, ni 
de l'une , ni de l'autre , pour vous perfuader que 
fuis parfaitement. 



MONSIEVR, 

Le X. Odobre 1^43. 



VoJIre, $cc 




A MrJajne la Comtejfe de Brienne. 
Lettre XXX. 
Ad a m e. 

Il n'cll point de lieu fi reculé où la réputation 
de voftrc vertu ne foit arrivée. La voix publique 
m'en vient encretenir iufques au Defert, & toute 
la Fraiîce eiè en cela l'Echo dePatis.Tout le mon- 
de vous appelle la Bonne & la Bien-taifante de la 
Cour , & vous n'eltes pas moins connue par ces 
noms aymables,que par le nom illuitre que vous 
portez.C'elt ce qui m empefche, Madame,d'em- 
ployer deTart, & de chercher un long circuit de 
paroles, pour vous demander ce que vous ne me 
fçauriez refufer. Voltre protectiô eiè allcurée,non 
feulement au Mérite, mais auflî à quelque chofe 
qui luy leUèmble ; Et vous l'avez auoiic à Monf. 

l'Abbé 
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' Abbé de Saind Nicolas, il y a quelque cliofe 
qui vous plaill , ou qui vous trompe dans mes 
Ilcrits. Ceux que mon Amy vous piefentera de 
ma pai t,ont efté défia veus au lieu où vous elles, 
mais fi malades &: fi dclchirez , qu'on me man- 
de qu'ils me feroienc grand pitié en cét ellat-li. 
l'ay peur qu'ils auront olVenfé les yeux de Ma- 
dame la Princellè, s'ils ont paru devant elle.avec 
ces blellures , & dans ce détendre; & je voudrois 
bien qu'elle voulull les revoir en meilleur ik plus 
honnefte équipage. Vous pouvez me rendre ce 
bonotîîce, en luy comRiuniquant l'exemplaire 
que je vous envoyé. le vous fupplie tres-hum- 
blcment de me faire cette favcurA^^e croire, 

Madame, VoJîyc, &:c. 

Le 14. Décembre i(>44« 




A Madame du M. 
Lettre XXXI. 

A D A M E , ^ 
le voy bien que vous '^-^ • - oulez rien dc« 
voir. Le prelènt que je vous ay tait , a clU paye 
plus qu'il ne vaut, par le remerciemct que j'en ay 
rc<ieu, & ce n'ert plus vous qui eftes obligée,c'eft 
nioy qui fuis mfoluable. Enefièt, que vous f«,au- 
rois-je rendre pour toutes les bontés de volbc 
lettre ? Pour laut de rareté , d'excelicnce fic de 
perfeaion que vous me donnez? Quand j'aurois 
parlé des perles, comme on dit chez nos voifi«s, 
vous les avez achetées trop cher , en loUaiu mes 
paroles avec cét excès. Il ne tiendra pas à vous 

I 3 •'FC 
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que le fimple ta le provincial de mes Efcrits ne 
foiiprcfeiéaupoly &c au couitilan des Elciics 
«les autres: L ouvrage dVn Rullajue aura place 
chez les Rois , & fera confervé dans leur ihre- 
for , fi on vous en demande vollre opinion : Si 
vous en eftes creuë , on nVajoudera aux Vies de 
.Plutarijue. lefuis aflëz Illudrc , Madame, par 
îeftime que vous faites de moy , &c mon ouvra- 
ge eft trop heureux de loger dans voftre Cabinet, 
ôfd'eftre quelquefois entre vos mains. Plcuftà 
Dieu qu'il vous pufè divertir agréablement, Mais 
quels fouhaits ne fcrois* je point, pour vous pou- 
voir plaire en quelque occafion plus importante, 
& vous tefmoigner par mes refpeas & pai- mon 
obeï/ïànce que je fuis , 

Madame, „ ^ 

Du 17. Aouft 1^44. 



A Monfieur de Couvrelles. 
Lettre XXXII. 



s I E V R 



Mon 

Cen'eftpaseftre mort au Monde qu<î de vi- 
vre en voftre fouvenir , mais c'efl vivre giorieU' 
fcment que d'eftre loué dans le Cabinet de Ma- 
dame DeHogcs , par vous & par Monfieur de 
Borflel. Il n'eft point de Vertu fi ambitienfe, qui 
ofaft en defirer davantage , ni qui voulufl choifir 
pour le jour de fon Couronnement , un autre 
lieu & d'autres perfonnes. le voy donc bien que 
je fus traité avec plus de grâce que de jurtice , Sc 
je trouve ma recompcnfe fi au-defiîis de la mé- 
diocrité' de mon mérite, que je confefie vous de- 
voir 




î 

\ 
\ 
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DvSr DE Balzac. lo-j 
voir tout ce qwe vous croyez ni'avoiu rendu. Ce 
n'efl pas de cela pourtant que je vous liiis le plus 
obligé. Quelque honneur que j'aye rei^eu d'une 
bouche Cl clocjucnte que la voftie,vos paroles me 
plaifent bien davantage , quand eliei guciifiènt 
que quand elles louent , & je vous remercie bien 
de meilleur cœur de la cure de nolhe excellente 
Malade , que de mon Panégyrique- Vous con- 
noilVant au point que je fais , ic ne pais pas dou- 
ter de la vérité de ce Miracle ; &c jefçay ilya 
long-temps par expérience , que vous-vous nie- 
llez de faire des chofes extraordinaires. I« n'en 
pouvoisplus fur le chemin de Poitiers , lors que 
vous m'apparulles heuieufemcnt , potKme fe- 
courir, & il me femblc que de m'avoir délai! é en 
un inftant , & de m'avoir fait trouver des délices 
dans une mauvaife ho(tellerie,n'eft guère* moins 
que d'avoir chalVé la fieurc lente, 8c d'avoir <k)n- 
né de la confolation à une Affligée. Apres ctià, 
pourquoy parles- vous de la force de nwn ftile,êc 
de la vertu de mes Efcrits , vous qui agirtèz fi ef- 
ficacement dans volUé plus familière converfa- 
tion, & dont chaque moteft un remède ?Seroit- 
il poifiblc que vous gouftalfiez du Latin, eofKjeu 
dans la barbarie de mon village , à huit journées 
de la Galerie de Monftcur de Thou , ôc (^x- huk 
ficdes après la mort de Ciceron ? lenefçayhje 
fuis Got ou Romain, ou fi c'elt jargon ou langa- 
ge que je débite: Mais je fçay bien que vous elles 
parfaitement obligeant, ôc que vous eîHmez juf- 
qu'à la bonne intention de ceux qui tont mal. le 
n'ay lien à vous dire là-dertîis , finon qacvotis 
n'applaudirez jamais à mauvais Av^eur,qni vous 
honore plus que je fais , ni qui foit avec plus de 
palfion que je luis, 

M o N s 1 fc V R, Vop'y 
Le lO. Aoiill 1658. AMm- 
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A Monfieur de Borfiel. 
LExrrvE XXXin. 

O N s I E V R , 

Mon filcnce de deux ans a cAé un efFet de plu- 
fieursmauvaifes caufes.Ily eftentié du chagrinôc 
de la douleui; Il y a eu un peu de defbauchc,mc- 
iléparmy beaucoup de parcflè,ôc quelques atfai- 
rej. Vn autre que vous , tiouveroit cfliange que 
je niiflc les affaires au nombre des maux. Mais 
puis-que vous le^uyez jufqu'au bouc du Monde, 
&C que le loifîr du Defeic vous femble plus beau 
^uc les plus dignes employs de la Cour , je ne 
dois point ciaindie de vous defcouvi ir mon in- 
clination , que voftre exemple a jultifice. Vous 
îii avcz obligé , Monlieur , des Ibins que vous 
avez pris, de me fairefijavoirau vray ceque je 
aie fçauois que par oiiy - dire. Quelque mal 
ciuefoitlc filsdu Roulier, c'e/è unilIufheMa- 
jraud , & je le confidere comme le Ventidius de 
noftre Siècle. Ce Ventidius qui battit les Partbci 
enplulîeurs journées, & tira raifon des afFion. 
que les Romains en avoycnt reçeus, eftoit mon- 
lédela Servitude au Commandement, parler 
mefines degrez que celui- cy, 6c on cluacoit de 
luy à Rome ce Vaudeville, 
, Concurrite omnes Augures, fjarufpices, 
Tortentum inu/ttatum conflatum cfl recens, 
Nam mulos cjui fricabat, Conful fa^lus e(i. 
Il faut avouer que vous pénétrez bien avant dans 
la vérité des chofes. l'admire les Relations que 
vous m'avez envoyées : Et qui euft ciù il y a dix 
ans, que le Limoulîn fuft devenu aulfi poly & 
^.aullî politique que la TQfcaiie ? 

Ofer* 
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DvSrDEBALZAc. 1. 
0 fertiles Deferts, &c. 
Coniinucz â me faire paie des fiiiits qui naiflènt 
dans CCS arides fablons , que vous avez iî bien 
cultivez. Souvenez-vous de nia pauvreté parmjr 
osrichelîês, mais ne doutez jamais, s'il vous 
laift, que je ne fois coulîours avec beaucoup de 
leconnoillànce, 

MoNSiEVR, Vojlre.^c. 
Le 1 8 • Décembre i ^ 5 9 • 



A Monfcigneurl EvefquedeGraffc. 
Lettre X X X I^^ 

Onseignevr^ 

le ne fuis plus du nombre des Poètes profa- 
nes. La Silve Chreftienne eft achevée , & peut- 
cftre que vous ne ferez pas fafché de vous y voir, 
fous le nom de Gratius. Si vous aymez mieux 
celuy de Daphnis^ il n'ell rien fi ailé que de chan- 
ger Tun pour lautre ; & cela fe peut , fans que la 
mcfure du vers en patiflc : 

NulU hic fylUba ccfitumax repiirtiat. 
Au relie, mes vers ne font point inteicflèz , 6c 
quand je vous loue , ce n'eil point un commerce 
de comphmens que j'exerce: Ce ne fontpoinc 
des loiianges, que je troque pour d'autres louan- 
ges. Ce n'eil pas melhie un acte de gratitude que 
je rends ^ après les faveurs que j ay reçeucs. Ces 
faveurs m'obligent â la vérité fenlîblement, 6c 
lapenféeque vous avez eue de faire cent lieues 
pour me voir , remplit de gloire tout mon De- 
lert. Mais quand vous auriez cenfuré TAuthcur, 
de qui vous faites lEla^e ; & que vous me chaf- 

fcrici 
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K C/ par VOS foudres d auprès de vous,bien-loia 
de me venir vifiter chez-nioy , e(tant tres-per- 
fuadéde voftre Vertu, )e refiinierois toufiours 
tres-parfaitenient. Il faudroit d'ailleurs, cjueie 
combartillê mon inclination , que je me hllè 
plus de violence que vous ne me fçauriez. faire 
de mal, pour n'elhe pas toute ma vie de toute 
mon ame, 



MONSEIGNEVR, 

Le 11. Avril 1655. 



Vojlrcôcc. 



i 



ui Monfieur de Boi^-rohert Metely 
Abbé de Chafiillon. 



Lettile XXXV. 



M. 



O N $ î E V R, 

Toutes chofes meurent, & font fujcucs a cor- 
ruption , c'elt vne loy générale : Mais vous avez 
des alïèdlions qui font privilégiées. Elles ne con* 
iioiflènt point le déclin : Elles fe défendent de la 
vieilleflc : Elles ne furent jamais plus vives ni 
plus ardentes, il m'a efté bien doux d* apprendre 
cette veritc dans la lettre que vous m'avez fait 
Thonneur de m'efcrire , ôc d'y voir que )e fuis 
encore voftre tavory , après vingt- cinq ans de fa- 
veur. Sans doute on nouspropofera un jourcn 
exemple , & nous ferons ajoullez aux Fables &c 
aux Iliftoires. Mais la belle chofe que ce feroit, 
Monfieur, fi les autres parties de nous, mefmes 
fe pou voient conferver dans la mefme force que 
noftrc amitié , fi la neige qui eft tombcefur 
co/lre tefte, ne fignifioit qu il y a de la glace dans 

aos 
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nos veines! Voila ce que nous coullent deux ver- 
tus, doni nous-nous pallèiions bien, /* Expérien- 
ce & la Gravité. En ce Monde il fauc perdre en 
acquérant: On ne peut fe faire rcfpectcr , ians 
fe taiic plaindre , &c TEpithere de Vénérable 
ellpiefque toujours accompagné deceluy d'In- 
firme. Pour moy , je Cens cette infirmité, autant 
de fois que j'ay befoin de vigueur , je ne dis pas à 
courir 6c à lutter dans la lîce , niais à cheminer le 
petit pas , & â faire quelques tours de noltre jar- 
din. Tout mon feu s'ell retiré au fonds de mon 
ame; où peut- eflre je vous pourrois dire qu il e(l 
encore aflèzvif, pour y allumer des penfees de 
joye,& pour me faire Pocte fur mes vieux jours. 
Vous me parlez de ma Profe, beaucoup plus 
avantageulement qu'elle ne mérite: Mais vous 
ne me dites pas un feul mot de cette nouvelle 
defcouverte , que j*ay faite en mon efprir. Les 
Pères Bourbons &c les Ambafladcurs de Suéde la 
trouvèrent belle , Ôc me donnèrent courage de 
pénétrer plus avant dans le païs. Vous aurez bien- 
loft voltre part des raretez qui y croifiènt , 
que j'en ay apportées depuis quélque tcnis: Mais 
toute vofhe part ne doit pas eilre confondus 
avec celle du Public. le vous promets plus que 
cela. Il ne fe fera point de débit de mon Latin, 
que ^Metellw n'y prenne fon droit , & que vous 
ne vous trouviez chez Balzac, en auffi groflc let- 
tre que chez Horace, oii vous avez veu plus d v- 
ne fois, 

^lotum ex Meîello Confnle Civicum. 

Le Prélat vaut bien le Conful : Et y a-t-il rien 
que je ne doive à vue aftedtion fi coudante &c li 
pure que la voftre ? le fuis, 

M o N s I E v a, Vo^firey Scc. 

te z^. Décembre 1644% 

v/< Mon 
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Lettres Choisies 



I 



1 . 



L E T T K £ 



7- 

XXXVI. 



Tout ce qui fort de vos mains , tout ce qui 
porte volhe nom , eft piecieux, VoAre fouvenir 
cft obligeant en toutes façons. Dans un billet ef- 
critàua autre; dans la iiinplicité dVne lubite 
pcnféc; excite mclnie par qacK]ue hazard, il 
m'auroiteflc cxticniement cher. le vous lai/Iè 
à penfer avec quelle joye je lay re(;eu , ellant en- 
richy d'vne infinité d'orncniens, ôc accompagne 
dVne éloquente Préface , que j'ay trouve luivic 
dVii excellent Poème. Si ce Poëmceil le dernier 
prefent que voui vouliez fa^re au Tiieatie, com- 
me vous nous en faites peur, vous ne pouviez 
pas prendre congé du Peuple , par un Adieu plus 
remarquable que celuy-lâ , ni qui vous en fift 
plus regrecier. le foufcrisgeneialcmentàce qui 
en a cité dit dans la Préface, lit j y ajou(le,xVlon- 
fîeur, que voftre Arminiuà n'ell pas feulement 
vollre Chef-d œuvre , mais qu^il eli aullî Chef- 
d œuvre de TArt , & qu'il fera honneur d nos 
Mufes, & donnera de la jaloulie à leurs voi (înes, 
l'ajoulte encore i]ue c'efl un enfant, qui marque 
le lieu d'où il elè venu , & fe fcnt du courage de 
fon pere. La lîmple imitation , & la force em- 
pruntée de la matière Jie vont pas fi haut. Il y a 
icy quelque chofe de naturel & de propre j Et ce 
n'elioit pas allez d efhe habile & homme d'ef- 
prit,ilfalloitcftie brave Se homme de cœur.pour 
faire parler fi noblement Germaniciis & Aimi^ 
nius- Vn Autheur qui viuoit de letir temps, a ren- 
du ce tefmoigiiage di^ dernier 
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luvenii génère nobilif , manufortu ,fenfu celer ^ 
vitra Bar bar um promp:tu ingénia , nomine yArmi- 
nias y Segimiri Frtncipis genth cjhs filitu , ardo- 
rem animi vultu oculif jue praferens , ajfiduiu mi- 
litia nosîra prions cornes , & jam civitatii RomA- 
n^ ju^ ecjuefiremcjtie confequuttis gradum , fcgnitia 
Ducis in occafionem fcelerU vfus eft ^ haud impru- 
denter fp€culaîii4 neminem celerius opprimi quam^ 
€juinihiltimcret ,& fre^uentifimhm initiurrà ejje 
calamitatU fecuriîaîcm* 

Dans ce partage Arminiiu eft le fi!s de Segimt^ 
te: F.tlîcelaefè quelque Grammairien pointil- 
leux ne vous pourroic-il point dire qucdupere 
d'Arminius vous en avez faicja belle focur? Mais 
outre qu'il y a certains noms qui font communs 
à Tvn ÔC à laurre fe^Je , comme Hyppolite , An- 
ve , &c. vous av^z Cms doute un fondement hi- 
florique , pouroppofer â ceue legQie ob;e£lion. 
Elle nVaeltc faite par un homme qui ne laiflè pas 
devouseftimer parfaitement, & je vous l'en- 
voyé fans ravoir examinée, le feray toujours de 
voflreadvis, & toujours de toute moname. 



M O N s I E V R, 



Vejirc, &:c- 



tci6. Aurilié'4}. 
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l 



A Monjleur de Lorme, Confeiller du Ro 
tnjes Confetls & Médecin ordinat^ 
re de fa Majefté, 

Lettre XXXVI l 

l'ay trouvé très- belle la Médaille d'argent, 
dans laquelle vous reirufcitezHyppolite,avec ces 
trois mots , Dîs GeniTi potvere. Mais 
ie ibulliens de plus , que le Jiom de Demy-Dieu 
ne vous f(:,auïoic elhe contellé, que par ceux qui 
ignorent le njcritède Monfieutvoflie Pere,&, la 
lîoblcfiè de vollre fçience.Le bon Seigneur, dont 
vous me parlez , ne f^ait pas qu'outre Apollon 
& Efculapc Ion Fils, il y a eu en Grèce un Hercu- 
ie Médecin. Petrus Mommor l'appelle en Fran- 
çois AlexicacjU€ , & on le voit encore aujour- 
d'huy dans les Tapiflèriez de Clément Alexan- 
drin. Mais le bon Seigneur ne fc lèrt que des Ta- 
pillèries de Flandres , ou de celles des Gobelins, 
ôf neconnoift point d'autre Hercule queceluy 
qui porte vne mafluë & une peau de lion. Le 
Médecin Demy-Dieu, dont il s'agit, avoit un re- 
mède infaillible , pour faire palier les pa/les cou- 
leurs & la jauniflè en moins de vingt quatre heu- 
res. Il ne fe contentoit pas de donner aux Dames 
delalànté&de l'embonpoint, il leur in(piroit 
encore de la jeiineflè ôc de la beauté. Ce fut luy 
qui guérit la Reyne Aicelle d'une maladie , que 
la Faculté de Monpellicr avoit jugée incurable : 

je vous allègue particulièrement ce qu'il fai- 
foitpour les femmes , parce que je fçay que vous 
fccourcz plus volontiers , aulTî bien que luy , le 

fexe 
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112 



fexele plus délicat & le plus infirme. Mais Her- 
cule m'a fait oublier Hyppolitc, ôc j'ay employé 
à commenter vodte Me«.killc , le morceau <ie 
papier, dans lequel je vous en voulois remercier, 
le n'en ay de reile, Monlleur , que pour vous aC- 
fturer que je fuis toulîours parfaitement, 

Vo/!re,6cc. 

Le II. Aoufl 1^55. 



uî Moîifieur Girard , Ojficial ^ hanoi- 
ne d'Angoulefme» 



L E T T R. B 



VIII. 



E! 

HZ 



M 



■ O N s I ï V R> 

U fout avouer mie Modemoifelle de Schurnun 
eft vne merveilléifc FiUe,& que les Vers ne font 
pas les moindres de fes meurcilles. le ne penfè 
pas (]U6 cette Sulpitia.queMartial a fi hautement 
loiiée , en fill de plus beaux , ni de plus Latins. 
Mais qu'il y a de pudeur & d'honncftetc parmy 
les grâces Ôc les bcautez de fes Vers ! Que la ver- 
tu de fon ame fe méfie agréablement dans les 
produdHons de fon efprit l le vous fuis bien obli- 
gé de m'a voir fait connoilUe cette meivcilleufe 
Fille, & de m'avoir envoyé avec lès Epigrara- 
mes , l'éloquente lettre de Monfieur Naudc. le 
vous renvoyé le tout par mon homme , qui fe- 
loit party dés hier , fans vne fortune qui m'elt ar- 
rivée , pour rendre plus que je n'ay rec^eu. Sur le 
point que je vous allois efcrire , on nV apporta un 
Livre nouveau , duquel ayant voulu lire la Pré- 
face, voicy ce que j'y ay trouvé, 

HabemHâ 
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Hiîùemu^ in vvbev?uu.s dici ittnere hinc difiita^ 
virginem ncbilew, baudmtntis o^uam Htppian nu^ 
meroja arie mulrifciam , & tauto maq^u eo nomme 
mtrandam , cjuod t?i hune fexum rarttu caait tan- 
taingentj fœcunditciA , tanta arttum cofna , cum 
cmncs catleat , tôt virtutum conjunUio , cum nuUa 
careat. Sluxcimcjut manu confici & mente concipi 
pojfunt y teuet vna. Sic /ingit ut nemo melius. 
Sculpit ,fingit ex are , ex cera , ex ligna frniliter. 
Inphrygtonica arte , omnibiu jua mulie- 

triu?nfiint€urarum operiim , omnes anticjuof 
& hodiernasptovGCdt ac vincit mulieres. Tôt veto 
dUîrinarum dottbu6 inflruCia e(l, vt nefcias in cjua 
tnagu antiÈtet. Tôt lîuguarum donis ornataefl^ vt 
non contenta £uropaii , in Orientem vPjue //ludio 
& induflriapervolarit , coniparatura ibt Hebrai- 
€04 , & ^raLiccu , Syriacafcjue , tjuoi adjungeret 
jam^uxjfti^. Latine ita fcrihit, vt virorum cjui 
tûta Vit a hanc elegantiam afe^iarnnt , nemo poli^ 
tiué. galiicas Epijiolcu ta/er conÀhnat , vt vix me^ 
liores Bal^ciu^. Catert6 in Suropav/itatu linguii 
^que bene vtitur ac illi (juibu^ funt vernacuU.Cum 
ludxu Hebraice , cum SaraccnU Arabice , potejl 
tommercium habere litterarum. Etiam vimar- 
duof & fpinof{4fcientia4 itatraiiat, Pbilofophiam 
nempefcholasiicam & Theologiam, vt omnes ^u- 
peant cjuia prodigio Jîmilis tes efi^ nemo amuletur 
^uianemo poteft imitari , fiulUts etiam invideat, 
^uia fupra invidiam ipfa efi. 

Si Monfîeur de Saumaifeeft autheur du Livre 
& de la Préface, comme on me le mande, quand 
il s'en fera vne féconde Edition, je le priera/ 
qu^au lieu de gallican EpifioloA taies concinnat, vt 
vix meliores Bal^ciu^ , il face mettre multo mi- 
7Jti5 bonas & mintis Gallican Bal^aciu^. le croira/ 
encore eftre trop honnoré de ce tempérament 

que 
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que l'apporte i mon honneur. Il y a de h gloire 
àeftrefiprés dVne li excellente perfonne, de 
quelque fkijon qu'on y puillc clhe , &c dans vue 
coniparailbn comme cele-là , le defavantage 
mefmeeft obligeant. Tattens par mon homme 
les Infcriptions de Gruterus , & le Chryfuilomc 
du Pccc Fronton. C'cll 



M O N S I E V R, 



VoJIre, ôcc- 

Le I y. May 1^4^* 



LET- 
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LETTRES 
CHO ISIES 



D V 



S' DE BALZAC. 

SECONDE PARTIE. 



LIVRE PREMIER. 

j4 Madame la Vrincejfe. 



Lettre I, 




ADAMF 



La Gloire ne don point venu au Dcfer , & n'â 
point cfle faite pour les Solitaires. Voltre Altertc 
me donne donc ce i]ue je ne fuis pas capable de 
recevoir ^ & je le vous avoue dans vue ires-gran- 
<ic confufionde mon elpiic , |e me fens cf es- in- 
digne 
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^digne des favorables paroles que moiiNeveu m'a 
dites de vollre paie. le me Icns neaiumoins, af- 
fez zele au fervice de voftre Akellê , pour penfëc 
mériter quelque aveu de ma dévotion, le ne 
fçay meime il je ne n^avois point befoin d'ap- 
prendre quelle ne lu y eft pas defagieablc , pour 
avoir le courage de travailler à ceitains Autels 
que j'ay conçeus , ôc donc le deflcin ne m'a pas 
defpleu, en les concevant. Sans ce tefmoignage 
de vortre bonté , Madame , ]c n'euflè jamais oie 
que delleigncr des Autels , & faire mes lacrifices 
dans mon coeur : le n'eullë ofé touc au plus , que 
faire partie du Peuple, dans les Fellcs de la Fran- 
ce , & nieller ma voix parmy les acclamations 
publiques , qui font aujourd'huy Ic^ Musqués de 
THoftcl de Condè , &: qui troublejit fi agréable- 
ment le repos de la plus contente de toutes les 
Mères. Ccïï vous qui l'eites , Madame , ôc qui 
par la naillince d'vn feul Prince avez embelli 
toute la Terre: C'eft voltie bien heurcufe fécon- 
dité , à qui noike Siècle eft oblige de fon hon- 
neur & de fa lumière, â qui le Monde doit les 
derniers miracles qu'il a veus. Et fi le Roy règne 
bien-loin hors de fon Royaume;^i Ion Royaume 
n'a plus de frontière , après tant de victoires ga- 
gnées pour cela , ce font à la vérité , de grands 
ouvrages delà main dVn Prince de vingt deur 
ûns; mais ils font venus, Madame, de ce pre- 
mier chef-d'œuvre du fane de Bourbon & de 
Monmorency , quielè fort i de vous. Y a-t-il de 
François, s'il n*eli ennemy de fa Patrie, qui vous 
refufe fes vœux , pour la durée de volhe conten- 
tement ? Et ne devoni-nouspas'fouhaiter a vo- 
lire Altellc la lon^^ue ik pûifible pofièflion dVn 
bien , dont nvius ibuimes riches avec elle ? Pour 
moy , je prie Dien « Madame, qu'il ne puidè ra- 

mais 
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mais vous elhe ravi , non pas mefmc par la v:o* 
lente paiFion de quelque Peuple , amoureux de la 
vertu heioïque , Ôc par les Ambailadcms dVne 
Couronne élective , qui pourroient encore vne 
fois venir demander un Roy à la France. Ces 
jiial-heurs , Madame , font les mal-heurs de la 
trop grande feliciccjils menaçent les telles de peu 
de Princes , ôc toutes les Princcllès ne les doi- 
vent pas appréhender : Mais je puis dire avec vé- 
rité, qu'il n'en arrivera pointdeplusfuneftesà 
voftre Maifon , fi mes prières font exaucées, Sc 
û je fuis aulfi fav orablement efcouté du Ciel,que 
je fuis palfionnément, 
Madame, 

De VofireAlteJfe, Très- humble, $cc. 
Du I. Feurier 164J. 



AMonfeigncur le Duc de***. 
Pour Monfeur le Colonel de* **, 



L E 



T T K E 



II. 



^/ÎonSE IGNE VR., 

La lettre que voftre Altedè m'a fait l'honueut 
de m'efcrirc,a calmé le trouble de mon efprit. le 
voy bié,MonIcigncur,qu'on ni'avoit donné l'ai-- 
Iarme,&: qu'on vouloir exercer mon inquiétude. 
Mais la mauvnife opinion que j'ay du Monde, 
fait que je n'ay jamais beaucoup de peine à cioi - 
levne mauvaife nouvelle. Sçachant qu'il n'y a 
point de Saint dans leCiel,qui n'ait efté calomnie 
furb Terre, je nepenfoispasqueledclbndela 
lîmple & conmuine innocence deuft eltre meil- 
leur que celuy de le hautes fouyeiaine Vertu, Ce 

Monde 
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Monde coiiompii ne Teft pas pourtant fi vnivcr- 
fcllcnient , qu'il n'ait encore quelque partie fai- 
ne : Il fe trouve quelque lieu de Franchife contre 
la perfecution des Mefchans , &c auprès de vous, 
Monfeigneur, les gens de bien font en fcurctç* 
Comme toutes vos inclinations vont à la Gran- 
'cur,il n^y en a pas vne qui panche à la Tyraïuiie, 
pour ne fc pas confervei dans Tefprit de voltre 
Alcellè , il faut avoir deflcin de s'y perdre. Dieu 
nie garde , Maa|fcigneur , d'vne fi dangereufè 
pcnfce.Puis que la Calomnie ne peut rien en vo- 
flre Cour , je n'appréhende rien en ce païs - la , 
& ma conf(jience me rend tcfmoignage de la 
paffion, avec laquelle j'ay toujours elle, Ôc defirc 
. coujours eflre, 



MONSEIGNEVR> 

Le 1 5. Aouft i(>3i. 



VoJire.Scc. 



A Monfeigneur Seguier, Chancelier de 
^ Trance. 

Lettre II !• 



Onseignevr, 

le n'attens point vos gratifications,pour vous 
fmoigner ma reconnoifiance. La feule penfée 
que vous avez eue de me favorifer , m'a défia ex- 
trêmement obligé, (^uand elle denieuieroit dans 
voihe efprit , fans produire fon effet, ceferoic 
pour le moins une belle idée-, Elle tireroitde 
l'oubly un homme dont le Monde ne fe fouvient 
plus: Elle ne me feroit pomt de tort, mcrepre- 

K fencanc 



i 
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fentant au Chef de la luftice, meilleur Se plus di- 
gne que je ne fuis. Ce feroit , Monfeigncur, une 
action intérieure de liberté & de choix, qui ne 
pallantpas jufqu'à autruy , finiroit enelle-meC- 
me, & manquant de l'apparence, auroit fon mé- 
rite dans la vérité. Le Peuple n'appelle bien-faits 
que ceux qu'il manie , & qui^tombent fous les 
fens: Il ne les mefure que par les fucccs , qui font 
en la puiflànce de la Fortune. Les Spéculatifs 
montent plus haut : Ils vonciprendre les grâces 
dans Tinrention , comme des acles purs &c fepa- 
rez de la matière ; Ik ne remette it pas leur grati- 
tude à l'événement , parce qu'ils larcmettroyent 
au hazard. Ce qui n'ed pas encore , peut n'ellrc 
jamais & les plus fidèles promeflès font expo- 
fées a toute l'incertitude de l'Avenir, & à tous 
les changemens des chofes humaines: Elles ne 
lai (Vent pas pourtant d'eltre de fidèles promellès. 
Ainfi, Monfeigneur, j'ay re^eu de vous la faveur 
qui fe doit direpropr ornent voftre,quoy qu'il me 
refte à recevoir le bien-fait du Roy , 6c je fou** 
ftiens contre ceux qui ne font pas de mon opi- 
nion , qu'en me promettant vous m'avez doi«é. 
Il fe peut que je n'auray rien, à caufe du mal- 
heur qui m'accompagne; mais il ne fe peut pas 
que je ne vous doive beaucoi p , par les maximes 
quej'ay apprifes. Voftre bien-veillance ayant fa- 
tisfait mon ambition , mon befoin ne me preflè 
pas fi fort , que je le conte icy pour le principaL 
L'cftimeefl quelque chofe de plus noble que le 
payement , Ik l'Honnefte me corfolera toujours 
de la perte de i^'tile. Mais cependant, pour ne 
femblcr pas délibérer fur la realité de l'obliî^arion 
que je vous ay,- après la nouvelle d auiouid huy, 
que j'ay apprife dans les lettres deMonlieurde 
Bois-robert , je ne veux pas d lîcrer jufqu'â d^* 

main^ 
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maîii, la proteftation que je vous fais^ d'eftre 
parfai cernent, 

MONSEIGNEVR, 

Vojlre très 'humble, très- obetjptnt.ô' 
t res' obligé ftrvit€ur^ 

Balzac. 

le lo.Feurier 1^58. 



A Monfeigneur Seguier .Chancelier 
de France. 



L E 



T a E 



Onseicn Eva, 



M 

Vos faveurs juftifîent ma folitude, & la grâce 
que j*ay rcçcue â voftrc recommandation , me 
donne rang dans Je Monde, encore que je n'y 
Ibis pas: Elle fait voir à ceux qui s'emprenênc,&: 
qui courent , qu'il y a vne oilivecé que la Repu- 
blique paye, &: un repos que vous elUmez.Tou- 
es les mams qui feivent TEllat, ne font pas em- 
ployées à tuer des hommes, ni à remuer des ma- 
chines. Il y en a que l'on leue ^ Ciel,pour fécon- 
der celles qui combattent , &c pour demander à 
Dieu la vidloirc : Il y en a qui font des Dépc- 
Iches & des Commiffions : Quelques vnes drel- 
fent des Plans , & tracent fur le papier ce qui fe 
doit exécuter à la Campagne: Quekjues autres 
travaillent fans bruit pour Thonneurdu Prince, 
& pour ledification de fes Subjets, le neveux 
pas dire , Monfeigneur , que les miennes ayenc 
clic Cl noblement occupées, ni prétendre à la 

K X gloire 
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110 Iî:î IRIS Choisies 
gloire qui fur doniiceà Phidias , d'avoir faîtYW 
mage dVn Dieu , qui ajoufta beaucoup â la de- 
voiion qu'on avoir pour luy: le dis feulcmeur, 
que il eftre homme de bien, & bon Ciroyen, cil 
la première partie de ^ définition de bon Ora- 
teur , on ne me peut difputer légitimement la 
moitié de cette excellente qualité , &c qu'en tout 
cas, Tabondance de la pallîon mérite qu'on ex- 
cufe le défaut de l'art. le voy afièz que vous cftes 
indulgent jufqucs-la, & qu*il n'ett point iltCi 
balle médiocrité dans la proFe/Tîon des bonnes 
lettres, que vous ne preniez plaifir de relever par 
vollre faveur. Vous aymcz les connoiflànces 
honneftes , parce que vous avez defcouvert leurs 
plus fècrettcs & leurs plus partiailieres beaucez: 
Vous-vous oppofez au retour de Tignorance, 
parce que vous li^avez bien que fi les François de- 
venoient Barbares, voftre vertu feroit mal-loiiéc 
par des Orateurs & par des Poètes de Barbarie, 
Ce fera donc voftreprote6T:ion,qui pourl intereft 
de voftre vertu , efchauffcra & encouragera les 
Ifprits de volirc Siècle , qui polira & civilifèra 
jufqu'à nolhe rudertc & à nos villages ; qui fera 
naiîhe les belles chofes de tous coftez ; qui ren- 
dra fçavante touie la France. Ce feront vos bien- 
faits , Monfeigncur , qui remettront en bon* 
neur des perfonies qu'on a autre-fois appellées 
Saintes , &c que maintenant on nomme invti- 
%Ies. Mais quoy que je vous fois obligé delà nou- 
Velle grâce qui m'a elle faite, ce ne font pas pour- 
tant vos bien- faits que je vous demande priiKi- 
paiement. Peu de chofes foulîilènt à vne ame 
qui agoullédereftudedela Sagellè , & les ne- 
certàires ne me manquaiit pas , je ne puis defirer 
d'autruy que celles dont je me puis palier, & 
^ue dans la rigueur de la Philofophie on dlime 

fuper- 
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^ fu[ ciriucs. le parle des faveurs & des laicreilês de 
la Fortune ; car pour volhc bien-vuciÙaiice & 
pour vofhe eftime, je ne les mets pas en ce nom- 
bre-là. Ce font parties elTentielles de la félicité 
que ie cherche; l'en ay abfolumenc befoin, pour 
lalatisfaction de ma vie , &c il elî certain que }c 
ne ferois point content de nioy-mcfme, li je 
n'eftois approuvé de vous, de q^ii je fuis de toute 
mon ame, 



MONSEIGNEVR, 

Le 6'. Septembre 1^3^. 



Monfeigneur Seguier, Cha?'celirr 
de Trance. 



L E T T R Jl V. 



M, 



Onseignevr, 
Voitre bonté ellle feul droit que j*ay d'cfperer 
en elle: Aulfi en vous demandant, je ne me fon- 
de que fur ce titre , &: je nepenfe pas que vous le 
vouliez accuferde faux, le ne vous rcprefente 
point des fervices rendus- le vous allègue des 
grâces reçeuës, & plulicurs vieilles faveurs, pouc 
ciiobtenir une nouvelle, le vous ferois volon- 
tiers , Monicigneur , Thiftoire de vos bien-faits, 
pour vous faire fouvenir du lieu où ils ont cou- 
liume d'aller , &: du plaifir que vous avez pris a 
I envoyer la Manne au Defert. Mais il ne faut pas 
tirer en exemple les hiltoires (îngulieres , ni abu- 
fer des prefens du Ciel. le ne vous demande donc 
pas toujours de vos grands miracles: le vous di- 
^liculement, que j'attens toiifiours de vous 

K j vofttc 
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ziz Lettkes Choisies 
voftre ordinaire protcdlion. Et vous ne trouve- 
rez pas mauvais , qu'avec tout le lefpeft que je 
vous dois , & toute la reconnoidance donc je 
fuis capable, jeTimploreaujourd'huy pour une 
perlonnequi m'eft proche par Telhoiteliaifon 
duûng, mais dont les interells me font encore 
plus chers par le facré nœu de Tamitic. Cette per- 
fonne vous fera Içavoir le meiite de la caufe , s'il 
vousplailède luy faire Thonncur deTefcouter: 
It, fi fon propre mérite pouvoir eftre appuy c par 
mon tefmoignage , en vous aflèurant quec'efl 
un Officier , qui a vieilli dans fa charge avec ré- 
putation d'intelligence &: deprobicé, je ne vous 
afleurcrois rien qui ne vous pult eftre confiimé 
par la voix commune de nollre Province. Tolc 
nie promettre , Monfeigneur , que vous ferez 
quelque fondement fur mes paroles , & que je 
ne feray ni tefnioin , ni intercelleur inutile au^ 
près de vous. Et bien que quand je fonge à m'ap* 
procher de voilre Perfonne, la majefté de TE* 
flat qui l'environne de tous fes rayons , me dcuft 
effrayer en m'csblouïdânt , moy qui ne fuis pas 
accouftumé à tant de lumière, voftre bonté 
neantmois , qui eft le tempérament de voftre 
puillance, & fur laquelle j'ay d abord jette les 
yeux, me donne courage de me bazarder encore 
d*aller juf qucs-là. le veux croire qu'en Tocca- 
fîon prefcnte je pourray vous addreflcr des vœux 
avecfucccs , puis qu'aux occafions pafleesvous' 
n'avez pas attendu que je vous en fiflè , pour me 
faire des gratifications, & que c'ert de voftre pur 
& libre choix que je fuis, 



MOKSEIGNEVRj 

Le 4. Septembre 1^414 



Vofire, ôcc. 



Icraç 
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le me fuis imaginé, Monfeigneurjqiic vous ne 
feriez pas Fafché de voir quelques unes de mes 
dernières compoficions. Tenvoye pourcéccttet 
â Monfieur le Prcfident de Marca , un Pocfme 
ChreOien d'a(ïèz longue haleine, ôcdeuxtpi- 
grammes fur le fujet des choies nouvellement 
SLïïivccs: Futuratibi ^ Illuflrifime virorum , mo^ 
îmmenta cjualiacumque^meK in Uinm in Rem^ 
jfublicam pietatis* 



A Monfeig77eur Seguier , Chancelier 
de France. 

L E T T K E \' I. 
O N s E I G N E V R, 

Si les affaires du Roy vous laiflent quelque 
intervalle de lelafchc pour les promenades de 
Chaillot , Monlleurdc * *^ * vous prelènteia 
dequoy vous y divertir une demy-heurc, 6c vous 
trouverez dans une predidion de mes Mufes , le 
bon confeil qu'elles donnèrent à celuy qui s'en 
cft fi mal fervi. Vous verrez , Monfcigneur, 
qu'elles avertirent ce pauvre Mortel de lapro- 
c'iaine ruine, quand il fut lî téméraire que de per- 
dre le refpec\ qu'il devoir aux Dieux * % * Les 
Loix ont parle autrefois en rime , ou pour le 
moins en langage mefurc : Anacharfïs & Solon 
ont fliit des Vers : Nous en avons un volume de 
Monfîeur le Chancelier de l'Hofpital. Et fi le faix 
de l'Ellat , quj pefe plus qu'il ne fit iamais , vous 
permettoit de refpirer auiourd'hui fi doucement, 
nous laiflànt des fruits de voftre loihr , vous 
nous laillèriez des chef-d'œuvresde noftreart. 

K 4 Vous 
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Vous le fçavez en peifcclion , comme les autres 
chofcs dignes ci'ellre fçeuës : Ec cette parfaite 
connoiflànce fait , Monfeigneur , que vous eftes 
5cy comme ailleurs , noftre dernier & Ibuucrain 
luge. Les Académies , auflfî bien que les Parle- 
mens, tiennent à honneur de vous avoir pour 
leur Chef. Toutes (oncs de Tribunaux font fub- 
alternes duvoflre. Si Athènes n'efloitplus Bar- 
bare, & fî Romeeftoit%ncore Latine , elles re- 
connoiftioyent voftre authorité. Et qui fera le 
lîiperbe Poëce des Païs-bas , qui face difficulté 
d'acquiefi^er à une authoritc li intelligente ; qui 
ne foufmette les doutes Hc fes foupçons à des 
Oracles lî certains , ôc venus fi immédiatement 
du Ciel Nous vous regardons non 

feulement comme noftre Protedeur , mais auflî 
comme noftre exemple , Et par cette double rai- 
fon nos Vers , noftre Profe , nos Vœux , nos 
Hommages vous font deûs. Mais en attendant 
<}uc je vous rende les miens avec plus de folen- 
nité, vous me ferez bien Thonneur de vous fou- 
venir qu'il y a un Hermite au Defèrt, qui eft vo- 
ftre Courtifan dans le cœur ; qui vous bénit fans 
celle, quoy qu'il ne vous efcrive que rarement; 
& quand il vous efcriroit tous les jours, qui fe- 
ra toute fa vie, Monfeigneur , avec plus de vérité 
gue de montre, &: plus de zelc que d'intereft, 



VoJIre, &c. 



Le 8. Aouft 1^41. 
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J[ Monfeigneur Seguier^ CèJéDucUcr 
de France. 

Lettre . . 



Onseignevr, 

Accjuerez tamqu'i! vous plaira de nouveaux: 
droits liir ma liberté, je ne puis pas eflreplusa 
vous que je leflois. Vous aurez toulîouis plu- 
ficurs grâces i me faire, mais je n'avois qu'un 
cœur à donner , que je vous ay offert il y a dix- 
huic ans, & que vous aviez ga^né , avant que je 
vous rotiiiflè. Le prelcnt que je vous en fis , fut 
véritablement bien petit : le luis honteux de 
vous en faire fouvenir a cette heuie que Icv 
grands ca-urs font fi ncceflaires dans les grandes 
cntreprifes : Et fi vous ne contez pour quelque 
chofe beaucoup de pa(fion & beaucoup de zele, 
je ne devois pas vous alléguer en temps de guer- 
re, une pièce de fi peu d'ufage que cctie-cy. Tou- 
tefois, Monfeigneur, la violente padîon ne trou- 
ve- t-^elle point la place à voitre fervice? Nepour- 
roit-il peint fortir d*une ame pleine de zele, 
quelques penfées aflêz courageufes , pour aller 
plus loin que nolire Siècle , & aflcz nobles pour 
ne pas faire de tort à la gloire de volhe nom ? il 
y adesperfonnes qui le Timaginent en ma fa- 
veur, & jeferois bien- heureux, fi elles n citoienc 
pas mal-perfuadces. Comme c'efi le plus ambi- 
tieux de cous mes defièins, c ell le plus ardent de 
tous mes defirs. Maisencecy, il faut l*avouer , 
icfuisp:ufacisfaic de moy-mefme: QjAoy que 
veiiillent dire les perfonnesqui me favorilènr, 
)'ay beau chercher dans mon cfprit,jcn'y trouve 

K <i point 



1 
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point ce fonds delUné pour la recompenfe dcLi 
fiipréme Vertu, pour le payement des adtions 
héroïques, pour le prix de ce qui n'en a point. le 
manque d'ailleurs , de cet autre cfprit, quide- 
Iccndd'enhaut, ôcque Ton appelle Encoufiafme. 
Les Mufes ne me rcfpondent pas toutes les fois 
que je les appelle , & j*ay fou vent commencé des 
Poèmes, qui ont fini dcsTinvocation. Peut-eftre 
que je feray mieux infpiré à Tavenir. Les belles 
chofes me viendront à la fin du Ciel, &c je pour- 
ra/ avoir ma part des lumières qu'il envoyé à 
mes Confrères de T Académie. Tattens avec im- 
patience cette heure d'infpiration , afin de la bien 
employer ; & je ne fçaurois vivre content , que 
je nevousayeicfmoigné par un afte illuftre de 
gratitude (pardonnez- moyrUluftre en cette oc- 
cafîon) que je fuis, comme je le dois eftre. 



MONSElGNEVR, 

Le 1 j.Feuriei 164^. 




A Monfeigneur tArchevefque de 
Tholofe. 



Lettri VII !• 



M. 



Onseignevr, 
Les nouvelles quej'ay apprifes par voflre let- 
tre, font fi gloiicufes pour vous , que vous hon- 
norant au point que je fais je ne puis pas m'en 
rcfiouïr médiocrement. A la fin vous avez eu 
raifon du Sénat , maisc'eft le Sénat mefme qui 
vous Ta faite: Non feulement vous recevez les 
jiiftes honneurs , qui vous font deûs, mais vous 

les 
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les lecevez du confentenient de ceux c]ui vous 
les dilputoieiu , & par un nicline lUcccs vous 
avez gagiK' voftic caulc & l'aftcCr^on de vos Par- 
ties. Ainiî , quoy que la victoire foit bonne , la 
paix ellant encore meilleuie , rien ne doit man- 
i]uer à vodie fatisfa^ion , puis que vous avez 
obtenu tout à la fois le Bien & le Mieux. Relie, 
Monfcigncur , à jouïi de ce beau calme , & de 
ces jours de feienité que vous-vous eftes acquis; 
c'eft â dire à les employer tous entiers à la moif- 
fon , qui vous attend , & à la conduite du trou- 
peau que Icfus-Cbriil a fié à voitre foin. Si vous 
eulliez voulu , vous pouviez prendre un autre 
chemin , pour arriver à la gloire: Mais tout bien 
confideré , celui-cy eil le plus aflcuic , & le plus 
court, à qui ne vifc qu'à celle du Ciel. Quand 
vous pourriez aller au delà du Cardinal Baro- 
nius-, par la foliditc de volhc doctrine , il vaut 
mieux fuivre le Cardinal Borromée , par la lain- 
tetéde voltrevie, &c faire des chofcsàefcrire, 
qu'efcrire des cbofes faites. Que j'ellime heu- 
reux les moindres ouvriers dont vous- vous 1èr- 
vez en vos grands travaux 1 & qu'il me fafchc de 
vouloir toujours eftie auprès de vous , Ôc de de- 
meurer toujours icy , avec des fouhaits , & des 
partions oilxves de vous tefmoigncr je nef»,ay 
tjuand , que je fuis plus que perfonnc d.i ^^>tulc, 



Mo NSEIG NEVR, 



Le i5.IuiUet 1^3 3« 



Vope, &c. 



fl 
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A Monfeigneur l Archevefque de 
Tholofe, 



Lettre î 

NSEIGNEVR, 

Il n'y a donc point moyen que j'exécute ma 
grande entrepiife, & que je face ce que je médite 
ilyadixans? Mon voyage de Languedoc fera 
dont toujours lexercice dVn homme quinefc 
xcmuë point , ou le longe dVn homme qui veil- 
le ? Si le Ciel le veut ainlî , j'auray pour le moins 
cecyde bon, & tienne peut mempefcher de 
Jouïr en clprit du contentement que je me figure. 
Ivlon imagination, qui a la force de m'appro- 
cher des lieux ou je me fouhaite , me promené 
fansceflè autour de ce bon-heur efloignc; me 
Jiietcnpoflèilîon dVn des appartemens devo- 
ftre Palais;me loge jufques dans voftreBibliothe- 
^ue : O (]uc je meprilèrois dans ce logement le 
jaipeôc les dorures de rEfcunal! EteneHet, ce 
lèroit bien habiter vne plus noble & plus fuperbe 
demeure. Ce feroit elhe hofted Vne infinité de 
purs Efprits , & de bien-heureufes Intelligences: 
Ce feroit , a la fortie dVne table chargée d'Orto- 
lans & de Mclojis, avoir encore dcquoy fe nour* 
rir de Lumière & de Vérité. le ne cherche point 
les grands mots , pour en abufer : le m'en fers en 
leurpropre&: naturelle fîgnifîcation : Etqueft- 
ce , Monfeigneur , que le defir de connoilhe,ÔC 
l'ambition de f<;avoir peut s'imaginer d'exquis ôc 
de rare , qui ne fe trouve ou dans vos Livres , ou 
dans vortre converfatîon ? Ma mémoire m'en- 
nctient fans celle de ces raretés j & fi les jour- 
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ncesde Tholoze fonf de mefmc eflotïcqne les 
heures de Saint- Amant, les riches 5c les prccicu- 
fes joiirnces c]uecclbnc! Que ces tiois oiicjna- 
tre heures que j'eus T honneur de palier avec 
vous, me deicouvrirent de Siècles d* Antiqui- 
té; & que vous m'apprKles de choies, nu^i feule- 
ment que le Peuple deslv;avan.<; ignore, mais que 
peut-elhe les Princes de Ttlchole ne l<;avenc 
pas! Les divers Efcrits que vouseultcs la bontér 
de me Faire voir , me laiflèrenr dans Tame vne fi 
belle idce du Chrilhanilme , que je fis divorce â 
l'heure mefine^avec toutes mes vieilles Amours, 
& dis adieu a touces les Mules qui ne font pas 
Saintes, le ne parle depuis ce ten)ps-lâ , que pri- 
mitive EglifeSc que Conciles Oecuméniques; ôc 
vous m'avez fi fort defgoufte de Rome Payenne, 
qu'aux endroits de l'Hidoire» où je rencontre 
les Aigles, il me prend quelquefois envie de mec- 
tre le Laûaruw. Vne communication , où il y a 
tant à gagner, mérite bic d'elhe recherchée, fuft- 
elle aux extremitez de la Terre; fallu ft- il faire 
pour cela un voyage de mille lieves ; Et à dire le 
vray, les courfes des Philofophes Grecs en Egyp- 
te , font bien de la home à mon immobilité. Il 
faut , Monfèigneur , piquer cette léthargie, ou 
pour parler plus humainement, il faut fouftenii* 
cette foi blellè , & foulager cette infirmité: Ec 
puis qu'il elt impoiïîble pu elle foufile lecarroflè, 
hors du Cours Ôc de la Prairie^ je vais de ce 
pas luy acheter vne litière , qui la rende capable 
faire voyage , & qui me porte fans agitation, 
aux pieds d'vn plus grand Maillre que GamalieL 
L'ambition dVnefprit guéri de la Cour, fedoit 
terminer en ce heu-Ià;où je receuray vos refpon- 
fès fur mes quellions , après vous avoir rendu 
mes iclpccts j liJc voyis ayoit jiu:é en prefencc 
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d^Eufebe , de Theodoiet , & de Icmblables ter- 
moins , que je fuis toujours paifaitement, 



MONSEICNEVR, 

Le 4. Mars iS^i* 



A Monfieur le Gras y ConfetUer du Roy 
en fin Confeil d'Eftat , Maijlre 
des Requejles ordinaire 
de fin Ho fiel. 



V' 

I 



#1 



IVÎo N s I E V R , 

Ma partion iVeft point fatisfaite de ce que j ay 
défia fait : Elle m'en demande davantage. Ec 
apies avoir employé la langue des Dieux à louer 
voftre haute probité , vollre grand fens , & vos 
belles connoiilances , il faut que je vous die en 
termes humains, que j'eftime encore plus T Amy 
que le luge, ifc le généreux que l'intelligent. Vous 
m'avez déliré de li bon cœur ce que vous n'avez 
pu me donner, que je penfe vous le devoir, quoy 
que je ne Tayc point rcçeu. L'Intention eft quel- 
que chofe de plus obligeant , & de plus nodre 
que le fucccs ; Et puis que vous Tavez eue toute 
entière de me faire jouir de la grâce qui m'avoic 
cfté accordée , il ne s'elt rien perdu de vollre fa- 
veur , bien que la Fortune n'ay t pas voulu ache- 
ver le relte. Ce relie, Monfieur, que le Peuple 
nomme le tout , n'cll que la partie matérielle de 
l'obligation; Et cette Fortune , qui prend plaifir 
à fc jouer des cvenemens , & a deftruire les efpe- 
tances, ne touche point au principe de bien faire, 

^ui 
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qui rcfidc dans l'crpric. Vous avez donc cftc 
bien-faifanc en dclpic d'elle, 6c je lèray recon- 
noiflânt de la melhic force: Car quelque nial-heut 
quelle aie envoyé liir le don du Roy , qui n'a 
pû palier à la Chambre , elle ne fçauroic empc- 
fcherque je n'aye trouvé un grand chrefordans la 
ruine dVne aflâire de trois mille francs: le parle, 
Monfieur , de Tadeurance que j\iy d'eihe aymé 
de vous , avec laquelle je n'oferois me dire mal- 
heureuse, ÔC que pour le moins je remporte quit- 
te de la negotiation de mon amy. Il m'efcrit la 
dclVus des veritez fi agréables à croire,& fi avan- 
tagcufes pour moy, que.je ne puis pas douter que 
je ne fois riche du gain que j*ay fait, encore qu'il 
ne foit point entre dans ma bourfe , &: que je ne 
vous remercie que de ce qui m'a efté refuie. 
Mais c'eft que je fçay feparer le fpiricuel d'avec le 
tcrreftre: le fçay eltimer , au lien que les autres 
content ; S< eltant fatisfait de la chofe, fans cftre 
embarallcdu calcul, je fuis, Monfieur, delà 
plus pure ÔC de la plus noble manière de toutes^ 



Vofire, &CC. 



Le 4. luin 1^4^- 



A Madame la Duchejfe de 



LlTTRE XL 



M 



A D A M E , 

Il y a dix ans que vous n'avez eu de mes nou- 
velles, (Se j'ay reçeu aujourd'huy vne lettre de 
voftrepart , tres-civile , tres-obligeante, ttes-di- 
gne de voftre parfaite generofité. le confidere 

cet 



f 
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cet honneur , comme vne grâce du Ciel , arrivée 
à un homme qui nepriepoinc Dieu. Il ne fait ni 
vœux ni lacnhces, 6c Ion indevoiion nclailîc 
pas d'eftre hcuieufc : Elle reçoit ce que mérite la 
pieté. Vous avez de ces boutez du Ciel, pamiy 
les malices de la Terre : Vous cherchez , Mada- 
me, les Sauvages qui vous fuyenc 
Il ne faut pas neantmoins prendre tant de peine 
à fe donner mauvaife réputation, ni fedelcrier 
avec tant de foin. Sans doute. Madame, vous 
avez plus d'efgard au fonds des choies qif à leur 
dehors. Vous avez le don de voir les ames , 6c 
vous voyez par confcqucnt que lefecret de mon 
cœur me jultilîe de toutes les mauvaifcs appa- 
rences qui me condamnent. C'eil un lieu que je 
vous conferve toulîours, quoy que je ne vous en 
rende jamais conte. Tout y eft plein de zele & de 
révérence pour voftre venu : Et Ci les actes exté- 
rieurs n'eftoient de rciîèncc du vray culte , je 
voudrois dilputer au plusaîfidu de vos Courti- 
fàns , la gloire d'eflie plus à vous qu'il ne penfe 
Teltre Cela eftant, Madame, ne vous imaginez 
pas que je puiflè ileliberer fur vne propofîtion qui 
regardera vollre fer vice , ou volhe contente- 
ment , ni qu'il me faille pouller , pour me faire 
entrer dans vos paifions le delîrerois qu'elles fuf- 
lent moins juftes qu'elles ne font , afin que mon 
obeïfiance fulè plus pure qu'elle ne fera, & que 
vous vi/îîez que jef;;ay faire voflre volontc, fans 
interpréter vos coiimiandemens. Le Gentil- 
homme qui m*a parlc,en me rendant voftre let- 
tre, vous confirmera ce que je vous dis , & vous 
fera fon rapport des chofes qu'il a delîa veues le 
les avois commencées ^ fans que je fijeullè volire 
dclir. La fin fuivra bien toit le commencement^ 
&c t]uand vou^ me feici Thoniiem; de jetter les 
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Sr D E B A L 2 A C 1^1 

yeux fcir mon travail, vous agrcere^ , jenVaf- 
feure, ma dévotion. Elle ne laiiloit pas d'ellre, 
encore qu'elle ne parull pas , & j'ay elle , com- 
me je leray toute ma vie, de toute mon ame , 



M A D A , 

Le 14. Mars 1^4}^ 



Voftre^ &c. 



Ah Révérend Pere Vital 3 />t;u//; 
logien de la Compaignie de 
I E s V s. 



Lettre XI L 



M, 



On Reuerend Pere, 
Elt-ce bien moy y de qui vous avez chanté de 
il belles choies ? Tay de la peine à le croire : Et 
quoy que mon Amy me l'allèure , & que ;c life 
mon nom dans vos Vers, je ne fçay s'il n'y a 
point un autre Balzac, plus digne de cet hon- 
neur. Peut-eftre que je ne fuis pas le veritable,ÔC 
que je dois ma bonne fortune à un équivoque. Il 
me fouvient ncantmoins , d'avoir ouï dire que 
c'eft un des paflè- temps de lupitcr , d*enrichir la 
pauvreté , & d'efleveu la bailcde : Apres quoy je 
nem^elionne pas que les Mufes foicntdeHni- 
nieur de leur Pere , 6c qu'elles veuillent prendre 
le mefnie divertiilèment que luy. Vous avez 
doncanobly par voUre plume, vne viiîon qui 
vous e(t venue à mon avantage : Vous avez mis 
de la terre dans le Ciel: Vous avez fait l'apotheo- 
fe dVn homme vivanc ; dVn homme qui n'a 
point de Légions • qui n'eft point velhi de pour- 
pre \ qui ne vous a point tliit baftir de Colbge. Et 
encore vous avez appoué plus de pompe , plus 

d'or- 
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ZJ4 Ir. TTRE^ i-HOlSlES 

d'omemens à cetceapotheolc definteiefTéc^qu'il 
nei'en tiouve dans celle tjui nous telle de l'Anti- 
quité , & cju'Heiodian a lî magnifiquement def- 
crite. C'elltropde .)caucoup, mon Révérend 
Pere: Qnand mon efprit feroit jnodeié.ma prof- 
peiitc ell dcrcgléc, & i'apprchendc avec raifon la 
jaloufie de cette Deeflè , qui s'appelle en la lan- 
gue de vos Vers , la terrible Nemefis. Elle punit 
les heureux , aulTî bien que les luperbes , & ne 
foufte pas volontiers que les Feltes s'achèvent, 
(ans les troubler. Mais n'y auroit-il point mo- 
yen que pour Ton droit , & pour le tempérament 
de mon bon- heur , elle fe vouluft contenter d'v- 
ne douzaine d'accès de fièvre , & de trente-cinq 
onces de fang, qui font défia forties de mes vé^ 
nés par arre/l du Médecin ? Si j'en ellois quitte 
pour cela , jeprendiois mon mal pour un remè- 
de, & crotrois avoir bon marché de vos loiian- 
ges. Eftre loiié du Pere Theron , eft ceun bien, 
qui fe puiflè acheter trop chèrement? & nede- 
vroit-ce pasefhe l'ambition des Roys,& le fou- 
bait de ceux qui pofièdent tout ? La gloire donc 
vous elles l'Artilàn, n'a rien de fragile ni de 
mortel: Celle que vous m'avez donnée, nefe 
perdra point avec mon nom, qui luy pourroic 
eftre contagieux ; Elle fe coniervera & mon 
nom anlfi , par l'excellence de voftre travail : La 
Pofterité la receura auffi pure & au/îî nouvelle, 
qu'elle eft fortie du paquet que j'ay reçeu , & les 
Marbres feront de la pou/Iîere, quand vos ouvra- 
ges feront encore en leur entier pour 
un Avenir fi glorieux; pour tant de Siècles de 
bonne reputation.pour l'Eternité que vous m'af- 
fcurez , il eft bien raifonnable que je fois parfai- 
tement toute ma vie, 

Mon Révérend Pere, Vojirtt &c. 
Le 1 o, Mars i (^4 5 , A Mon* 
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Dv S"^ DE Balzac. 



ï35 



3*.*' 



11^ A Monfieur Daillé. 

Lettr-E XIII. 
M O NS lE V R , 
^. Bien i]uc d'ordinaire je fois peu {ktisfait de 
lioy- nielhie , je n'ofetois faire le delicac d'vn 
travaiiqui vousa pieu. Vos louanges donnent 
vue féconde lumieie à mes Efcrits, qui durera 
T plus que celle de l'imprelfion , & qui me les fait 
l trouver plus beaux qu'ils ne font. Parmy tant 
} d'cllinie, & qui vient de fi bon lieu, ilièroit 
I difficile d élire modelte. Pour le moins , je fuis 
relbUrde n'eltre pas complaifant à ceux qui ne 
me font pas équitables, (^and j'abandonnerois 
mesintercfts.je doisfoultcnir vos opinions , ÔC 
avoir foin de moy , poui l'amour de vous. Qui- 
conque donc vous contredira , ne penle pas me 
petfuader. le n'en excepte ni les Courtifans , ni 
les Doreurs. Si la Cour elle- mefme s'imagine 
defentir en mon François quelque odeur des 
Provinces de deçà Loire, & fi l' Vniveifité ne 
gourtepas mon Latin, puis que vous- vous eftes 
déclaré pour l'vn & pour l'autre , je diray que la 
Cour eft enrumée , &c que rVniverfitca le gourt 
mauvais. levons leconnois, Monlienr, pour lé- 
gitime luge des deux temps ; le parle de la véné- 
rable Antiquité ôc de noftre belle Barbarie j de la 
langue du peuple Souverain & Vitloricux, Hi du 
changement qui s'en eft fait dans le déclin de 
l'Empire , par les Nations vaincues. Vous aves 
tiré des bons liures l'efclatiic la majellé de la lan- 
gue morte , ôc du bon vfage , la netteté & la no- 
bleflè de la vivante. Vous elles riche de naiflànce 
& d'acquifuionAauez droit de maintenir dans 
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1}^ Lettrîs Chotsies 
la vieille Rome le rang que vous tenez parmy les 
Eloqiicns de Paiis. (^el avantage cil-ce que de 
pouvoir dire , Vay cet homme-la de mon cufie ? Il 
n'ellpoint de Parte- volant, qui ne foit reçéu fous 
un aveu fî tonfiderable ; ni de Chicaneur , qui 
ne redoute vnc jurtice fi intelligentej ni d'Enne- 
my, qui ofè attaquer un lieu que vous défendez. 
Celloit pourtant artèz que de le défendre : ;Vous 
l'enibelliflèz avec tant de foin, & le parez de tant 
d'ornemens , que moy qui l'ay fait , ne le con- 
nois prefque plus. Quoy que vous puilTîez dire, 
ce font vos fleurs .3c non pas les miennes, qui en 
rendent les avenues agréables -. Et qui verroit vo- 
flre lettre au commencement de mon Livre , ne 
chercheroit point plus loin , le Printemps ni les 
Bouquets que vous promettez. le confcrve cet- 
te lettre , comme vn des plus précieux titres de 
mon trefor : le la produiray en temps & lieu, 
contre les oppolitions des Grammairiens & des 
Sopbiiles. Et je ne fuis pas enfant dVne Mere Ci 
chagrine , qu'elle ne- m'en donne la libené , <Sc 
ne me permette d'eflimer un Etranger , qu elle 
fcroit ties aife d'adopter , & de faire fien. C'e/l 
de fon contentement , n'en doutez pas , & fans 
m'edoigner de (es maximes , que je faisprofef. 
fion de vous honnorer , ô: d'eflre parfaiteraeJic, 



Monsieur, 



Vojîre, &c. 



ie z4 Décembre 1^35. 



A MêK" 
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137 



A Monfeigrieurle Comte d'Av aux, Sur m 



Lettre 



Kl, 



Onseignevr, 
\'os fjveurs ne me font pas des choies non- 
velles, ôc la grâce que vous venei de me faite, cil 
uneadion, dont vous avez fait habitude il y a 
long temps. Dans la plus grande chaleur de la 
guerre oui s'ellou allumée contre nioy , vous 
defendiltcs mon innocence: Vous fuites plus 
fort c}ue la Calonmie ; & lî les Sénateurs & les 
Cardinaux font aujourd'huy mcsparcilans , c'eft 
parce cju'â Venife Ôc à Rome vous avez eftc mont 
protecteur. Vous m'avez fait valoir de la mefnic 
forte en Allemagne , Ôc dans kb. Cours les plus 
elloigntes de nollre Monde. Vollie jugemeiu a 
réglé celuy des Potentats Et les lettres que je re- 
çoy , dattces du livage de la iMer Baltique , font 
des effets de la curiolîtc que vous avez donnée 
aux gens du Nort , de connoilhe unepeifomie 
que vous aymez. Mais diflimuleray je le plus bel 
endroit de mes Aventures ? N'eil ce pas vous, 
à qui je dois cét illullre Arreft , que le Roy de 
Dannemarc prononça en ma faveur? Et ne vous 
prit-il pas pour Ion Afldléur , voire pour tout 
ion Confeil, lors que l'Evefque Luterien,qui me 
chicanoit , perdit fa caulè , dans une Audiance 
compofée de Princes & de Princeflès ? Puisque 
* vous- vous efles fouvenude moy à Copcnhagen, 
vous n aviez garde de nVoubher a Paris; & ce 
qu'on me mande des dernières obligations que 
je vous ay^ m'a fi peu furpris , qu'encore que i' en 

ayc 
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ij8 ETTRES Choisies 

ayceltc touché, la nouveauté leur manquant 
poui me pouvoir eftonner, je n'en ay pu te(i^ 
gner d'émotion. Tay eu de la joye de voir la l^.. 
ilance de voftie bonié : Mais cette joye n\î point 
excité de mouvement extraordinaire dans mon 
cœur: Elle ne sVft point monftrée au dehors, par 
l'agitation de mon vifage: Elle ne s'ert point eC- 
chapée plus loin , par des exclamations indécen- 
tes. Ma reconnoillànce a elle (impie & fans trou- 
ble : Trouvez bon à prelènt qu elle ne paroilTe 
pas incivile & fans re(ped. Souftrez pour le 
moins quVn Grammairien parle proprement, & 
ne me défendez pas, comme vous faites, de vous 
appeller Monftigncur. Vous Telles, certes , par 
tant de droits , que je ne prctens , ni ne veux j . 
mais de liberté : Et lî un homme que vous avez; 
acquis, que vous avez confervé , â qui vous avez 
<îonné de I honneur, à qui vous avez procuré des 
grâces , ne doit pas fe dite vous , je nef^ay pas 
avec toute nia Giammai4:e ôc avec tous mes Di- 
ûionnaiies-, quel nom trouver à cét homme- la. 
Mais il y a bien d.ivaiuage , & j*ay reçeu encore 
d'auties bien-faits, i^and je ne leroi^ pas le fii- 
jet que vous avez peint, Ôc que vous avez em- 
belli, vous elles Mai lire de r art, qui nous four- 
nit les couleurs , &c les embellillëmens : le n*en 
à ma part que ce que vous m'en avez diftri- 
bué. Et combien de fois ay- je protelic en pleine 
& célèbre Académie , que j'avois moins profité 
des préceptes de CVuintilien que de vos exem- 
ples; Et que je nf ellors fait plus riche de ce que 
j'avois rccueilly de voltre bouche , que de ce que 
j'avois fouille dans les threfors de T Antiquité î 
C'elt cette éloquente bouche, qui a fouvent valu 
à la bonne caufe , plus que les bras de toute une 
Armée: C'eft par elle que le Roy parle fi haut 
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(i efficacement aux Ellrangers; qu'il fe fait tant 
d'amis & deleiviceuus , je dis de (èiviteuis Sou- 
verains 5c Indépendant. S'il m'cltoit permis , je 
dirois que vous m'avez gaignc par la mefmc for- 
ce, &c que vous me polîcdez par le mefme droit; 
que je fuis un de vos premiers vaincus, & de vos 
premiers alliiicttis ; que je me rendis en vous 
abordant; que je trouvay ma félicite dans ma 
fuietion. Et celaellant, Monlèigneur, jene vous 
appelleraypas ^lonfeigneur ? Vous ne ferez pas 
mon Patron en Italien , &: un de mes Héros , 
quelque langue que je parle ? Vortre modellie ar- 
refèeiama giatitude lui mes lèvres , ou voudra 
leftacer de mes Efcrits î Vne telle violence n'elt 
pas en volhc pouvoir. Difpenfcz-moy tant qu'il 
vous plaira, de ce que je dois au rang que vous 
tenez dans le Monde; vous ne fc,auriez mem- 
pefcher dereconnoUhc la fuperiorité qu'exerce 
la Vertu dans le Monde railbnnable, Vous ne 
pouv ez pas donner fon intcrefè, avec le voflre. Il 
faut rendre des refpedt^ non communs auxper- 
fonnes extraordinaires : Et vous voyant fi e/levé 
au dedus des chofès humaines , par lafublimité 
de vo(he ame , j*ay peur de conclure baflèmenr, 
& de ne vous en dire pas allez , li je nie contente 
de vous dire , que je fuis avec quelque forte de 
religion, 



MONSElGNiVR, 



Vofire, $<c> 



Le 2. luillet 1^43, 
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Lettres Choisies 



A MonjieHr Remy ^ Trcfeffeur enElo^ 
quence^^FoetedH Roy. 



L r T T E XV. 
K"! O K s ï E V K , 

Ce n ell pas d^aujouicVhuy que je connois &: 
que j*eltiine vos Mulês. Il y a quinze ans de bon 
conte que je fuis leur oblige , qu'elles prirent i / 
ma proiection contre Don Rodrigue. Depuis ce \ 
temps-là j'ay toujours eu dellèin de vous tci- 
moigncr ma gratitude : Et des ce temps- là mef- 
me nia Profe rendit hommag-e à vos Vers, en _ 
prefence de noihe Amy de la Tournelle. le luy \\ 
hs avouer que les belles matières ne fe gaftoient 
point entre mes mains , & que je pou vois reLif- 
iîr dans les Eloges des hommes lllulhes. Si ce 
pauvre Mort refl'ufijitoit , il vous confirmeroit 
ce que je vous dis , en cinq ou fix langues , car il 
en parloit autant ; Et vousaflèuieroit en termes 
Poétiques, mais atîirmatifs , car il juroitauflî 
quelquefois, que je vous ay honnoré trois luftres 
entiers , fans avoir eu le courage de le vous dire* 
Si ma langueur diu'oit davantage, elle s'appelle- 
roit lafcheté , & meriteroit meline un plus mau- 
vais nom. Il n'y a point d'apparence de garder 
tant d eftime & tant depaflîon dans le coeur : Il 
faut qu'elles fortent , par vne courte & autenti- 
que déclaration : Et que vous fçachiez , que cét 
ancien Client de vos Mulès^ que cet Oratem*, qui 
£r autrefois volhe Panégyrique dans le cabinet 
de Moniteur Favereau; que cet Hermite, que 
vous avez nouvellement régalé de vos beaux 
Va's^ les â leus plus d vne fois avec tranfport , Se 

â con- 
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a conclu que la Mciamorphofe eft cligne de 
^'Antiquité , Sc que les aucies pièces [ont clignes 
de la Meramorpholè. le vous demande la conti- 
nuation de volhe bien-veillance , &: fuis avec 
pa/lîon, 

Mo N s I E V 

Le 4. lanvier 1^45* 



y-^H Révérend Vere de Marin, Théologien 
de la Compagnie de I £ s v s . 

Lettre X \' L 

.0 N Kcuercnd Pere, 
Monlieurde Marin nous a nianqué de paro- 
le, 6c a paflc à Saine Cybaideau (ans venir à Bal- 
zac Faires-luy-en reproche , quand vous le ver- 
rez , & dites luy de nia part , que ies affaires de 
Catalogne pouvoienc bien luy permettre de fe 
détourner d\ine lieue , Ôc de me donner la moi- 
tic d'un jour. Ne nous promenerons-nous ja- 
mais tous trois enfemble , dans le Cours qu'il ne 
trouva pas Jaid , au pied de la montagne verte : 
% au bord de la Rivière d'argent , prés des Bains de 
I Diane, vis-à-vis de fon Miroir ? le vous y attens 
f| & luy aullî y pour luy faire conter fon Hiftoire, 
I & pour luy offrir cet Hiftorien , dont vous avez 
* fi haute opinion. Le Pere de Marin le met au 
deflUs de Sallulle ^ de Tite-Live; mais peur- 
ellre que quelqu'autre Peie moins obligeant, le 
mettra au deflbus d'Aimoinle Moine ÔC de 
Paul Diacre* * ^ le fuis, 

Mon Révérend Pere, Vojîre^ ôcc 

Le I I. May 1^35. L Aiï 
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Lettres Choisiîs 



Ai^ Révérend Peye Vital Theron , Thej- 
logien de laCompaigniede 
I E s V s. 




Lettre XVII. 



M, 



On Révérend Pere, 
Vous faites des plaintes de voftre vieillefle, &: 
je fuis refolu d'en faire T Eloge. le veux louer pu 
bliqucment & dans le genre Demonftratif , cctcc 
viciilcflè privilégiée ÔC chérie du Ciel ; libre ÔC 
cxente de tous les mauvais tributs que les autres 
payent à la Nature- propofce en exemple par nos 
Déefles , à l'ambition & au courage de nos jeu- 
nes gens. Les Hy vers de Naples me la reprefen* 
tent; ces Hyvcrs tous pleins de lumière , & tous 
couroimez de rofes : Celle de Maflînille a elle 
moins verte &c moins vigoureufe ; ScTenfant 
qu*il fît â quatre-vints ans , n'eftoit point une 
production comparable au Pocme que vous ave:^ 
fait â foixante- quinze. C eft à dire que le feu qui 
defçenddu Ciel parla voye de rinfpiration , né 
s'eltcintpaspavla diminution de la chaleur na- 
turelle: Et lî l'Arc a trouve 1 invention des lam- 
pes inextinguibles , le Maiftre de T Art peut bien 
conferver en fa force la partie ignée de noftre 
cfprit, & faire durer Tardcur &c la vivacité de fes 
mouvemens. N'y a-t-il pas mefme quelques 
images fenhbles de cette bien heureufe durée? Et 
qui ne fçait que TOrferafiiic en vieillillant , ÔC 
que le Soleil fon Pere , ell encore auflî clair Tan- 
née mil fix cens quarante deux, qu'il eftoit le 
jour de fa création ? Il faut donc que je me dé^ 
dife du mauvais mot que j'ay avancé autrefois, 

comme 
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T)V S*^ DE Balzac 

comme vne piopofitionci'etcinelle veiitc, ^'U 
nefevoid point de belle Vieille. Paidoniiez-inoy 
cette parole téméraire. le ne connoillbis pas 
alors voflre Mufe , qui fait mentir ma propofi- 
cion , & defcrie un proverbe , à qui je pcnfois 
pouvoir donner cours. Sa vieilleflè n'ellpas le 
déclin de fà beauté ; c'en eft la confirmation, par 
le propre fatFrage du Temps ; par l'aveu du Pre- 
fent , aullî bien que du Paflc : Ce n'eft pas une 
marque de la victoire des années fur elle; c'eft un 
trofée de fa rcfiftence Ôc de la force contre les 
innées. le le dis comme je lepenfc. Maisli j'e- 
ftois auflî courageux que les Autheursdevoftrc 
aïs, j'en dirois bien davantage ; lediroispour 
moins, de cette admirable Vieille , qu'en l'âge 
d'Hecube elle a autant d'Amans , qu'Helenc en 
avoit dans la Heur de fi jeuneflè. le pourrois 
vous en alléguer une infinité', tant de ceux qui 
brufient à Paris , que de ceux qui foufpirent au 
deçà de Loire; Mais je mécontente déparier 
pour moy , qui fuis le plus palïîonnc de tous , ôc 
autant qu'homme du monde, 

Mon Révérend Pcre, 
164. Mars 1^45. 



I z AMtn'' 
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XVIII. 

Onseignevr, 
Les obligations que je vous ay , me touchenc 
de telle lorte , que je ne fuis point latisfaitdc 
Jiioy-mefnie , de ne vous en pouvoii teliuoigner 
que de vulgaires rellèntimens.ll leioit pcut-cllrc 
mieux de ne vous en poijit tefmoigner du tour. 
JLcfilencede la Méditation cft quelque chofe de 
plus dévot que la mu fi que des Hymnes &des 
Cantiques. Il n'cft point de Sermon qui vaille 
une Extafe , Ôc Teftude peut edic feinte & dilfi- 
mulée , mais le defordre de Tame en fait voirie 
fonds &c le lecret. Ce foiit donc , Mon^èigneur^ 
mes penfces confufes , qui vous remercient , ÔC 
mon ame en defordre , qui voudroit bien rccon- 
iioiftre vos faveurs. C'a efté avec tranfporc , Se 
îufqu'à perdre la parole , que je les ay rcçeuès de- 
puis quelque temps : Et je demeurerois encore 
dans Je mefinc ellat , fi je n*avois peur de donner 
mauvais exemple à ceux qui reçoivent des fa* 
veurs. Mon tranlport ne doit pas toufiourseftre 
fi allbupy , qu'il m*empefche de tourner quel- 
que-fois les yeux du cofte d'où me luit ma bon- 
ne fortune. Si je fuis muet d'admiration , jefe- 
ray figne pour le moins , que je ne fuis pas ingrac 
de dellèin ; Et quand j'auray trouvé â Plaflac les 
beaux jours que vous me permettez d'y aller 
chercher, je diray pour le moins dans mon cœur, 

que 
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que c'eft vous & le Soleil qui me les donnez, ou 



me 



vous I 

feivant du Vers de Virsiîe, 



Slue cefl un 'Dieu qui me fait ce loijir. 
Les Dieux, Monlèigneur , ( je parle la langue de 
Virgile) ne fçauroycnt faire un plus riche pre- 
fènc aux hommes : Ils ne fe font mefine rien re- 
fèrvéde meilleur pour eux, & il a eftcdicpar 
quelqu'un, cjue te loi/ir cftoit leur affaire , & par 
quel-qu'autre, que c'efloit leur pojfefion. le m*e- 
ftois caché au village, pour vaquer à cette affai- 
re du Ciel , 6: poirr jouïr à mon aifc de la bien- 
heureufeoyfiueté : Mais on m'a troublé en ma 
jouïflânce , i^: j'ay elle dcfcouvert. <^oy que ce 
petit coin du Monde foit ignoré de l'ancienne 
&c de la nouvelle Géographie , & que Mercator 
n'en parle pas plus que Pcolemée, mon mal-heuc 
a voulu qu'il a efté mis en réputation depuis que 
j'y fuis , qu on Ta tiré de cette douce & tran- 
quille obfcurité, où repofcnt leschofcs incon- 
nues. Toute la Profe & tous les Vers de la Chre- 
ftienté en ont appris le chemin : Les Paraphrafes 
& les Commentarres ; les Harangues <3c les Pa- 
négyriques y arrivent de plufîeius endroits: Mais 
les Lettres particulièrement croyent avoir droit 
d'y venir , des dernières contrées de la Terre , ôc 
croyent fans doute, venir chez elles , à caufe que 
j'en ay fait des Volumes. On me fait trop d1ion- 
neur , jeTavoue: Cette perlecution m*eft trop 
glorieufe; Mais c eft touliours perfecution , a un 
cfprit accablé, & qui n^n peut plus ^^^^^ le me 
fafche; je murmure icy inutileaiient contre cette 
Gloire ; il n'y a point moyen de m'en garentir, 
qu enmefauvant en quelque heu defrànchife, 
oti non-feulement il y ait un portier, pourdiie 
que je n'y fuis pas , mais où il y ait encore un 
Capitaiûc , pour le dire avec authorué , & pouc 

L 3 cmpe- 
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x^S Lettres CHoisris 
cmpefchet que la Curio/tté ne m'y cherche. Vous 
nie faites la grâce , Monfeigneur , de m'ofHir ce 
lieu de refuge, où j'elpeie d'ellreen fcureté ; Et 
je fçay aflcz que lans qu'il foie befoin iii de Capi^ 
tainc, ni de Soldats, vous n'avez point de Mai- 
fon que voftie leul Nom ne fortifie. Il c(i la Sau- 
vegarde des Mailbns d autiuy, 8c la Guerre le re- 
Ipedc , fur la porte niefiue d'uiîe Cabane. Que 
puis-ie donc craindre pour mon repos , fi une fi 
puiflànte authoriié me l'idlèure , de fi vous eftes 
Il bon que de m'avouër à vous , de qui je fuis ôc 
Icray paflîonnémcnc toute ma vie, 

Mo NS E I CNEVB., ^ . ,, , 

Le Janvier j. 



A Monfeigneur le Duc de la Rcchefou. 
cmt , F air de ^rmce. 



Lettre XIX. 

ONSEIGNErR, 

Ce m'efl vne grande honte, d'eftre fi proche 
<ie vous , & de me prévaloir fi peu de cet avanta- 
ge. Mais ce me feroit vne cfpece de felonnie , 
de vivre Ihr vos Terres , &: de me repofer fur vo- 
flre Protection , fans vous en tefmoigner vne 
penféede reconnoillànce. le fuis bien fafchc de 
n'ofer dite vne a^ion , & je voudrois bien me 
pouvoir bazarder- jufqucs-là. Mais mon repos 
cftant devenu vne impuillauce de me mouvoir, 
il m'eit force, Monfeigneur, de vous rendre mes 
devoirs en efprit, ife d'clhe de la Cour de Ver- 
teiiil,couimcjcfuis de l'Académie de Paris,c'eft 

âdite 
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D V Sr DE Balzac 147 
adiré fans partir dUcy. Mon indilpoiuion me 
fcme des efpines par tout : Elle trouve des préci- 
pices dans les beaux chemins ; Et les infirmitei 
de la vieille (le m'accablent défia de telle forte, 
que pour peu qu'elles s'augmentent , je n'oferay 
fortir de ma chambre , qu'après avoir fait mon 
teflament- En cet eflat â faire pitic , vous voyez 
allez, Monfeigneur, que mes fautes font plus de 
Dcceffitcqued eledion , & que je ne fuis point 
coupable de mon malheur, le pers tant à n eftre 
pas d'ordinaire auprès de vous, Ôc volîre perfon^ 
ne a tant de qualicez à fe faire rechercher , fepa- 
rées de voHre condition , que quand ic ferois na- 
turellement ennemy de la Grandeur , je ne lerois 
pasfiennemyde moy-niefmc , que jenVelloi- 
gnadè de mon bien , s'il cfloit cnmapuifiance 
de m'en approcher. Il ne faut pour cela que du 
fens commun, Se de l'amour propre : Et comme 
au jugement de quelques- vns , j'ay de cet amour 
de relle^aulfi à mon advis, je ne manque pas tout 
â fait de la partie raifonnable. Vous me foufFri- 
rez , s'il vous plaift , ce petit acte de vaine gloire 
en cette occalîon. Ce fera vue grâce que je rece- 
vray de vous : Mais vous me ferez d'ailleurs ju- 
fticc , fi vous me faites Thonneur de croire , que 
perfonne n'ell dans le cœur , plus véritablement 
que moy, 



MONSEIGNEVR, 



Le ij. 0(fkobre 1^35). 



L4 



É 
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Lettres Chouiei 



5* 



i 



Monfieurle Comte de laVauguiort. 

Le jour que vous euftes la bonté de me venîr 
voir, moneipritertoic liabbatu dVnemauvaifè 
iiuic que rayois paflce, & j'eftois fi incapable de 
route rocieté raifonnable, que fi vou.s ne vous en 
allaftes avec une ues- petite opinio de moy,vous 
fîftesunaae de très-grande charité. ^Depuis ce 
tenips-ld , j'ay toufiouis eu fur le cœur la diigra-- 
ce de cette mal-beureufc demy- heure, &: nie luis 
ibuvent imaginé ce que vous pouviez pen{èr 
du tefrnoignage & de l'approbation du Public. 
Sans douce , Monfieur, vous avez accuie ce Pu- 
blic, de finiplicitc ou d*inipo(ture ; Vous avez 
dit qu'il s'eftoic laiflc tromper par un fort mal- 
habile homme , ou qu'il vouloit tromper les a»- 
tres pour l'amour de luy. Si je vous efiimois me- 
diocremct,}eme confoleroisde tout ce que vous 
pourriez dire la-defius. Mais fçachanc que vous 
valez beaucoup , en quelque fens que la valeur 
puiflè eflre confiderce, i 1 faut que je vous avoue, 
Monfieur , que je fuis en peine de ma réputation 
auprès de vousjôcque j'ay peur de Ty avoir toucâ 
fait perdue , ou de Ty avoir extrêmement bazar- 
dée. Pour me r abiller en queUjue façon , ef- 
làyer de me faire voir par un plus bel endroit que 
vous ne me vifles , je me viens d'avifer de vous 
envoyer le Difcours qu'on m'a obligé de faire. 
De la Converfation des T^omalns. Vous y trouve- 
rez ce que vous chcrchaïles en la mienne: En 
tout cas , vous ne fijauriez eftrc mal reçeu en un 
iieu, o;Ues Confuls ÔC los Dictateurs font l'hon- 
neur 
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B V Se Di Balzac. t^j 
Jkcuï de la niaifon. relHnieray mon travail heu- 
reux , s'il vous plaill davantage t]uc je n'ay fair; 
Mai5 je m'eluincrois bien plus heureux que mon 
tiavail , &c croirois m'eltre r'acquiccc tle ma per- 
te avec avantage , (î je vous pouuois tefmoignei" 
avec quel refpect je iliis, 



M o N s i E v a , 

Le iS.Nf.r ^: 1^40- 



foîïre, Sec 



jlu Révérend Pere Ejlienne de Bourges, 
Prédicateur Capucin. 

Lettre XXI. 

^' î On Révérend Perc , 

Vousdeuriez me plaindre, au heu de vous 
plaindre de moy. Vous fçavez bien liir qui tom- 
be tout le mal-heur de noflre feparation , ou 
pour le moins qui y perd le plus , puis que vous 
voulez ertre iî bon que de prendre part à ce mal- 
heur. Pour ma jultification , conliderez feule- 
ment lellat des chofes prefentes. Vous cites le 
diftributeur des grâces du Ciel à vue lieue & de- 
mie d'icy: Les threforsderEvangile coulent à 
toirens de voftrc bouche : Vous faites deslar- 
ge/îès tous les matins. Et j'ay le defplailir que ces 
biens fe font en mon abfence : Et je fuis i\ difgra- 
cié qu'il ne me vient pas vne feule goutte de ces 
beaux defoordemens. Le peuple reçoit les fa- 
veurs , 6c je n'en apprens que les nouvelles, moy 
qui pretendois d'ertre voîhe bien-aymc ; moy 
qui veux & ne puis cltre auprès de vous. G'eft à 
dire, mo^ Révérend Pere, qu'il y a vne force 

L j fupc* 
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fupcrieiiie , contre laquelle nous femmes trop 
foibles , Ôc des maux inévitables , que nous ren- 
controns en les fuyant. Vollre Théologie me le 
pardonnera s'il luy plaid, je reconnoisaujour- 
d'huy , bc en maperfonne,cettc fatale Necefîîié. 
le fens ces contraintes & ces chaines du Deftin, 
qui lient lésâmes les plus libres & les plus indé- 
pendantes * x.e 
Monde eft fi importun, qu'il ne donne pas le 
loifir de prier Dieu , 6: fon importunitcs'eitend 
fîloin, & quelquefois eft fi curieufe, qu'elle (è 
fait fentir julques au fonds du Defert. Elle va 
chercher les hommes en un lieu , où il efl efcric 
fur la porte , qu'il n'y a perfonne;que c'ert la De- 
meure du Silence ; que c'ciï l'Afile de l'Oifivcté. 
A nolhe première veuë je vous expliqueray ce 
dernier article , Ôc vousferay mes regrets , pour 
recevoir vos confolations. le fuis avec pafiion. 

Mon Révérend Pere, 



Le 4. Mars i é^g. 



Vojir e.ôcc» 



A MonfieuY de Souchotte, 

LïTTJlB XXII. 
^^On s lE V R., 

Quelque opinion que vous ayez de la Barbarie 
de nolhe Chmat, nous ne fommes pas fi mefpri- 
fez de Rome , que les largeflcs ne viennent juP- 
qucs icy , ni fi peu curieux des chofes rares , que 
nous ne voulions gaigner le Iubilé,aulfi bien que 
vous. Voftre lettre m'ayant trouvé dans cette 
bonne penfce , elle n'a pas eu beaucoup de peine 

à me 
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DvS'^Dî Balzac. 

à me peifuader la bonne œuvre cjue vou<; deiiiei 
de moy. le feray tres-aife de vous plaire , en 
obeïflànt àTEglife , & de faire un atle de Reli- 
gion , qui m'accjuerc , ou qui nie recouvre un 
Aniy du nieiice de Monficur de Saint Germani. 
le ne puis pas le haïr , elèant comme je luis , du 
corps des Fidèles , & fi je ne Teltiniois , je ne fe- 
rois p^ du nombre des Raifonnables. Obligez- 
moy donc de Taflèurer de mon afFedion ôc de 
mes refpetls , après luy avoir dit que je vous ay 
envoyé mes injures & mes reflèntimens , pour 
les mettre fur Taurel , oii il fait fesvœuxôc les 
fàcrifices. Cefè T Autel de la Paix ^ deTAmour. 
Il faut qu'il immole deflus pour luy &c pour 
moy, toutes nos fafcheufes pa(fions,tout ce qu'il 
y a de dur & d'aigre dans nolhe cœur. le ne veux 
point faiie durer le defoidie , ni me nourrir Tef- 
prit d'amertume , ni vieillir dans vue mauvaifc 
ronltance. Vous pouvez ajouHcr à cctteprote- 
ftation Chrcflienne tant de civilitez qu'il vous 
plaira : le vous avoue généralement de tout , Se 
fuis fans referve , 



MONSIIVIL, 



' 'if 



Vofire, ôcc. 



Leij.Auril i^y. 
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Lettres Choisiis 
A Monfieur Terrot d'Ablmconrl, 



Lettre XXIII. 



M, 



N S I £ V R, 

Vous verrez par la copie c]uc vous m'avjcz de- 
mandée, de quelle forre je croy cju'iife faut ac- 
commoder aux chofes prefentes , ôc quel a cou- 
jourscfté mon lèntimenc del tempo & deUa Si- 
gnoria.La lettre eii de vieille datte, comme vous 
fçauez délia: Elle fut elcritc d un homme qui 
avou befoin de pareils avis, mais qui tic trci-mal 
fon profil de ceux que je luy donnay. Car quel- 
ques années après , le trouvant engagé dans la ré- 
volte de la ilochelle , il mourut en un Combat 
«aval, oii il commandoit un vaillèau contre le 
iervice du Roy. On pourroïc dire de luy qu'il le 
iîgnaîa en le perdant , & qu*il fit des miracles de 
courage , s'il ne les avoit faits pour vw mauvai- 
iè caufe , 6c ii fa vertu n clloit ibn crime. 
jih rjua?jta vtrtuie fceltu défendu^ Amice \ 
£hinyn fortu retds ^ at'jue iJutto rjuali^ Afdrtt 
Keptum mirante geris ! 
Mais quand verra-t- on volhe Hifloire, enTe- 
fiât où vous la voulez laid'^r voir? le l'attcns im- 
patiemment , afin que nous ayons un Alexandre 
François, aufli fort, au/îî brave , aulfi courageux 
en fes paroles , que le Macédonien l'elloiten les 
avions. Vous fçavez qifil fut dit du portrait de 
cettui-cy , que des deux Alexandies , le fils de 
Philippe efioit invincible, celuy d'Apelles ini- 
mitable. Faites vous-mefme l'application de ce 
mot â voftre excellent travail. Pour moy , je 
Il clUmcrayfaç moins Alexandre Livre, qu'A^ 

lexan- 
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lexandie Capitaine , &c leray toute ma vie avec 
paffion. 

M O N s I E V R , 

Le ^. luin 1(^45» 



A Monjîeur de Bourdigftl Candé^ 
Lettre XYAV. 

N4o N s I E V R , 

Vnc tliixion, qui durant fix femaines a fait 
ma telle une fontaine ; Vue Colique qui ell ve- 
nue en fuite me déchirer les entrailles ; Mille fa- 
fcheufcs occupations^ qui m'ont accablé en mel- 
me temps, font-cc à vollre avis , d'alfcz juQcs 
cxcufesde mon filence ? A moins queceli 
n'avois garde de manquer à vous efcrire; 6c li 
î'euilè eftc capable de fodetc , vous atiriez f(;e« 
des le mois d'Octobre, non lèulement quej'ay 
admiré l'Eloquence de vos lettres , mais que j'ay 
fait part de mon admiration à tous les beaux 
Ilpiits, quifont àdix lieucsde moy. le ne vous 
en puis dire davantage; vous trouverez bou, 
s'il vousplaift, NIonfieur, que je ne vous envoyé 
point mes Commentaires fur les Relations de 
vollre Amy. le fuis en une maifon oii la Politi- 
que ne fe méfie que des affaires de Camille, de 
Fabrice, & de Scipion : Par ordre du Maiftre du 
logis , elle eft enfermée dans les Décades de Ti- 
tc-Live: Le voilinage mefmede THiltoire Au* 
gufleluy eft défendu : Il ne luy eft pas permis 
d'aller jufqu'aux querelles de Sylla ôc de Marius; 
4e Pompée de Cefar : On ne veut pas qu elle 

toi^cUe 
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lf4 Lettrïs Choiwp. s 
touche feulement des yeux au Trium-virat , tant 
on a peur qu elle defçende plus bas , & qu'il luy 
prenne envie de comparer les Siècles & lesPaïs. 
C'eft élire bien retenu , &c bien d'un autre Mon- 
de, je le vous avoué'; Mais vous m'avouerez aufTî 
que voftre Aniy eft bien curieux des grands fc- 
crets , & bien malade d'Intrigues & de Nouvel- 
les. Quelle raifon voudroic-il que je luy iîflc de 
ce qui Ce paflè au dertiis de moy , de l'agitation 
& des orages des chofes humaines ? le regarde 
l'Air broiiillé 6c la Mer efmeue , fans murmurer 
contre lunon, ni dire des injures i Thetis : le 
fuis tcfinoin , & non pas juge de la vie des Prin- 
ces : & quand je n approuverois pas la conduite, 
qu'on defapprouve au lieu où vous eftes , je me 
tiendrois ferme à ce vieux Oracle , Bonatempora 
vota expttere, cfualiacumcjue toUrare , & â cet au- 
tre plus nouveau , mais non pas moins véritable, 
quoy qu'il ait elle rendu en Latin de cuifine , par 
Apollon, Beneloauide Supcriore , faiere officium 
fuum talittr ^ualiier ^ & fnere ire tes ciuomodo 
^adunt. Sij'avois des heures libres de douleur, 
je vous entretiendrois plus long temps , mais je 
n'ay que des momcns de relafche , & il faut que 
je me ferve de cettui-cy , pour vous aflèurer que 
îc fuis toufiours très- véritablement. 



M O N s I E V R , 



Le 30. Octobre itfiy. 
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AMonfieur le Comte de Clermont 
4e Lodeue. 



Lettre XX \\ 

O N S r E V 

Tay reçeii vne infinité de faveurs devoftre 
bonté , & j'en ay vnc reconnoilTance infinie: 
Mais le mal eft qu'il n'y a que moy qui lefça- 
che. Bien-loin d'avoir fait le vain de ma fortu- 
ne, j'en ay joui comme d'vne chofe dcfrobée, & 
il fcmble que j'aye voulu la poilëder fans tef- 
moins , afin de la garder fans envie. Appeliez ce- 
la eftre avare , ou ellrc modelle; chercher la feu- 
rcté, ou fuïrl éclac ; tantya, Monfieur, que 
j'ay obfcrvé le filence avec autant do religion 
que fi vous- vous eftiez confefiTè à moy de toutes 
les civilitez que vous m'avez efctites : Et je vous 
avoue que fi vous n'avez le don de lire dans les 
penfces , vous devez eftre peu fatisfait des foins 
que vous avez pris à obliger un homme qui ne 
parle point. Il faut pourtant fe jultifier à la fin^ 
& vous ayder â deviner la véritable caufe de ce 
filence. Il eft certain que mon rellêntiment n'eft 
demeuré jufques icy dans mon cœur , que parce 
que je ne fçavois ou vous Tadreflèr ; &c vous 
avez tant de Maifons en tant de Provinces, qu'il 
n'y euft eu rien fiai fé que de vous manquer en 
vous vilànt, & de prendie la Comté pour le Mar- 
quifat. Maintenant, Monfieui* , que vous eftes 
fixe, & qu'on vous trouvera dans le Chalteau 
que les Fées baftirent à vos Peics fur les bords 
delà Dordoigne, je vous fupplie d'avoir agréa- 
ble que ces lignes vous y portent nies icfpedts,ôc 

qu'elles 
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15^ L E r T R E s ( j ç 

«ju'cllcs vousaflêurcntd'vne hdeljte aufTipnrc. 
Hc aulïï fîncere " * 
l'cullê bien défilé d'eflie moy-mefme le porteur 
de CCS alleuiances , ôc d'aller paflèr aiipies de 
vous les belles journées que ma paffîon m y 
promettoir. Mais pour cela , ce ireft pas af- 
fez d'avoir dés deiîis & dcspalfions , cjuoyquc 
Moiilieur Dcfponei les appellait autres - fois les 
pieds de ramt. lirefautiemuërplus niatcrielle- 
ment ,&avecpla.s de force ; £c fi Dieu n'a picic 
de ma foiLiIellè , j^ay peur que je ne feray plus de 
voyage que dans la Cane. l'accenj donc par 
Monfieui * ♦ * vue htîclc Relation des plaifirs 
cjue j'eullè reçcus, Ci j'eufiè elle capable de les re- 
cevoir, le aie confoleray avec luy , de cette 
moiflbn de Heur d'orange ce de jafniin , qui s'eft 
recueillie en mon abfcnce. le liiay le lournal de 
la Guerre,où nous euffions elle tous deux en car- 
rofle , &c je fi^auray le nombre des Morts , dont 
nous eufTîons fait 1 Epitaphe après difné : le parle 
de vos Cerfs , de vos Sangliers , Se de vos Sau- 
rons, qui fe la fient prendre, à ce qu'on m'a dit 
eu il grande quantité, qu'il n'eft jour de rannée, 
que vous ne puiifiez faire un fcftin à Marc - Anr 
roiiie &càÙL Mailheflc * ♦ * ^ * le fuis, 



Mo 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



Dv Sr DE Balzac. 



»Î7 



A Mo7iJîeHr le Comte de Clertmnt 
de Lodeue, 



Lettre 



O N s I E V R, 

Seioic-il bien vray que mon Amy euft perdu 
fa liberté , & que ce vilage de Fabrice , qui repre- 
lencc a noftre Siècle la lèvciitc de l'ancienne Re- 
publique, fe peull adoucir quelquefois, pour plai- 
re aux yeux de quelque Filis? Tay bien de la pei- 
ne a croire vne ii eftrangc nouvelle. Et quelle ap- 
parence y auroic-il qu'ayant encore ajouflcàla 
mine de la vieille Rome, les Cbapelcts les 
Médailles de la nouvelle,- qu'ayant traite te{{e-d- 
tefteavec le Pape Vrbain , & puifcles bencdi- 
dions jufques daiu leur fource ^ il ne fufl pas re- 
venu confirmé en grâce , de ces Conférences 
Apolloliques , & n'cufl pas voulu boire à cette 
fontaine de Sainteté ? Il n'y a point d'apparence 
qu'il ait perdu vne fi belle occalîon de devenir 
plus parfait; Et vous avez beau colorer volira 
accufati on , de tout ce qui la peut rendre vrayv 
femblable i par la mcfme raifon que j'avoue que 
vous elles un éloquent Calomniateur, je fou- 
fliens c]ue mon Amy eft un homme de bien, ca- 
lomnié. Quand je Taurois veû entrer dans les 
lieux qui craignent le Commiflaire du quartier, 
je n'en aurois pas plus mauvaile opinion que de 
cette fainte Marquife , qui va dans les mefmcs 
lieux gagner des ames à noftre Seigneur , &c je 
crierois a quiconque en voudroit juger témérai- 
rement , NeprencT^pa^ rvrj pour t autre, c'esï un 
M^diçin , s^ui vijite fcs malades. Lors qu'il fera 

icy 
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icy, nous veirons fi en matière de chaftetc , vot 
actions peuvent recevoii de ces intci pretatioiis 
favorables , & s'il n'a point decjuoy Ce venger cie 
la niauvaife réputation que vous luy donnez. Af- 
feurcz-vous neanimoins, Monfieur, que tout 
cela fe partêia avec le refpe^ qui vous eft deû: Et 
s'il n'y a point moyen de faire l Elogcde voftre 
continence , fans faire un Roman plus fabuleux 
que ne le permettent les reigles de la Poèfie , je 
vous promets des Panégyriques de ma part, ÔC 
des Odes de la fiennc, pour vos autres vertus qui 
ne font point contelKes, 6c donc jenefuispa$ 
moins pcrfuadc , que je fuis veritablemcnr. 



MONSItVR, 

Le 1 j. luin 1^40. 



Vojlre, ôcc. 



A Monfeigneur le Duc de Grammont 
Marefchalde France» 



Lettre XXVIL 



M, 



Onseignevr, 
Lesbontez (]ue vous avez pour mon Neveu, 
font des obligations très - particulières que ie 
vousay. Auffi je les reçois avec tous les lèn. 
incns de reconnoirtàncc , qui peuuent naiftre 
iîan.srainedVn homme de bien. Mais de vous 
rendre les remercimens qu'elles méritent , c'eft 
ce que je n'oferois entreprendre, èc il me fau- 
droit de meilleures paroles que les miennes pour 
le pouvoir faire comme je voudrois. Au temps 
paflc ces mauvaifes paroles ont elle afîez heureu- 

fcs, 
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fcs , pour ne vous dcfplaiie pas , &: vous nVaver 
faitThonneui de me termoigncr quequekjues- 
fois elles vous avoienr amulcallèzagicablcmenr. 
Mais , Monlcigneur, comme c'cftoit vnc bonne 
fortune , dont j'ellois peu digne , je n'ay aucun 
droit de m'en promettre la continuation. Vous 
n'edes pa^; obligé pour l'amour de nioy, de vous 
fervir toujours avec refcrve de la lumir^re de vo- 
ftreefprit, ni d'vler toujours foiblement de vo- 
ftrc force. Les faveurs ne s'eiigent pas de la mef- 
nie forte que les dettes-, & (î vous me faificz grâ- 
ce, quand vous failîez quelque cas de moy,vous 
me rendez aujourd'huy jullice, fi vous ne le fai- 
tes plus. Vn homme cache , comme je fuis > & 
de nul vfcîge dans le Monde , ne doit pas af- 
^pirer à la plus haute ambition de ceux qui pa- 
roiflènt ^k qui agi(lcnt,je veux dire à voikeefti- 
me , Monlèigneur . Et n'ayant que des vœux à 
vous offrir , pour Theureux fuccés de vos grands 
emplois , il me doit fuffire que vous ayez pitié de 
cette paflTon impuiflànte , & fouffriez que je me 
die toute ma vie , avec toute forte de refpcct.. 



MONSElGNHVR» 



Le 14. lanvier 1^4^- 



w4 ^^on^ 
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A Monfcîgneur le Duc de Rohan^ 
Lettre V IIL 

Mo N s E I G N F. V 

Vous ne po(Wez pas envoyer voftre Arreft a 
une perfonne mieux perfuadce de volhe caulè, 
que moy , ni pluspaflîonnée à vollre feivice. le 
m'en efèois délia relîoiiy , fur Ja nouuelle qui en 
avoic couru: Mais vous avez voulu m en donner 
une plus particulière coniniunicacion , ahn que 
ma féconde joye eufl: quelque chofe de plus fend- 
ble,&de plus noble que la première. Mefaifanc 
Thonneur par là de me feparer du Peuple , vous* 
dcfîrez que je voye qu'encores que je ne fois pas 
de vos luges , je fuis un de ceux , de qui vous 
contez la voix , &c ne mefprifez pas l'opinion. 
D'abord , Monlcigncur , & fans délibérer ^ ma 
voix a efté pour vous. le vous ay jugé dignede 
voftre bonne fortune , avant qu elle vous fuft ar- 
rivée, & m ayant paru tres-honnefle homme 
dés la première fois que je vous conlîderay , je 
n'ay point trouvé eftr?aig^e que vous foyez deve- 
Bu heureux , 6c que le choix d'une Deedè aie 
couronné les grâces du Ciel. Tout ce qu'on a 
entrepris pour troubler le fuccés de cette ele- 
ôion enviée , n'a fait autre chofe que vous foire 
Jiaifhe Toccaiion de triompher de l'Envie: Et 
vous tirez cér avantage de vos peines & de vos 
traveifcs, que dans uiiepoflefTîon, qui efloittrop 
paiHble pour elhe d'tm bien fi defiré, il y a 
maintenant prefque autant d'efclat que de dou- 
ceur , & je ne fçay quoy qui reflèmble à la con- 
<jucfte , après volhe viitoiie du Parlement. Elle 

açflé 
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^ elle telle, Momeigiicai , i]u^il lemblera a quel- 
vjues-uns, que TEnvie, qui vous a attaqui^, le ibic 
entendue avec vous : pui^ qu elicne vousaacta* 
que que pour fe rendre, & ne vous a oppoféun 
Inconnu , que pour vous donner m 3yen d'inter- 
eflèr dans vollre Caufe , ôc de faire voir en vo- 
ftre Race en vos Alliances , plus de Héros Se 
de grands Seigneurs quil n'en fortit du cheval 
de Troye^ ^^and je tîic représente cette belle 
foule de Noms llluftres, ce Triomphe pludoft 
que cette Audience ,• ce jour de volire Gloire, en 
fiiitc de ceux de volhe Bon-heur ; tant de Gran- 
deur & tant de lumière à cent lieues de moy , 
jevousavoiie que j'ay quelque honte de ma fo- 
litude & de mon oblcuritcf. Mais il faut que je 
vous en die davantage ; & Mouficur Gautier me 
le pardonnera , s'il luyplaiil:, je Icns une petite 
pointe de jaloulie , contre luy & contxe fou Elo* 
quence • Et je voudrois bien avoir pii eftre ce 
jour-la vodtre Advocac, eftaiit au point que je 
illis, 



Mo N SEI G MBYR, 



Le 17* Avril 1^40'% 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



LlTTHES CHOISISS 



A Monfieur de Couppeauville y Ahhé 
de la Victoire. 

Lettre XXIX- 

Û W s I E V R , 

Afin que VOUS fiçachiez que voflre réputation 
n*a point de bornes , & que vous eltes efiimé de- 
dans & dehors le Monde , je vous avertis que 
Monfieur de la % ♦ * ^ * * vous eft venu pre- 
fcher au Defert, & qu'en huit jours de converû- 
don que nous avons eue enfemble, il m*a dit 
plus de chofès de vous, que de douze Mailtreflès 
qu'il a laid'ces à Paris. Les charmes de voftre 
bouche font allez connus , & vous en avez fait 
de grandes expériences : Mais afleurez - vous 
qu'ils n*ont jamais agy plus efficacement que fur 
Telprit de ce Gentil- homme. Vous n*avez ja- 
mais parlé avec plus de fucccs que quand il vous 
aefcouté, & n'avez jamais renvoyé d'auditeur 
chez foy, mieux perfuadé que luy. Sallufle a efté 
û première paflTion ; Quintilien cft venu depuis, 
qui a pris la place de Salluîle ; & vous avez fuc- 
cedé à Quintilien. Tay veû le commencement 
d'un Livre , qu'il compofe de vos Apophtegmes» 
Il vous a appris & vous fçait tout ; Et lî par mal- 
heur vous eftiez perdu , on vous pourroit re- 
trouver dans fa mémoire. le vous laiflè à pen- 
fer, Monfieur, le plaifir qu'il m'afait , d'entrer fî 
droit dans mes fentimens , & de choifir mes 
inclinations , pour le fujet de fcs entretiens 
Ceft àluy, quand il vous verra, à vous rend 
conte du relie , ÔC à vous faire fçavoir les pre 
fniers mouvemens que vollre nomejccitadan 

line 



D r Sr D E B A L 2 A iÇ^ 

I vneamc languiflànce , Se la continuation de m.\ 
i joye, dans la lliite de fes Relations. Il ne m'a 
j lien dit lui voltre liijet, que je ne rayepiiéde 
I me redire; & ne m'a rien allégué de vous , qui 
n'ait mérité ce compliment des Académies d'I- 
talie , Di gratia / Signor , vnaltra voira. Mais 
i particulièrement la delcription du feltin que 
vousavez faità Monlîcur de Chavigny , a elle 
rejouée plus dVne fois à ma très- humble fuppli- 
cation. Ty ay trouvé je ne fçay quoy de la belle 
J ôcde la Içavante Antiquité. £t en conlcience, 
V Monfieur,ce Terence qui fie un des plats de Icn- 
3 treniets,& qu'on lèrvit farcy de parfums, & cou- 
vert de fleurs , efl-il tout à fait de voltre invcn- 
I tion ? N'eft-cc point un original de Mecenas, ou 
t pour le moins de ce galant-homme du Siècle 
I d'après , (jui dcliciarum arhiter , & cujti6 eruditus 
luxiis a nojlro Cornelio celeùratur ? Qjioy qu'il en 
foit , nous n'avions point ouï parler d'vne telle 
viande, & il ne vous mâqua ce jour-Ia que Denys 
Lambin pour cui/mier , &: Adrian Turnebepour 
- bt Maiftre d hoftel. La pièce eft d'ailleurs tres-inge- 
nieurc; & bien plus humaine &: plus raifonnable 
1^1 que la penfce de ceGrec Barbare, qui fouhaitaà la 
w É table d'Alexandre , la tefte d'vn Satrape dans un 
\i. ballîn. Voila qui fcntoit la magnificence de Tur- 
\i quie , avant qu'il y euft des Turcs dans le Mon- 
3 de ; Se c'efl un exemple , digne feulement de Ti- 
k niiration de Macchiavcl, s'il euft convié â difner 
Cefar Borgia.Mais vous aviez a traitter un hom- 
me , qui a le goud des Confuls Romains, ôc non 
pas celuy des Tyrans d'Afie. AulTî vous l'avez ré- 
galé véritablement à la Romaine ; & il faut a- 
vouëvque les appétits defonefprit ne pouvoienc 
luy eftrercpreièntez par un emblème plus fpiri- 
. çjs «ucl, ni plus galant que celuy dont vous- vous 
im^ elles 
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eflesavifc. Si vous luy faites un fécond fefi'-; 
j ay prié noftie Aniy de vous faire dema^ cux 
unprefent , Hc de vous donner quelcjucs Vers 
Latins , de la dernière infpirationde mes Mu- 
fes. Ce ne font pas des ragouds de S^pipn , ni 
des delicacellcs de Mecenas: Ce font des fruits 
néanmoins , venus du plan de ces Siècles bien- 
heureux , & j'ay pris mes grelFes dans leurs Ver- 
gers. Vous en jugerez, aptes en avoir tallé; 
m^aymerez toujours un peu , puis que je veux 
cftrc toujours extrêmement. 




M O N s I £ y 

Le 5. Septembre 1^41. 



Vo/lre,3cc. 




A Monjteur de Bourzeys^ Abbé 
de Cores. 

LETTRE XXX 

K/Ionsie V R, 

Si jenef(j-avois que la Generofité prend plai- 
fîrâ parler improprement, &: penfe devou* ce 
qu'elle donne , je ne fçaurois ce que veut dite 
Monf.voftre frère. Sa converfàtion a efclaircy les 
nuages de mon <;hngrin : Sa guitarrc a chatouille 
la dureté de mon ame : Il a elle mon ir^tercellèur 
auprès de Monfîeurle Commiflàire: Il m'a mon- 
flré un de vos Sermons, Et après cela , il me re- 
mercie de tant de biens qu il nf a faits, ôc ne veut 
pas me rendre heureux , fans nVen avoir de l'o- 
bligation. Uveutmefme, Monfieur, que ce fan* 
tofme d'obligation paflè jufqu'à vous , bc vous 

aille 






Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



pv DE Balzac* zdç 

ai 11c troubler au milieu de vos Combats, afîa 
ue ic rci^oive un compliment de la main quî 
onnela mort â THcrefie. Voila dequoy con- 
tenter Tame du Monde lapins ambicieufe. Va 
giain de vortie encens vaut une maflc de celuy 
les autres, & rien n'eft fi doux^ au goufc nicfme 
!e la fage Antiquité , que le> louanges qui vicn- 
j ncnt d'une perlbnnc ijeneralcment ioiiée. Elles 
^ <îoiventeftrefen(îbles 4 ceux qui mclprilencles 
« acclamatioqs des Peuples 5 ÔC ne peuvent eftrc 
i indifférences qu'a ceux qui honnorcnt leur mau- 
) vaifc humeur du nom de Philofophie Stou^ue* 
' Pour moy , je vous déclare , Monfieur , que ;c ne 
L liiis point de cetie Secle. Toute forte d'appas ne 
t ieroic pas capable de uie tenter : Mais quel mo- 
) yen de slabllenir d'une viande, que vous avez 
ppre/tée, ifcdcr:'\^': a une paflion , qui fait 
n effet avec vos ^ . . : Il faut donc que je vous 
ife franchement , que je n'ay jamais re^^eu plus 
de joyc que lors que je re^eus voftre lettre. Mon- 
> fieur de la Thibaudiere a efté teCnoin de mon 
tranfport : Monfieur Chapelain a eu advis de 
3cettc bonne nouvelle. S'il eltoit poffiblc, j'en 
) voudiois faire part à toute la Terre , & Timpri- 
r. mer Cil toutes les langues, afin que toutes les 
e perfonnes qui fçavent lixe, f(ieuflènt que je fuis 
palTionncmenc, 



M O N s I E VR, 



Le }. Mars 1^59. 



VoJIrc, dcc. 



M 



A Mon- 
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A Monjieur lAbbé de Lavardin. 
Lettre XXXI. 

Oferay - je VOUS dire que je vous cfcris ces 11 
gnes y accable de veilles éc de chagrin ; que î( 
rire d'vne celle, encore agitée de latenii<. 
dMiier, que j'attens un cinquiefme accès , après 
quatre que j'ay eus ? C* cfteilre injurieux au mé- 
rite delà plus belle lettre du monde , de vous 
avouer par là qu'elle ne m a pas tout à fait gue- 
ry, & qu'elle laide quelque chofeà faire aux re- 
mèdes &c au temps: C'eft traiter vos faveurs trop 
ingratement ; des faveurs lï rares & fi exquilès, 
& qui m'ont fi fenfiblemenc oblige. Il faut bieA 
pourtant que i'alleguc le defordre de ma r*^ ' 
pourjurtifier le peu de méditation dont je... 
capable, & la négligence de ce billet. Il vous af- 
leurera , Monfieur , qu'il n'y a point dfe corps fi 
pofièdé du Démon de la fièvre tierce , à qui Id 
fon de vos paroles ne puifiè ap' du foulage- 
ment; qu'il n'y a point d'yeux ii uii-L.riez de fom- 
meil , qui n'ayment mieux vos lettres que leur 
repos. le ne vis jamais tant de beautez , tant 
d'ornemens , ôc tant de richeflës , en racfme 
Leu. Et neantmoins , au milieu de cette belle 
abondance, vous-vous plaignez d'efire pauvre. 
Demandez pardon à Dieu de ce mauvais mot* 
Il ne peut venir que d'une extrême ambition , 
ou d'une infatiable avarice ; & vous me faites 
fouvenir de celuy qui contoit pour rien les thrc* 
fors de Darius, qui mefprifoitles tributs des In-, 
des 5c de l'Afie; qui croyoit n'avoir pas alTez 
<juc d'avoir tout. Cen'clt pas voltie pauvreté, 

Mon- 



i, 

\: 

11 

ï 

il 

I: 



ri 
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DE Balzac. 



Monfieur , de qui vous devez vous plaindre : Ce 
1 font vos excès , & voflie profufion , que vovu 
I dcuriez reformer. Et en mon particulier , vou^ 
\ îiic donnez tant , que je n'ay point de lieu où 
i mettre vos biens ; Et ces biens me conviennent 
j 11 peu , que je n*ofe les toucher de mes mains 
j profanes. lefais confijiencedem'approprier des 
'i choies fi hautes, & fi difproportionnees a ma 
•| baflc médiocrité. le n'ay point de droit de les 
i recevoir, fi vous n'avez droit de me contrain- 
dre, & fi vous ne forcez mon humilité , comme 
[' M fit le Pape celle du Pere de Lugo , qui n'accepta 
\ la pourpre que pour éviter l'excommunication. 
Quoy qu'il en foit , Monfieur , ÔC quelque acci- 
dent qui menace les bonnes fortunes , j'clpere de 
1^ me conlerver le principe de la mienne , je veux 
dire voftie bieiuveillance* Pour cela je ne man- 
queray ni de paffion, ni de relpe£k ; Et fi le temps 
vous détrompe de ce faux grand perfonnage, que 
vous cftimez en ma perfonnc, pour le moins 
vous trouuerez en la mefme nerfonne un hom- 
Tnede bien , que le temps ne fijauroit changer, 
•& que fans doute vous aymerez toujours, puis 
qu'il fera toujours de toute fon ame, 



I 



Le 8. Octobre 1^44. 



M I 



i 
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i 



I 

I 



4 




A Alonfteur Salomon , Advccat Genera'î 
au Grand ConfeiL 

Lettre XXXIL 

-*^v1 o k s i e v r , 

Vous ne trouverez p^s m.iuvais quej^eftim^ 
plus raccedôirc que le principal , & volhe lettre 
que voftreprelèn;. Vous m'avez envoyé un li- 
vre que je n'ay poin: admire , mais vous m'avez 
efctit ]c ne ^ay quoy qui nie charme. Et par* 
domiczàla curiolirc dVn homme, fur lequel 
vous venez d'eiprouver vos enchancemens , je 
vous demande tout de bon où s'enfeignc cette 
innocente & belle M.igie,fi vous n aymez mieux 
que je difc cette fine 6: nouvelle Rhetoiiquc. Au 
■ païs melhie, d*où nous eft venu le genre De- 
monftratif; dans la boutique mefme du Cardinal 
Jîentivoglio , & ààns celle du Pere Strada , on 
ji'apprcnd point l'art de forcer lame plus douce- 
ment , ni avec des machines plus délicates. Vos 
civilitez font parfumées dVn encens fi exquis & 
fi précieux, que celuy qui fe débite à la Cour, 
^ n*eft:en comnaraifon que de la reline. Enfin, 
Wonfieur, pour m'expliquer littéralement , & 
lans mefervir davantage des différentes images 
que vous m'avez peintes dans Tcfprit , vous em- 
ployez tant d'éloquence a louèr la mienne, qu'il 
fèmble que ce foit pluRoJè un detfy que vous luy 
faites>qu'vn compliment que vous me faciez. le 
ii'ay garde ni en cccy, ni en autre chofe, de con- 
tefter contre vous. le porte trop de refped â 
J'homme & à la langue du R oy, 6c connois trop 
lavantage qu'à Itir moy celuy qui meperfuada 

ran- 
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anniepaflcetoutcc cpUl voulut, Se quej'c(3. 
. coutay avec plaifiu fur deux cens cjuellions qui 
t luy furent faites. le fuis rcfolu d^cfcouter & d'ap- 
: plaudir toute ma vie; décéder & de me rendre 
î tant qu'il vous plaira: Et il vaat encore mieux 
'que je pafle pour un de vos Paradoxes , que lî 
j'entreprenoisde vous réfuter à maconfufion,ôc 
1 avec des paroles fi inégales aux vollrcs- Pour- 
quoy fe mettre en peine de reliller i ync force 
quin'cllque douceur, & quinefçait faire que 
du bien? Il faut fouftrir patiemment la félicite* 
' On ne s'oppofe point en Egypte À cette bien-hf ii- 
> reule violence , qui fe delborde pour enrichir les 
I Terres qui la re;joivent. Continuez donc vos 
f beaux excès , Ôc accablez-moy dVne infinité de 
i feveurs , je me glorifieray dans des ruines lîprc- 
î cieules. Efcrivez-moy toujours d*exccllentcs 
il cbofcs , je n'y ref^>ondray que par la fimple pro- 
i teftation que je vous feray , d cllrc toujours paf- 
i fionncment , 

M o K s 1 E V R , V^firc^ Sec. 

Le iS'Auril 1^4^. 



AMcnJieur Teret , Secrétaire defeti 
Monfeîg77eHrle DucdcVVeymar. 

LiTTRE XX XII L 

N^O N s I I V R , 

le rcfpons fort tard à voftre éloquente letfre; 
n^aisc'elt que j'en ay conlidcré & gouftérÉlo- 
qucnce fort long - temps. Il y a des Papiers en- 
chantez, auiîî bien que des Palais; &c fi je me fuis 

M 5 oublié 
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oublié dans vos belles choies , n'appeliez pas cela 
ma paieHè, nommez le plullolè mon ravale- 
ment. Ce 4ue vous m'avez efcrit , fait honneur 
à la mémoire de vollre Prince, & gloiihefon 
bon jugement , après là mort. le voy par U qu'il 
fçavoit choi/ît les efprits , & faire dirterence des 
hommes ; qu'il fe connoillbiten plumes comme 
en elpées ; que fes Secrétaires ne le fecondoiciit 
pas plus foiblement dans le Cabinet , que fes Co- 
loiicls à la CatDpagne. Mais ne peufez pas en 
efhe quitte , pour m'avoit monlèrc que vous 
elliez digne Secrétaire du Duc de VVeymar: 
Vous m'avez promis de plus que vous feriez fon 
Hillonen , pour l'amour de moy , & j'attens les 
Mémoires que je vous ay denundcz. le vous re- 
mercie cependant, Monfieur, des Sermons, que 
vous avez pus la peine de m'envoyer , & vous 
luppiie d'alfeurer l'honnclle Hérétique qui lesâ 
prefchez, que je rhonnore&l'eftime toujours 
extrêmement. Il y a parmy nous plus d'un Révé- 
rend plus d'vn Monlîeur noftie Maiftre , que 
je voudroisque noftre Eglifèeuft troquez pour 
un li aymable ennemy. Ce n'ell pas que nous 
manquions de grands perfonnages ; Mais je fou- 
haitterois qu'il n'y euft rien de grand dans le 
Monde qui ne fuft noftre , & il me tafche d elhe 
contraint de loiier vne valeur qui nous tkit la 
guerre. Il eft certain que je ne f;,aurois m'em- 
pcfcher de loiier ce Monfieur Daillc , voire en 
prelence des lefuites mes Pères (pi rituels , & des 
Capucins mes chers Amis. le i'envie tous le* 
jours à voltre party ; Et je luy dis quelquefois, 
quoy que difficilement me puifiè- t'ii entendre 
du lieu où il eft , Cum talU fis , vtinam nofter tf- 
fes. Auriez, vous aflèz de fideUté pour luy pot- 
ier de ma paie ce fou/pir amoureux î li s'adreflè 

encore 



-I' 



1 



H 
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PT encore à vous, qui mentez biend eftredefiré.ôC 
î je vous prie de le recevoir, avec la proieftaiion 
' vjue je vous fais, d'eftte ties-veriiablement, 



M O NS I î V R., 

Le 8. Aoull I 644. 



A Monjieurde Plajfac Meré. 



L E T T R E 



XXXIV. 



N/l O N s I E V R , 

Vous cftes trop bon d'avoir pitié de ma folî- 
. ludc , & de leiVeillcr mon ^nbupiflèraent , pat 
un nom 4ui m*ell fi cher que levoftre. Tayellc 
ravy de le trouver à la Hn des belles lignes qui 
le précèdent : Belles certes , lij'en leur jamais ! 
Et ûns avoir dertèin d'ofenfer ni la Décile de<? 
fleurs, ni le Dieu de la lumière , jefouflicns qu'il 
ne fe peut rien voir de plus peint , ni de plus bril- 
[• j lantquevos Efcrits. Mais où prenez vous tout 
f' ' ce que vous efcrivcz? vous , Moniieur , qui fai- 
tes peu de voyages au païs Latin , & qui allez ra- 
rement en Grèce ? Sans doute vous prenez toutes 
cesricheaês dans l'Idée univcrlèllc deschofes. 
Voftre ameeft naturellement inlhuiic & difci- 
plinée, & vous-vous elles tait ftjavant de la mcf- 
me façon que les premiers inventeurs des Arts 
& des Connoiflànces. le m'aflêure que l'excel- 
lent homme , dont vous me parlez , eft de mon 
advis , & que cette nuit de converfuion que 
vous pafl'artes enfemble fur le pavé du Marais , 
luy fit voir que le fens commun bien mefuagé 
peut tenir devant la Philofophie , Ôc ^p'il y avoic 

M 4 Ucu 
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lieu de Dialogue où peut-eftre ii avoitpoité une 
Leçon. l'appiouve extrêmement les homma- 
ges Eloquens que vous Juy rendez, danslalet^ 
tic que vous luy avez cfcrite. l'admire les gran- 
tics chofes que vous dites de lafupeiiorité de fon 
elprit: Et ce collier d argent que vous luy pro- 
aiicttez de porter , pour marque de vofhe fer- 
t'itudc , e/l à mon gré une rare pièce. refUme 
encore bien fort, Monficur , les bonsconfeils 
oue vous donnez à nolère Monficur de * * 
5'il fe refont de lesTuivre. il n'y aura point de 
coeur qui puiflè lay efchaper, & nous verrons 
*knsfcs filets autant de Cknis & de Filis qu'ij 
en voudra prendre. O le joly Amoureux , &: l'a- 
gréable Confciller d'Amour 1 Quand Feray-je 
Jetroifiefmecn voftrefocieté? Cela nefçauroit 
cilrc que quand vous viendrez tous dcuxicy; 
car en l'cftat où je fuis, il faut que ma bonne for' 
lune me vienne chercher, &(iudlc face toutes 
Jes av.inces. Continuez cependant, à nje bien ay- 
nier, ii vous voulez qu'en vous attendant je vive 
avec quelque confblaiion , 2< croyez mov tou- 
jours, je vous en fupplie, 



i 



i 



MONSIBVR 



Le i.Oâobre 1^43. 



I 
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A Mo7ifie:{r de Plajpcc MerL 



L £ T T R E. X 



M 



O N S I E V R. , 

Vous ne m'avez i?as donné le loifir d'efperer \é 
bien ^ue je delirois. Piefque à niclhie tcjnps que 
j'ay voulu «le la Manne de Sedan, je l'ay veu pleu- 
voir en mon Deién, & la nuée à crevé lur les 
bordi de Ja Cluvante , lors que je penlbis que la 
vapeur commcnçaft Iculemcnc à fe tbrmer lur les 
lives de la Meulè. Vn prefent fi rare n'ell pas 
néanmoins la principale partie du bien-fait que 
j'ay reçeu : L'efprit dont vous l'auez animé , cft 
quelque chofe de plus eiqiiis: l'ellinie moins vo- 
fiie Sans- pareille que volheEloquencejEt contre 
rotdinaire,les paroles valent icy davâiage que les 
cbofes. Trouvez donc bon , jcvouspr;c, Monf., 
que je vous face de nouveau mes ancie!ii:es qtic- 
iaons.Quel Dieu vous a inlpiré ces eloquctcs pa- 
roIes.'Qui vous a révélé la Rhétorique? Sur quel- 
montagne avez-vous dormy,Ôc de quel laurier 
avez-vous mangé ? Où avez-vous pris lesfenti- 
mcns des Philofophcs fie des Oiatcurs,dont vous 
n'avez pâs leu auaement les livres ? Allènrément 
vos ames fe font veues, Se entretenues en l'autre 
Monde, avant que d'arriver en cettai cy. Il 
faut que vous ayez conféré cnfemhle,nans le Ca- 
binet , d'où fortenr les Originaux ccleftes, les 
premières formes des choies , & que li connoif- 
lànce qu« vous avez avec eux, vienne déplus 
loin que ne fait la mienne. Si cela eft, il mo fem- 
bleque vous-vous clks embarqué depuis quel- 
•cjue lempSjdàn^ yne defpenfe bien fui^ciHvte.Quc 

r . M J YOU- 
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voulez-vous faire de ce ChiHeui affidu, qui vous 
chante les cinq voix clePorphyie,6<: de ce Giam- 
mairien à gages , qui trahit Ciceron , autant de 
fois qu'il entreprend de vous le traduire 'Retran- 
chez de voftre train deux bouches fi invtiles ; & 
continuez à bien Fouiller dans vous-mefnie', je 
vous promets que vous y trouverez d'excellen- 
tes. Il vaut bien mieux eftre riche de naiflànce, 
que ceflèr d'ellre gueux parfon travail ; & j'erti- 
me bien plus un admirable Ignorant, comme 
vous elles, qu'vn Docteur vulgaire, comme j'en 
coimois vne infinité.Mais la matière dont il s'a- 
git , a elle trop long temps ôc trop fouvent agi- 
tée. Concluons-la par la belle image que vous me 
prcfente^z vous-mefme dans voftre lettre: Et fi- 
gurez vous cette jeune Damoifelle , qui envoyé 
les bons & les mauvais jours ou il luy plailè ; Et 
fànspartirdelamailbndelà Mere, jette du feu 
par toute la France. Imaginez-vous- la, ou for- 
çant du lict , ou venant de fe baigner , fans jupe, 
fans crefpe , voire fans chemife , fi vous eftez af. 
icz hardy, pourfouiècnir vne telle apparation, &c 
pour la voir au/fi nuë que quand elle fit Con en- 
trée au Monde. R.eptefentez-vousd'vn autre co- 
llé, cette Dame, qui fe fouvient de fi loin; qui eft 
le Répertoire de plufieurs Règnes, qui gemic fous 
le faix des Modes & des Bijoux , qui a toutes les 
recettes de Medée , pour les partes, pour les hui- 
les, Ik pour les eflènces. A laquelle de; deux pen- 
icz-voiis que courût plus-toftl inclination d Vne 
Ame qui f(,auroit choifir?Devant laquelle fe pro- 
llerneroitplus volontiers & plus promptemenc 
un homme qui auroit le jugement fain , ôcqui 
n'auroit pas les yeux malades ? Cela, Monfieur, ne 
reçoit point de difficulté- , & par un mefme Ar- 
rc-fl, voilic diviac Couiiiic U ^us , avez gaigne 

voltrc 



1 
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oftre Caule. Mais je ne fuis pas d'avis ile me 
azardei d'aller plus avant , cjuoy que vous m'y 
vouliez mener, rappiehen^k excrcniement les 
dcllèins Se les avencuies ridicules , & mes che- 
vcuxgiismechallènt delafclie , à laquelle me 
convie voftre belle humeur. le vous Jaillèdonc 
le Phénix, la huitiefme Merveille du Monde , le 
dernier elFort de la Nature , & tous les autres 
grands mots , fur leiquels vous voudriez que je 
fiilc une harangue , me contentant de finir cette 
lettre , dans la lîmpliciiedu langage familier , fie 
de vous dire à Tordinaire, que je luis parfaite- 
ment. 



MOKSIEVR, 

Le 3 . Décembre 1^41. 



LIVRE DEUXIESME^ 



A Monjtettr Ménage. 
Lettre I. 




ONSIE V R, 



Si voftve paflîon eft auflî vraye qu'elle efl elo' 
quente , & li elle allume autant de feu dans vo- 
Âre ame , qu'elle jette de luniieie en vos paroles» 
jî'en defplaife d Soctate , je luis le plus heuteux 
(Amant , qui Te niella jamais de faire l'amour aux 
telles Ames. Dans un peut efpacc j'.ay trouvé 

mille 
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X7< Lettres Choisiis 
mille tayons de ce premier 6c louveiain Beau ^ 
après lequel a couru toute l'ancienne Philofo- 
phie , & vous fçavcz fî bien peindre ce que vous 
fçavezbien concevoir, que quand vous ne me 
donneriez que cette image, j'auroisdefia rrop 
rcçeudevous. Maiscen'cli pas voftieincemion 
que je ne fois heirrcux qu'en figure. Vous ne 
Voulez point embellir du vuide , ni faire largeflè 
defauflê monnoyc. Vos couleurs font folides, 
& vos apparences eflènnelles: Et fans doute vous 
nravezdit avec ornement, que vous m'aymez 
^vcc chaleur , afin que je voye que la Vaité n'eft 
pas toufiuurs (impie ôc mal- habillée , mais qu'il 
y a encore pour elle des jours de Fcllc , & des 
allions de cérémonie. Se peut-il rien imaginée 
de plus galand, de tout enfemble de plus padion- 
ué , que cette dévotion que vous avez eue , Se 
ces vœux que vous avez cfté rendre de temps en 
temps, dans T Eglile où nous-nous vifmes la pre- 
mière fois ? Le fecrct que vous avez cherché , Sc 
la fohcudc que vous- vous efles faite , pour jouît 
fans tefmoins du papier que vous prefta Mon- 
iteur Chapelain , m*obligedem'efcrier , Honny 
foh quirf^aly penfcy 6c d'avenir le Peuple pro- 
fane , que la Vertu a quelque-fois la mine du Vi- 
ce , & que nos Mulès ne laiflênt pas d'eiire cha-i 
Itcs 5 encore qu'elles foient voluptueufes. Mais 
que diray - je de ce que vous fermaftes la porte 
fur vous, & vous fortifia îles en voftre chambre, 
afin que perfonne ne vous troublall: en la pcflcf- 
Jîon d\'ne douzaine de lignes î Les longs & avi- 
des baifcrs que vous donnaftes en fuite à ce pa- 
pier qui portoit mon nom , & les autres plaifirs 
prcfquetcnfuels , aufquels voftre efprit s'aban- 
donna , en lifdnr le tefmoignage que j'ay rendu 
volhe mérite , uc font point dei actions dVn 
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'■11 



t>i/nniulé , non pas mefme par elcrit , & c^ans la 
Relation que j'en ay tesciri. On ne ,nuë poj^nt h 
bien l'Oielle & le Pilade cle^ Fables , m les deux 
Pythaeotidcr.sdel'lîilloirc. Ec pour moy, qui 
ày quelque ramiliari té avec Hemiogene , ôc qiu 
meconnois un peu erï Formes & en idées, le 
fouftiens qu'il n'y a que la Rljetorique amourcu- 
fe, qui fcache parler de ce flilc-l.i , & que c efl le 
vray & le naturel caractère des belles affedions. 
La mienne eftant plus forte que bel e ,e ne me 
bazarde point de la mettre fur le fttle délicat. le 
ne fçay point tefpondre à vne Relation que |e ne 
•fçay qu-admirer , & vous-voun contenterez, s tl 
Vûusplaia, des termes vulgaires , mais dont le 
vous garantis toutes les fyilabes dans leur plus 
rigoureufcHânification , vous protertant que |e 

lîiis , 



M O N s I E V K , 

Le ^.Novcmber i^jj- 



VoHrt, &c. 



■ A Mofîjieur Ménage. 
L £ T T R. E 11. 

X'Îonsivvr, 

Vous ne vous contentez pas de me donner 
Voftre aft<^ttion , & de me mettre dans voftrc 
coeur- Vous travaillez encore pour n>oy ailleurs, 
Scneceacz de m acqucitr ou de me confervet 
des Amis illuftres. El^il vray ce que vous me 
mandez de Monficut l'Ambafladeur de Suéde, 
de fcroîs - je aflêz hnneux pour élire eitnnéde 
luy > le le vous dis auflî jelisicufement que li je 
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175 Lf.ttr.es Choisies 
touches les Aucels , fur lef^ucls nous jurafme, 
nolire am:tie: Mon ambition cdoit morte,mais 
vous luy avez rendu la vie,&j'aurois les m^fmcs 
iranfports 4ue vous avez eus , Ci mon lang clloic 
aulTifubtiJ & au/n brillant ciuelevoftie. Oui 
ne feroit glorieux de reltime de celuy delà naiT- 
lance duquel aïoltre Siècle doit eihe fuperbe » 
C eii un Vivant , cjue le Prcfîdent lanninoppol 
foitaiix plus grands Morts de l'Antiquité. £c 
^uandla Hollande n'auroitporté que cette fça- 
vante telèc , uoière ciier Amy a tort , elle mérite 
route kule cous les lauriers qu'il a voulu ofter de 
<le,/iu$ les autres. Pour Mclfieurs du Puy , vous 
ne fçauriez croire le bien que vous m'avez fait 
«le nie dire qu il5 m'ayment toujours, ôc que nu 
pai;eae ne m'a point Fait perdre leurs bonnes ^ra- 
ccs.Encore que MonfieurL'Huillier leur aitV 
ipondu de moy,& m'ait confervé en leur fouve- 
nir } il ne falloir pas luy laiOèr tout faire, ni man- 
quer a un devoir , qui leur eft rendu en toutes les 
Langues , & de tous les endroits de la Terre 
Néanmoins , ii vous vouliez vous afTocier avec 
cet admirable Monfieur L'Huillicr, & agir con- 
jointement en mon nom , qui doute qu'ils n'ai- 
inaflent mieux vous efcouter que me lire, & que 
mes Agens ne valuiîent plus ni que moy , ni que 
mes lettres? Qu'ils fçachent donc,s'il vous plaift, 
Monfieur , mais qu'ils le fçachent par voftre elo- 
queute bouche, qu'ils n'ont point obligé un Sau- 
vage , & que celuy qui a reçeu leurs fleurs , eft 
un Citoyen du Monde civilifé capable de grati- 
tude, ôc qui connoift ôc fem le bien qu'on luy 
fcw. S'il n'elloit prefque auflî difficile de me fai- 
re aUcr a Pans , que de faire venir Paris icy ie 
vous foulagcrois volontiers de cette commif- 
wptt, & fc^ois moy-melmcle porteur de mon 

coin> 
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compliment. Et en vérité , quoy que ce Paris aie 
une infinité d'attraits à le taire délirer , &c que la 
Majertc de TEllat y Ibit non feulement recueillie 
en la perlbnne du Prince , mais encore efpandué* 
en autant de pièces qu'il y a de Compagnies 
Souveraines ; toute cette grandeur , & toute 
cette majellé ne me tentent point d'y retourner. 
Ce n'cit pas le Louvre qui m'y attire, c'ell le Ca- 
binet des exccllens Frères, &c la fortune que je 
cherche , n'a rien qne de pur , de fpiritucl , de 
f<^auant. le ne fuis ni homme de Cour , ni hom- 
me de Palais , ni honmie de Banque : l'ignore 
toutcequ il faut f^auoir pour cela: Mais de Ti* 
gnorance de tout cela , il s'eft formé un certain 
animal , extrêmement libre, 6c paflâblemenc 
raifonnable, qui ne defplairoit pas à Monlîeur 
l' Ambailadeur de Suéde , qui a elU agréable au- 
trefois à MefTieursdu Puy, 6c que vous leur met- 
trez aujourd huy â quel prix il vous plaira, le ne 
vous llipphe point d'enrichir ma definition,pour 
Die faire valoir plus que je ne vaux* le vous fup- 
plie feulement de ne pas oublier ce que je polie* 
de d'ellèntiel , & de vous perfuader bien vous 
niefme, (car c elt principalement auprès de vous 
que) ay befoinde vosbons offices) que jefçay 
^ymer fans intercll ; que ma tendrelîc eTft ferme 
& confiante; que je fuis un Violent qui dure,c*eft 
i dire que je feray toute ma vie avec paflion, 

MONSIEVR, 

Vojire, &c. 

Le 30» Septembre li^^^^ 

i 
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1^ 



A Monfeigneurle Marquis de Montau- 
Jier , Gouverneur Lieutenant 
General pour le Roy en Sain- 



L s T T R 



III. 



NSErCN F. VR, 

Quel moyen de relpondre, je r.ediîpasàî. " 
<ie favoiabics paioles ijiie Mcniicm Chapel.ua 
nie fait fçavoir de voltrc part , niais à tant de (o- 
lidcs cfrèts ôc de fcniîhles obligations que re- 
çois de voftre bonté î Vous prenez trop de foin 
à confèrv cr ce oue vous ne pouvez peidie. Com- 
me nia paflion elUd plus inutile choie que vous 
pollèdicz , elle e(t au/Ii la plus ailèurcc.* Le mal 
cl\ que ne ni'eftant rien refervé , quand je me 
donnay à vous , il ne me relie rien de nouveau 
a vous o/fiir, & je voy bien que vous voulez 
faire voir à melhie temps vollrc pouvoir A. mon 
impuiflànce. le fus d'abord au fonds de jnes 
compiimcns , mais celuy de vos faveurs ne s'ef- 
piiifc poinr ; Et quiconque fçaura que roftre pri- 
Ibn d' AÎleniagne ne vous ofta pas les moyens d^ 
an'y obliger , ne s'ellonnera point que voftre 
gouvernement d'Angoumois vous en fournillc 
desoccafions. Eflani feul, vous- vous eiks en- 
tretenu de moy avec vos pcvStçs. : En une {àifon 
de chagrin vous m'avez cren cap.'ble de vous 
tlivertif, voire mon Icui nom & ma feule imare 
vous ont fcrvy â cela; Sctoutelloigné de vous 
que i'eftois, je fis luirr en volhe air.e des rayons 
de joyc , qui firent naiibe d'admirables Heurs en 
voliie efprit. le garde cbeisment, Mocfeigneur, 

le 
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le bouquet de ces admirables Hcuis : le m en pa- 
re, • Tenfais vanué ; le le conlulere comme U 
plus belle maiijue defouvenii que Polybe cuil 
piidcliierde Ton Sçpion, 6: Paul loue de Ibn 
Marqui:>dcPcrcairc. Ce ncH pas fans quelque 
deflèin du Ciel , & fans quelque bon prefage que 
ce Marquis m'eft venu en la mémoire. Puis que 
vous u'cltes pas moins Brave que luy , il faut que 
vous foyez auffi Heureux: Il taut que la Victoria 
Colonnadcnoilre Siècle achevé voftre félicité; 
puis que la Vertu Ta commencée. Il n'y a point 
de foubaits a faire pour vous > après celuy-la: Et 
quoy quclcpiefcnc que j'ay reçeu , foit quelque 
choie de? plus obligeant cjue des Exemptions, 8c 
des Sauve-gardes accordces;que la Mairrie d* An- 
ge ulcfme^^: celle de Saintes, données â ma re- 
commandation • jcpenfe elhefufiîfammentrc- 
connoirtant , fi je vous prédis avec fuccés la pof- 
fciTîon d'un bien que vous cftimex plus que tout 
les autres. lufques icy il a elle defiré inutilement: 
DieurarcRîfé aux vœux & à la dévotion des 
hommes: Il n'y a point de mérite qu'il ait jugé 
x3ignc d'en eftre recompenfé: Mais , fans doute, 
vous avez elle choih dans le fecret de fa Provi- 
dence , pour eftre le bien- heureux poflèflèur. 
îiez-vous en moy , Monfeigneur , i'ay eftc infpi- 
ré plus d'une fois , ôc je le vous dis delà part du 
Ciel,iîcenla langue de mes Oracles; TA^iTua 
erit , & fua te propter cjjede/inet. Ti4 ccrtc dig'nu4 
ttyquem ipfa Jlîifierva proférât & virginitati & 
Jibi. le n'oferois rien adjoufter à de fi grande 
mots, & nefçaurois mieux finir une lettre , que 
par une prophétie , le fuis toufiours pallionné'- 
menr, 

i\{ o N s E I G N £ V R 3 VOjlre, &c. 
Le 15. Autil 1^4^ 
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A Monseigneur le Marquts de Montau- 
fieury Gcuverneur (y* Lieutenant 
General pour le Roy enSain. 
tonge, Angcumoisy ç^c. 

Lettre IV. 

NSEICNEVR, 

Voftrc fouvenit n'eftpas une fi mple marque 
de volhe civilité: Vous-vous fouvenez de moy» 
avec des paroles qui me pcrfiiadent , quoy qu'el- 
les me viennent d'un lieu fufpeâ: , bc que je fça - 
çhe qu'a la Cour on ne Te ferc gueres des paroles 
que poui déguilcr les intentions. Vous vous en 
icrvez plus honnelèement,&: plus Iclon le dejjèin 
de la Nature: tllcs font les fidèles interprètes de 
voftieanie, Ôc dans vos lettres la figure delà 
clKilceft lachofc mefine. Vous aiir.ez, Mon- 
ièigneur, fi vous l avez dit : Auflî voftre parole 
in'allèure encore plus de mon bien que ma pof- 
feffion. le me fie en elle » moy qui aurois fujec 
de nie clesfîer des Arrcfl^ de lupiccr , & pour qui 
taiu d'Oracles ont efté menteurs. Je ne tire pas 
peu de gloire de trouver place dans une niemoi- 
re, qui d'ordinaire ell remplie des ordres du Roy 
&:des refolutions du Conieil. Mais je fuis bien 
plus glorieux d'ellreayméd'un bommc,qui voit 
tous les emplo ys & toutes les charges au dcflôu5 
de luy , qui faitferieulè proFc/ïaon cie probité 
d'honneur, que la Cour n a fçeû corrompre , ny 
]a Guerre efiàioucluer. le penfe lout dire quand 
je dis cela. Et n'elVce pas un petit miracle de le 
fauver, fans fuir , de la contagion d un Siècle ga- 
fté ; d'avoir plus de force que le torrent de la 

Cou- 
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Couftumena de violence: de f<javoir conduire 
latureur , ôc mellcr l'homme avec le lyon , d'c- 
Ihe bon , d'eftie raiibnnable , d'efhe fage , dans 
le tumuke des paifions defchaintes î En cet en- 
droit il faut, s'il vous plaift, que vous me par- 
donniez la lihetcé que je m'en vais piendie; Pct- 
mettez-moy de vous demander , fi vous emplo- 
ycteztoufiours la Raifon à un ufage .jui femble 
liiy eftre li contraire ? Excrcetez-vous toufiours 
un Art , qui ell fi funelle au repos du Monde î 
Les Sages, Monfeigneitr , & les Vertueux Icront- 
ils ingénieux encore long-temps à la ruine du 
genre humain ? Il viendra peut eftre une plus 
cjouce làifon après ccite-cy. Et le Ciel fe pourra 
«concilier avec laTcrie. L'Avenir , peut-ellrc, 
nous garde quelques bons jours , de toutes les 
Pertes ne font pas rinics. En ce cas-li, vousautca 
loihr de vous laiflèr voir en voilre Gouverne- 
«icnt ; Et c'cft pour le moins un fruit de la Paix, 
que i'êfpercde cueillir au bord de noltrc belle 
Charante. le ne vous dis point de fa pan , &c 
comme foiî Poète, que le Rhin & le Danube luy 
donnent bien de la jaloufie : le /ous dis de moa 
chef, que j'aticns impatiemment l'honneur d'e- 
ftie auprès de vous , & que je fuis plus qu'hom- 
me du monde, 

MONSEICNEVR, 



Le 7. lanviec 1^4^. 
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i«4 1-ETTR.E$ Choisie» 

A Monfieur Bupuy, Confeiller du Roj 
en Jes Co',ifeils. 



L E 



T r R r 



Moksi e vr. 

Puis que vos livres font vos amours , & que* 
;e fuis caufe d'une abfence de dix huit mois , le«- 
ayant gardez icy durant ce temps-Iâ , je m'ima- 
gine que vous avez fait dés vœux pour leur re- 
tour, & qu'ils arriveront clicz vous , furie point 
gue vous alliez faire «les imprécations contre 
moy. Vn fi long fejour hors de leur demeure , 
l'opinion qu'on a à Paris , que tout eft Gafco- 
gne au deçà de Loire , vous ont pu rendre fu(pe- 
ctema fidélité; & vous avez pii craindre avec 
raifon que des Romains auroyent bien de la pei- 
ne à fefauver des mains des Barbares. Lcsvoicy 
néanmoins , Monfieur, aufli fains&auflî en- 
tiers que je les reçeus de Monfi'eur Girard j & je 
vous jure que j'ay eu pour eux un tel reipeâ^que 
sMl m'euft tiVc poffiblc , je n'euflè voulu les tou- 
cher qu'avec des doigts de faiin. Tout ce qui me 
vient de vous , & qui porte la livrée de Monfieur 
de Thou , m.c perfijadc d'abord de fon prix &: de 
fon mérite; ôcfi jevoyois cette marqlie fur un 
Almanac, ou fur les œuvres du Conuê F/.Af^. • 
je m'cmpefcherois bien de les nommer de mau- 
vaifeschbfes. lugez par là en quelle con fidera- 
tion m'a deu efire voftre Hubeitus Folieia, ôc 
fon excellente compagnie ? Puis que les Baftards 
des Vandales & des Gots.eflant avouez de vous, 
feroyent traittez de moy avec honneur, vous 
pouvez croire , Monfieur, que ce mefmeaveu 
m m'apas fait melprifcr les vrais U mz^nânïmt^ 

Neveux 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



r>v DE Balzac. 
'Kcvcux de Rcmiis. Monlieiu* Mcnage, qui l<;aic 
Ji-^lefl'us mes fcntimens, 6c la paLfaice cllimc 
que je fais de volhe vertu , ôc de celle de Mon- 
ficuz volhe Fieie, vous diia d'une plus belle ma- 
nière , ce que je vous elltis en mon (lile de Vil- 
lage, Il vous choilira des. termes ^ qui ne dinii- 
nueront pas, comme fonc les miens , la grandeur 
de ma paflîon , & de ma reconnoidàncc. S^il cil 
belbinmcfme, il s'obligera à vous par fermcnr 
(ilellaflèzbon, & allez mon Amy pour cela) 
que je ne fuis pas moins que luy, 



MONSIEVR, 

Le T - .'î'^iillet 



Vo/!re,àCc. 



A Monjicur le ?refide77t de Kefmo7id. 



L R T 



jN/f Onfieur mon Coulîn, 

le luis 11 bon mefnager de la part que je penfe 
avoiren vos bonnes grâces , que jenc voudrois 
jamais y toucher , Cîs: j'ayme mieux palier pour 
mauvais Amy , que faire coullumede vous re- 
commander des procès. Mais il ne faut pas eltre 
difcret jufqu'à dienièr la Ibcietc , &: on peut fuf- 
pendre la rigueur de fes maximes fans perdrcla 
gloire de fa conjflance* Tay ci u élire oblige d*of- 
frir â Monlîeur de Couvrelles ce que j'ay refuf c i 
vne infinie? de plaideurs , & je Tay priédc vous 
porter cecte Ictcre de ma part, aHn quVnc adioii 
qui ne m'cfl pas ordinaire , vous fuftiuie mar- 
que de fon ex'lraordinaire vertu. Celiun Gen- 
•cil- homme, dont la bonne naillancc a efté cul- 
tivée 
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i«< Lettres Choisies 
tivée par une excellente inftitution. Ilfçaitfoà 
mcfher Ôc celuv des autres : Et quoy que le poly 
ne fe rencontre giiercs avec le pur • iî a la Içience 
de la Cour, & l'innocence delà Campagne. le 
Tay oiiy ellimer aux plus grands Perfonnages de 
ce Royaume , & je ne doute point que vous ne 
foyez un de Tes illuftres Approbateurs , quand il 
aura eu une heure de voflre entretien. le vous 
fupplie tres-humblement, Monfieur,de luy vou- 
loir faire cette faveur, & de nous lerenvoyei: 
bien tort avec la fatisfaâion qu'il Ce promet dt 
voftre bonne juftice. Il ell un de ceux qui civili- 
fentnollre Barbarie, ôc qui nous reprefenrent 
voftre grand Monde. Et par confequent me fen- 
tantintercflcenmon particulier dans la fuppli- 
cation que je vous ay faite , je la redouble en ce 
lieu avec un peu de chaleur, & vous protefte avec 
beaucoup de vérité, que perfonne ne fçautoit 
cjflie plus que je fuis, 

Monfieurmon Coufin, 



Le iQ. May 1^38. 



Vo/irc, &CC. 



A Monfieur le Prejident de Nefmoyjd. 



Lettre VII. 

N^Onfieurmon Coufin, 

Quelque infirmité qui m'arrelle icj^,il ne tient 
qii'â Madame Defloges qaeje ne me face porter 
à Paris , pour eftre fon folliciteur auprès de vous. 
Mais elle ne veut pas vfer de toute la puiflancc 
qu'elle a fur moy , & pouvant rfi'ordonncr un 
voyage , elle fc contente de me demander une 

leicre* 
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DE Balzac. 187 
lettre. le la luy accorde , comme une grâce 
qu'elle me faiclpi que je nie fais â moy-melhiej 
éc je la vous efcris avec aucaiit ù'aftèdion que li 
ma bomie fortune dcpendoic du fuccés qu'elle fe 
promet de voltre bonne jullice. Ainfi lachofe 
change de nature : Ce n>ft plus fon affaire que 
je vous recommande : Ce font mes interefts que 
je mets entre vos mains , & que je pourfuis fous 
le nom d'autruy. le n'ay garde au refte , Mon- 
fieur , de vous parler en ce lieu , de la Vertu du 
monde la plus reconnues la plus chantée. Ou- 
tre que ce fèroit enfermer un trop grand fujec 
dans un trop petit efpace , & mettre à l'ertroit le 
genre demonftratif , il fembleroit que j'aurois 
cleflèin de nieller quelque chofe d'efhangerea 
une caufe que j eltime toute mienne , & que je 
voudrois vous devoir peu , en vous alléguant 
beaucoup. le n'ay point ce dertcin artificieux: le 
ferois bien fafchc de diminuer le mérite de vollre 
bien-fait , par la conlîderationd'un autre meri- 
T». le vous déclare au contraire que de pluiieurs 
obligations que je vous ay, de fraîche ôc de vieil* 
le datte, celle-cy me fera fans comparaifonla 
plus conlîderable la plus fenfible, ôc que par 
elle principalement vous-vous appellerez mon 
Bien-faidteur, comoie je me diray toute ma vie^ 

Monfîeur mon Coufin, 
Le I j. Aouft i€i<)^ 
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Lettres CHoiiris 



AMonJîeurle Vrefident f^NefmonU. 



I 



M, 



Lettre VII I. 



iOnheurmoncoufin, 
Vous m'avez obligo avec tant de bonté dans 
les affaires d'antiuy, que je ne puis pas douter de 
voftrcadîftancc, daiiî mes plus chers àc mes plus 
fenfibles interells. Il eft vray ,que je luis un peu 
honteux de ne paioilirc jamais devant vous 
qu'avec un vifage de Suppliant, & de ne vous ef- 
crire jamais que des lettres qui demandent. le 
voudiois bicn,pout le moins vnc fois.en ma vie» 
vous rendre mes devoirs plus noblement , & ne 
pas corrompre 1a pureté de ma paffioo, parce 
falcheux melîange debefoin qui l'ace, ;e 
toujours. Mais il me (èmble de 1 autre couu, ..a il 
y auroit de l'orgueil à ne vouloir pas vous devoir 
Ijeaucoup , ôc voltre protection eft fi douce, que 
je ne fuis point fafchc d'dlre tous les jours da- 
vantage à vous , par quelque nouveau riltre que 
vous acquérez fur moy. Qui voulez-vous que 
■nous invoquions en nos peines, que cciuyqui 
nous elcoute efficacement : Et à qui adrertèi 021s- 
iious nos vœux , qu'à vnepuiflTance bien-failin- 
te à tous; qu'au Saint tutclairede nollre Provin- 
ce ; qu'à nortre Protecteur particulier ? Prelcr- 
vez-nous donc , Monficur , des derniers efforts 
de la Chicane qui nous perfecute, & qui après 
nous avoir fait perdre ce que noltre bon droit 
n'a pâ confervcr , nous veut encore ravir ce que 
le tenïors des luges nous a lailVé. le n'accufe 
|toint leur integri te . c^uoy que je ne me loue pas 
de leur jugcnier. lis feulement, pour leur 
defcharge, que le taux eft Ibuvcnt plus vray- (èm- 

'blable 
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blabic que la vericc : le voy bien que les fictions 
des Plaideurs font plus dangereufes que celles 
des Poètes, & les Sophifmesdc Normandie plus 
difficiles à démeilei que ceux du païs Latin. Si 
i vous-vous eftiez entretenu là - dedus avec quel- 
qu'un de nos Commillaires , je ne doute point 
qu'cflant infpirc dVne parole que vous luy di- 
riez, il ne reçcult un efprit nouveau, pour le bien 
É de noftre affaire , & que l'effet de (on infpiratioa 
C ne pafTaft incontinent i toute fa compagnie. La 
y révérence de voftrc vertu feroit confiderer de 
plus prés la bonté de nofhe caufe. Vous*** 
* * * , & feriez le premier Auteur de la confbla- 
sion que nous attendons, le vous conjure de 
nouSvouloir faire cette grâce, & de me croire 
toujours, 

Monfieur mon Coulîn, 



Le 10. Novembre 1^40- 



Vo/Ire, icc. 



! 



^ Monfieur de la J^awve, Confeiller au 
l'arlement en la première Cham- 
bre des Enquefies. 



Lettre IX. 



M. 



Onfieur mon Coufîn, 
lufques icy je vous ay foUicuc pour mes amis, 
niais ce n'eftoit pas pour moy-mefme : Aujour- 
d'huy c'eft pour quelqu'un , qui m eft plus pio- 
che que moy , & je vous recommande quelque 
chofe de plus que ma propre taufe , puis que c'efl 
celle de Monlieur Chapelain, le tire tant d'a- 
vantage de fbn anutic , Ôcjant de profit de fon 

N cxem- 
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exemple , que fi j'ay de la coniblation dans i&U^ 
Jinide , & de la bonté dans un mauvais Siccici 
je luy ay obligation de l'une & de l'autre. Il m'a 
fait Philofophe , &c il ni'empelche d'c/tre Sau- 
vage. Ienen,auroi$ luy devoir plus que cela, ni 
vous dire plus aufli , après vous avoir dit , qu'il 
cfl tout feul mon Socrate, mon Arirtidc,Ôcmoii 
Phocion. le vous demande juftice pour ces trois 
luaesreiinisenun; pour la Vertu ofFenfée en A 
penbnnc; pour les honnelles gens intereflèz eft 
A caufe ; pour une probité fi pure & fi ponduèl- 
Je, voite fi rigide & fi fcrupuleufe, que nous 
pourrions l'oppofcr avec avantage à celle des 
premiers temps. Voila de grands mets, je lé 
vous avoue. Ils ne me fatisfont pas neantmoins, 
& ma penfée va bien au delà , quoy que mon ex'' 
preflTion foit contrainte de s'y arrefier. Cette ex- 
pre/fion, qui n'a pas defpleu au Roy de Suéde, & 
qui a fait defirer au Duc de V.'eymar que je par- 
luy, ne me fournit rien qui me contente, 
<]uand il eft queflion de parler de mon Amy. le 
la trouve foible dans !e tefmoignage que je vous 
tn rends , & je penfc ne luy rendre ce devoir 
qu'imparfaitement , quoy que ce foie de toute 
mon affection , ôcavec autant de chaleur & de 
zèle, que je fuis, 

Monfîeur mou Coufin, 



Le lo. Septembre 1/^40. 



Pardonnez à ma précipitation, j'ay oublié 
dans ma lettre le quaxriefl^e Grec , pour lequel 
je fui.<; obligé de vous folliciterj & j ajoufleray 
s'il vous plailè , Homère iSociate, à Ariflide, 
& à Phocion. Vous en verrez davantage dans 
ics Vers dont je vous ay fait faire une copie , Ôc 

que 
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rfde j'cnvoyay dernieicmcnt à ColommiçK , où 
M. le Duc de Longueville avoit mené Monfieut 
hapelain , pour y paflèr quelques jours avec 

y- 



Monjîeur de Morin , Confeiller du Roj 
en la Chambre de l'Ediéi de 
Guyenne, 



L E T T R. 



O .V s I E V R , 

p II y a un certain démon des procé-r , &: vne 
I -certai ne Dive Chicane, qui remplit la Terre de 
1 fes defordres. Les Poètes ont eu tort de ne la pas 
\ ajoufter à leurs Harpies a leurs Furies : Ils en 
\ dévoient faire vne de leurs Divinitez mal-failàn- 
tcs: Ils luy dévoient donner des grirfès,& l'armer 
.e torches & de ferpens. Vous f^aueZjMoniîeur, 
que cette ennemie du repos des hommes » tour- 
mente nolhe Amy il y a long temps: Mais peut- 
.| élire vous ne l^auez pas qu'elle le tourmentera 
'•cteaiellement , lî vous n'ayez pitié de fes peines, 
■ic fi vous ne voulez eftre tout de bon fon libéra- 
teur» le ne puis douter ni de vortre palTion pouc 
vos amis , ni de volh:e pouvoir fut l'cfptit des lu- 
gesjl'cn ay fait de trop particulières expériences, 
&. les plaideurs m'ont remercié autrefois du gain 
des caufes que je vous avois recômandées.Ce qui 
me travaille un peu, c'ell l'apprehcnfion que j'ay 
4 que ma lettre ne vous trouvera pas à Bordeaux, 
'6cque nous perdrons par voftre abfence les avan- 
tages que volhe bonté me fait , efpercr. Mais de 
'l'autre cofté cette apprehenfion pourroit bien 

N 1 tiXic 
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tôt Letthes Choistes 
clhefafls grand fondement; Et il y a quelque ap« 
parcnceqirâ tout le moins à la my-Feuiici & 
& fur le déclin de Tby ver , volhe Campagne 
cioiceftre finie. Elle a beaucoup plus duré que 
celle de Meffieurs nos Généraux : Et (i vous n'a- 
vez dellcin de paflèr au Palais pour Deferreur, 
£àns doute vous eftes venu reprendre voflre rob- 
fcc longue. Si cela eft, Monfieur , nolke caufc en 
fera meilleure de la moitié ; Et nous avons bien 
des rcflbrts & des machines;mais que fei-vent les 
reflbrts &c les machines , fi on manque dVn Ingc 
iiieur^qui les fçache remuer ? le vous conjure de 
vouloir cllre cet efprit , qui anime & donne cha- 
leur à tout le refte : & de me faire la faveur de 
croire que vous n'obligerez jamais de Suppliant 
plus plein de reconnoiflancc » ni plus véritable- 
ment que moy, 



M o N s I £ v R, 
Le 14. Feurier 1^41. 



^ Monfieur de Monrave^ premier Tre* 
fident au Parlement de Tholofe. 

Lettre XL 

O N s I E v R , 
Si Tamitié ne juflifîoît tout ce qu*elle faîtje fc- 
jois aujourd'huy je ne f^ay quoy de bien eftran- 
ge; & ce fcroit une belle chofe , qu un homme 
cjue Monfieur Maynard vous prefente , vous re- 
commandai Monfieur Maynard , pour Ton pre- 
mier compliment. Ce feroit, àpr(^dre la chufe a 
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la lettre , vne extravagance bien familière. L'Hi- 
oirc de Thololè remarqueroit mon entrée chez 
Prince du Sénat , mais ce ne feroitpas à mon 
1; ) avantage ; Et ceux qui traitent de la dodrine des 
I mœurs , l*allegueroient au chapitre de la Bicn- 
feance , comme un prodige nouvellement arrivé 
ns le Monde raifonnable. Tout cela (èroir, 
onlîcur , fï on meliiroit mon adtion aux règles 
de la Morale commune : Mais par les privilèges» 
que nous concède une plus haute Philofophie^ 
croyanteftredifpenfédes formalitcz, & pouvant 
d'abord entrer en matière , je n'en voy point ni 
de plus prefentc , ni qui me touche de plus prés, 
guc celle dont il s'agit: Et puis que je trouve 
on intereft dans celiiy de mon Amy , je vous 
îupplie très- humblement d'avoir agieable, que 
ar un principe naturel^Ckfans délibérer davanta- 
ge me rende ce que je me dois à moy-mefme* 
le ne prendray point,pour paroiftrc devant vous, 
k temps des Audianccs publiques : Il faut vous 
laiflêr faire le Dieu en Terre , lans m'aller perdre 
dans rinfinité des affaires , qui montent avec 
vous fur le Tribunal, l'attendray encore avec pa* 
tience , que vous en foyez def^j'endu; &c ne m'en* 
gageray point dans la foule des Supplians , nî 
n'expofcray mafoibleflc à ces flots Ôc à cestem- 
peftes populaires , que j'appréhende fi fort. Vn 
homme accouftumé au calme , & qui fe trouble 
à lafeule veucdeTagitation, vous follicitera, s'il 
vous plaiil:, un peu plus commodcmcnc, le cboi- 
firay quelque heure plus favorable pour moy • Et 
(î un jour de repos je pouvois me couler dans vos 
jardins, fous l'aifle de Monficur l'Evcfque d* Vci^ 
ue , je ne croy pas , que vous fulTîcz afièz forti 
uoy que vous ayez toute la force de Caton Se 
«Phocion, pour rcfîlleràccqucjcleprierois 

N } de 
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X94 Lettres Choisiis 
de vous dire en faveur de noftie caufc. Ccdi» 
Prelac a efté autrefois mon efpée & mon bo 
clier , au Royaume de Scot& d'Albert le Gran 
& fi mon nom cil encore en la nature des cho-* 
fes après tant de conjurations faites contre luy,: 
& tant de delFeins formez pour le fupprimer , je 
lay en ay en partie l'obligation. De là je conclus i 
qu'il ne parle gueres fans perfiuder ; Et que s'il a . 
apprivoifé pour l'amour de moy , les pli;s farou:- ( 
ches Doaeurs de la Chreftienté , les Phalaris ôc I 
les Denis dcl Efcliole , il y a de l'apparence qu'il 
ji'aura pas beaucoup de peine à vous recomman- 
der efîtcacement vne perfonnc, qui défia vous eti i 
agrcabl* , ôc à faire office aux Mufes auprès de < 
leur Apollon. Quand je vous appelle de ce nom 
y, je penlè parler très proprement. Vous le poflè- i 
dez de peie en fils, ôc ce n'eft pas un titre elhan- li 
ger.que vous ayez apporté en vodre Maifon. D 
tout ten^s il s'y eft rendu des Oracles par deu 
Divinitez dificrentes, & je ne la confidere p 
feulement comme une veine de pourpres , mai 
aulTî comme nue pepinniete de lauriers. En con 
fçieace, Monfieur, & fi je me connois en lau 
ïiets , ceux que j'ay veus pat le moyen de Mo 
fieur Maynard , font les plus francs , & les pl 
beaux à faire Couronnes , qui ayent elle cueilli 
il y a long-temps fur le montagnes Latines. Uaii 
eft-ilbicupoliiblc que ce foi t Monfieur voftre 4 
pere, c'eft à dire, un François du dernier âge, ] 
qui ay t efcrit des ciiolcs fi pures & fi Romaines? 
Se peut- il faire qu'vu Poète de nollre Siècle , ay 
cfté poflcdé fi puifiàmment par le Démon d 
l'Antiquité ? Si je n'eftois aflèuré que Virgile n' 
pas autrement connu Saint Sernin ÔcSaùitPa 
poul , je luy atteribuërois cét excellent Poënie 
doni U n'y a pas un feul demy-vers , qui ne foi 



D V D ï B AL r Acf; 15 ç 

J marqué de fon caradcie : Et s'il avoir pu vivre 
jufqu'â cette heure, dans quelque Palais enchanté 
d'vne Ifle inconnue, je croiiois qirilfefcroit fait 
baptiîèr Tannée mille fix cens dix ; &: dirois que 
Virgile, converty depuis peu a la Religion Chre- 
ftienne, a travaillé aux Images de Tholofe. Mais 
il ne faut pas donner à un Speftrc la gloire qui efi: 
deuëaun Efprit bien- heureux , & qui mainte- 
j| nant dulieu où ileft, peut prellder à nos corn- 
I pofitions ôc à nos elludes. Nous le pouvons pren- 
^ a dre pour un de nos Patrons en Profe & en Vers; 
pour un des Saints tutelaires de nolhc Art. Ec 
a s'il continue , comme il efi: à croire , à aymer en 
] Tautre îvlonde les exercices qui luy ont efté chers 
) en cettui-cy , il k joindra fans doute à la brigue 
b des Orateurs & des Poètes , qui fe vont tous re- 
n muer; Il prendra part aux interefts de noftre com - 
a niune focieté , qui vous demande ou jullice , ou 
g grâce- A cette recommandation toute-puiflànte, 
t ôcà une Requcile qui vient immédiatement du 
1 Ciel , oferois-jc ajoufter mes pauvres &c cheti ves 
ï Efcriturcs? Ce font deux Difcours , qui n'ont pas 
? cftédes-approuvez à la Cour , & que vous lirez 
pcut-eftre , avec quelque gouft; mais que je vou« 
fupplic pourtant de ne lire que comme deux Fa- 
âums que)*ay faits pour mon Amy. Il vous les 
prefentera de ma part avec un commentaire de 
fa façon. Il vous fera de plus la Gazette du DefeiT 
où il a efté , puis que voftre curiolîté ne mcprile 
pas ce'qui s'y paflè: Et ayant veû de quelle forte 
vous y eftes célèbre, &en quelle vénération m'efl: 
voftre vertu , il ne manquera pas à vous rendre 
tefmoignage de mon zele fj: de mes refpeas,ë<: i 
vous afîèurcr que je fuis , ^: vcax cftre paifaire- 
ment toute ma vie , 

M G N s ï E V R , Vo fîrc, &rc. 

le 7. lanvier 1^45. N 4 ' A Mm- 
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19^ LiTTMs Cho is iîs 

A MonfieurV Huillier , Confeiller dh 
Koy en fes Confeils^ ç^c. 

Vne autrefois je loutray voftre éloquence : : 
Wais ce que vous m'avez elcrit du quatorziefme \ 
de Mars , eft fi amoureux fi obligeant , que i 
pour aujourd^huy je ne fçaurois louer que voltrc i 
bonic. Vous tirez de la gloire dVne aventure \ 
<]ui nx'elt bien plus gloriculè qu'à vous: La Da- A 
«lequi vous a traité de mon Favory dans les al- i 
lies de Luxembourg , m'a fait un honneur , au- i 
cjuel vous avez fi peu de part , que c ell humilité i 
en vous de n'avoir pas rejette fon comphmenc. ^ 
le le reçois d*elle , comme une faveur qui s'a- 4 
cir^llè direclemeut à moy , ôc qui chatouille iî \ 
agréablement ma vanité , que fi j'eftois à Paris^ | 
je vousprieroisde me mener cher-elle Ten rc- I 
mercier. Onnefçauroit me faire connoifhe au \ 
Jvlonde, par une définition qui me plaifeplus 
cjue cette- cy , CeU celuy ^uiayme tMt , & qui 
tjlimetant ^Mon/icur LHuilLier. La belle man- 
que que ce fëroit , pour me diftinguer d'une in- 
anité de faifeurs de mauvaife Profc & de mau* 
vais Vers, aufiî bien que moy ! Ne doutez point 
de la vérité de mes paroles: Si je valois aflèz,pour 
recommander les hommes par la paffion que j'ay 
pour eax > & li j'ofois donner des atteftations de 
Icux vertu, comme faifoit lufcc Lipfe, après vous 
avoir régalé de plulîcurs magiîific|ucs fuperlati Fs, 
jeferois fçavoir â cous prefcns Ce à venir , que 
vous eftes une de n\es plus clieies & de mes plus 

vio 
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D V S"^ D E Balzac* 19-^ 
ioîentes inclinations ; i]ue je luis le rival , niai:^ 
rival crcs- jaloux de ces bien- heureux Chape- 
lains , Ménages, 6cc. cjui vous poflèdent en moa 
ablence. Ce dernier mot me fait foufpiier. Pour- 
quoy vieillirons nous dans une amitié toute ab- 
ftraite Ôc toute leparce de la matière î Sans au- 
cune focietc Icnlible , ik animce de la vive yoixî 
Sans efperancc de nous revoir qu'à la relîirie- 
âion î Toulioutselloignez de dix journées Tua 
de 1 autre? A moins que cela , les plus gens de 
bien des Poètes ont fait des imprécations contre 
le Sort , & oDuUt des injures au Dcltin. Mais il 
ne faut pas a|0per le blafpheme a la mauvaifè 
ibrtune. le me confoleray avec vollre lettre, des 
.biens dont je fuis privé par la pette de voflrc 
converfation , & vous fouhaitieiay tL'S aventu- 
res lemblables à celles de Luxembourg^ , afin que 
de temps en temps quelque belle bouche vou^^ 
advertillè, que je luis plus que peilbnnedu mon- 
de, 



M G N SI E V R, 

le 5. Avril 1^44. 



Vo/lréy &c- 



A Monfieur de Gomberuille. 



Lettre XIII. 



O N S I E V R, 

La Sainte Efcriture appelle la Mort le Royau- 
me du Silence , & la teae de TOubly. F;iifonij 
voir que nous ne fdmmes pas encore de ce païs- 
là. Servons-nous de Tufage de la parole & de la 
commodité du Counier , pour le moins de di)c 

N y ans 
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: ^ ■ 1 T T K B s C H O I S 1 1 S 

amcii dix ans. Qu'il paioillc quelque /Tgne de 
vie en nolhe amitié; par un petu mouvement liu 
cœur; par un demy mot de fouvenir'par une vieil- 
le formule, qui foulageia de peine volheRhetori- 
c]ue;par cet ancien &c célèbre Si vales bcnc esi,eg(f 
quidem valeo. Le lèul avantage que J'ay fur vous, 
c'eft d*avoir commencé le premier; car je fuis af- 
feuré que vous me voulez du bié,& Dieu me gar- 
de de mettre ni voftre bonne volonté , ni rien du 
voftre au nombre des chofesperillàbles* La Ion-, 
gueur du temps n'a point de roiiiIIe,qui puiflè ga- 
fter les afîèdions des Philofopj^: Ces gens- là 
vont tout droit à Teternité, Sctll^erfèdion; £c 
vous particulièrement, Monfieur, qui puilèz fans 
cède dans les premières & les plus hautes idées; 
qui purgez les chofes de toute l'impureté & de 
tous les défaux qui les accompagnent. Puis que 
vous fçavez faiie des Mondes plus beaux,&meil- 
leurs que celuy que nous voyons , fans doute 
vous avez en vous le principe de cette perfedlion, 
que vous communiquez à voftre matière. Il n'y 
a point d'apparence que le Pcre des Demy- 
Dieuxfoit fujct aux infirmitez humaines, & que 
vous manquiez de generofué, aptes en avoir tanc 
donné a Polexandre, à Phelifmon, & à plulîeurs 
autres. le fuis liperfuadé de la vérité de cet arti- 
cle, que je n'ay point fait difficulté de promettre 
vos bonnes grâces au Cavalier qui vous rendra 
cette lettre, fur Tafleurance que j'ny*, que c'eft un 
depoil qu'il trouvera ou je lay laille , & que 
vous m'avez gardé fèurement depuis un fi grand 
nombre d*ann 'es. On vivoit ainfi au Sietie d'or» 
&je voîis fuo^lie de croire, qu'avec toute la 
frn-'rh'^è & toutcla lîiiceritcde ce Sîcclc-là , je 
lu.., 

M o N ^ Vofire.bcc. 
IC4. oiep».e^uuic i^43% AMon^ 
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dV S'^ de Balzac. 



A Monfieur ArHiiHidi Abbé de Saint 
Nicolas, 



Lettre X 



M. 



O N s I E V R, 

Il ne le tiouve point de Peie Narni à Paris,&: 
vous avez touliours communication à Rome ; 
le croy donc pouvoic accepter fans effronterie^ 
le livre que vous m'offrez avec tant de civilité, 
Noftre Amy me mande les termes , dont vous - 
vous elks fervy pour cela, & je vous avout: 
qu'ils font fi honneftes & fî obligeans , que 
bien que le prcfcnt foit de foy trcs-riclic , je 
ne les cflime pas moins que le prcfent n-iefme. le 
les conte pour une autre libéralité , encore plus 
voflte que la première. Ils me font reflbuvenir 
avec plaifir , des premiers charmes que vous em- 
ployalles , pour gagner mon cœur ; & parmy les 
cfclairs & les tonnerres du prédicateur Apollo* 
lique, il me (èmble de revoir la douceur la fè- 
renité de voftre vifage. Ce n'elt pourtant qu'une 
foible reprefentation des chofes que j'ay perducfs: 
le fuis privé d'une infinité de biens , cllanc edoi- 
gnc de ccluy de voftre prefence : Mais je connois 
allez le malheur de ma condition, & la grandeur 
de mes pertes. Rien n'cft capable de m'en con- 
foler que l'honneur que j'ay d eftre ayme de 
vous, & la faveur que vous me ferez, s'il vous 
plaift, de croire que je fuis de toute mon ame > 



MONSIEVR, 

Le 14. May léjp» 



Vojire, bcc. 
A Mon^ 



1 
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Lettres CHoisi'ts 



I 



AMonfietir Arnuuldy Abbé de Sainp 
Nicolas;. 

Lettre XV. 

JVIonsievr, ^ 

Ou vous me faites , ou vous me procurez du 
bien* Vous demandez pour moy , quand vous 
ne me donnez pas , Ôc les richellcs me viennent 
de volhc bonté, (bit comme de leur fource, foie 
comme par leur canal, rappelle richellcs ce que 
vous m*avez envoyé de Rome , à cautc que le 
n'en connois plus d'autres. Mon amc eftant gué- 
rie d ambition , & n'ayant jamais eflé malade 
ci*avaricc , ce ne font ni les emplois, ni les digni- 
tcz de volire Monde ^ qui me donneroient des 
tentations au Dclèrt. le ne fuis prenable que par 
lefprit, ni avide que des biens purement fpiri- 
tuels. le penfe donc avoir reçeu plus de grâces de 
jMonlicur le Cardinal Bentivoglio , dans Tarticlc 
d'vne lettre , qu'il ne m en fçauroit faire par ime 
charge de Bulles , fi Tanneau du Pécheur efloit 
fon cachet. Que ce Prince elt adroit à gaigner les 
Jiommcs ! Qu'il ell fçauant en l'art d^obliger! 
Qu'il y aplailirdeluyfairedesprefens! C'ellle 
moyen de luy voir faire des miraclcs;de luy voir 
changer en grandes & en precieufcs , les pluspe- 
rites & les plus viles chofes qui luy font oftertes. 
Apres avoir leu les paroles qu'il vous a efcrites de 
moy, il me iènible, Monfieur, que je ne fuis 
plus moy-mefme. le croy que je fuis de la Cour 
cl* Augufle , i3c que mes Vers font de la force de 
ceux de Virgile: le m'imagine que j'ay eflc cou- 
ronne au milieu du Capitolc, je ne f^aycom- 

bkii 
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T> y 6^ D E Balzac. 
bien de Siècles avant que Pc ci aie] ue leçjullccc 
honnciii'. Dans le traulport ou m'a mis une iî 
haute gcncioluc,& qui a voulu deliiendrc li bas, 
il iVcd pas poffible de palier outre , Tans extrava- 
guer;Et cela ell defiafait, fi ce n'eft que vous 
nommiez Entouliafme ce que ceux qui parlent 
plus proprement, appelleront extravagance. Mais 
f)icruppolc, qu'il y ait une lailbnnable fureur, fes 
mouvcmens n'eftant pas en leur place dans vne 
lettre, je fuis d'avis de les referver pour mes com- 
pofitions Latines, & pour THymne du Dieu qui 
m'a agité. Soyez cependant , mon interceflèur 
auprès de luy , & de plus , ma caution en un au- 
tre lieu; afin que la perfonne a qui je confcflè de- 
voir beaucoup , ne doute point fur voftre parc* 
le, que je n'ayc beaucoup de reconnoi fiance. 
Mais vous en faites toujours plus que je ne vous 
en demande : Vous aymez certes trop noble- 
ment ; & vos foins font trop poncUiels , & vos 
offices trop paiTionnez. Que puis-je dans la con- 
fufion , ou me jette une fi gcnereufe amitié ? le 
ne puis que vous aflèurer, Monfieur, que de tous 
ceux que vous aymez , il n*y en a point qui révè- 
re voftre vertu au point que je fais i niquifoit 
plus parfaitement que je fuis, 



M O H s I £ V R> 



}yjïre, 5cc. 



Le io« luillec i^^u 
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'H 



A Monfieur Sary^^^Confeiller du Roy y 
en fa Cour de Parlement. 

Lettre XV !• 

N SI E V 

Vofhemodeftiem'eftinjuiieufc^ & en vous 
humiliant vous me maUtraiccez. C'eft en effet 
me traictei: un peu trop de Provincial , que de 
chercher avec tant de raifonnenient Ôc tant de 
curiolicé , les caufes de nofhe nouvelle connoif- 
fance* Quoy c]uc je fois du village , je ne fuis pas 
fî mal informé , que je ne f(^ache quelque chofe 
de temps en temps, & que je n'aye quelque corn- 
niunication avec le Monde. Pour le moins je 
puiseftre inflruit par la Renommée. Elle vole 
quelquefois jufqucs à nous: Elle apporte jufqu i- 
cy les noms des Braves , des Sages & des Sça- 
vans,qlie le Monde eflime. Vous eftes,Monfieur 
un de ces Illuftres, que je connois , fur le rap- 
port de la voix publique , & par un tefmoignage 
qui ne Hattc point. Et quand Monfieur de Mo- 
rin ne vous feroit rien , fie que vous ne feriez pas] 
le grand confident du grand Monfieur de Sau- 
niaife , vous avez des parties ellentiellement vo- 
flres , par lefquelies vous méritez bien d^eftre re-| 
gardé. Voflre vei tu toute puie , & toute feparce 
de Tautruy, fera touliours un tres-digne objet de 
ma paflTion de nies lefpecls: Vous feul me pou- 
vez foumirdequo / loucï p!us dVn Sénateur , ÔC 
faire plus dVn Eloge: Et vous tiouvci encore 
cftrange que ,c face ^ as wle vous ? Elhe Prellie de 
lafevere Theniis, & ne laiflèi pas defacrifier. 
aiui Guces, cjuifout de:> Déciles moins aufteres; 

Kccc- 




^ Il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



Dv DE Balzac. 



503 



Recevoir d'égales bénédictions du Peuple Ca- 
iholique & de la NacionHnguenocc; N eftre pas 
moins Grec , m moins Romain cjue François, ôC 
pouvoir opiner dans l'Aréopage & parmy les 
Pères Conlcriprs , avec la melhie facilite qu'en 
la Chambre de TEdid; Tout cela, Monficur, ell* 
ce peu de chofe dans la barbarie des derniers Siè- 
cles ? Ne font-ce pas des qualitez , qui m'ont 
deû obliger à rechercher vofhe amitié,ÔC â vou^ 
faire un petit prelènt , pour m'introduire dans la 
pollcHion d'vn tres-grand bien ? il n'ell pas n^ 
ccflàirc que je vous parle de mon prelènten ter- 
mes delà van cageux. le ne veux point en vous 
détrompant , me priver du fruit que je reciieille 
de voftre erreur. le vous diray feulement , fur le 
fujci de ramitié que j'ay recherchée ^ qu'elle cfl 
il y a long- temps un de mes fouhaits , 6c que je 
ne feray point poncflcur injuftc , fi pour cela il 
fufîîc d'elhc , comme je fuis de toute mon ame. 



JM o N s I E V K, 
Le 10. Odobrc 1^44^ 



Vojlreybcc. 



A Monfieur le Vrejident Ma^ynard, 
Confciller duRoy en Jes 
Confeils. 



Lettre XVII. 



M 



O N S i R V R » 

M. : ^ fe contenra de la déclarât'* on de la 
Grèce ci: ■l./eur. Noftre Amy de Queicyca 
dcnundc d»iv*i. uigi. Il pealè que toute U Terre 

lé 
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504 Lettms Choisies 

fe doive intcienèr dans les piocés qu'il fait à (à 
femme. Il eft ceiies biei) trompé, ôc ne connoill 
pas le genre humain. Les Hommes le moquent 
des inFoiiunes de cette nature, en lapeilbnnc de 
Sociate&de Caton , je dis les Hommes, qui 
d'ailleurs ne laillcnt pas d'aymer Socrate ôc Ca- 
ton. Ce font des forces , fi ce ne font des tragé- 
dies: On en rit, fi Iccrimen'ell adjoufté 1 la 
defiiauche, ôc s'il nyadupoifon, raefléavec 
J'amour. -En ce cas-Ià , véritablement , l'alFaire 
cft mife hors des termes de la raUleiic: Le plailir 
de lire fe chaiiJie en deteftation 6c en horreur, 

& CCS deux choies , conmie l'a rc u- Arilio- 

te , ne donnent point de lieu jas mots. 

Hors de là, ic Public ne prend pas h a cœur les 
injures des Particulieis. La moitié du Monde 
fcrt depafiè-temps à l'autre. Ce que Titius appel- 
le violer la fainceté des Loix, 6c corrompre la 
pureté du Mariage , Seia le non^mc le jouer ôc fe 
divenir. Elle dit mefme , tant elle eft aflèurée du 
mérite de fon adion , que c'eft faire juftice que 
de préférer un honnefte homme à un fot.Quand 
fur le Théâtre les femmes trompent leurs maris, 
y a-t-ildeSpedateurfi fevere, qui n'yapplau- 
^iHè , & qui n'apporte fou confentemcnt à ce 
qui fepafiè? Tout le Peuple favorite la Criminel- 
le: Il n'y a perfonne qui ne la veuille fauvcr, dans 
le péril où elle fe jette.Lcs Pcres Confcripts mef- 
me , & les Matrones Romaines , ne font pas du 
cofté de celuy à qui on fait tort. Bien davantage; 
le vous veux mener chez le bon - homme (^in- 
lilien , où vous trouverez au Chapitre de Rtfu , 
un de ces Sages Romains , alfis fur le Tribunal. 
Demandez-liiy ce qu il luy femble d'vn homme 
qui a efté furpris avec la femme de fon voifiu; Il 
neyous refpondra aune chofc , fi ce n'cft qu'il 

luy 



II 



.t 
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BvS^DE Balzac. jOf 
liiy femble que cet homme n'a pas cl\c aftcz dili- 
genc ? Vous voyez par la que les maux de noflrc 
Aniy de Qucrcy , font de ceux qui ne font point 
de pitic. Ce font des nuux qui ne font plaints de 
perfonne , non plus que la migraine & le mal de 
dents, (^u'il cache donc ce qu'il ne peut defcou- 
vrir qu'à un Monde moqueur ou impitoyable, Se 
quelque bonne que foit la caufe, empefchez-le de 
gaigner une victoire, dont la couronne le désho- 
norera. le luy fouhaitte la patience de Marc- Au- 
rcle, puis qu'il n'a pas la bonne fortune de Bru- 
tus. Vous connoilicz PorcieÔc Fauftine, Etfça- 
vez que laPhilofophie ell un remède dont toutes 
fortes de Malades fc trouvent bien. le vous re- 
commande la dcpefche pour Tholofe , la lett» à 
Monlîeur le Comte de Clerraonc , la copie du 
Pocmc que Monûeur de * * le fuis, 

MONSIEVR., VtJIu.ÔCC. 

Le 10. Septembre 1^30. 



A Mo}}Jieur le Prcfidcnf Ma^nard, 
Confeiller du Roy cnjes 
Confeils. 



L/E T T R E XVIII. 



Mon 



s I E V R , 

il y a vint-cinq ans que je veille , ou pou: par- 
ler un peu plus hilloriquemcnt , il y a vint-cinq 
ans que je dors mal. Tay cherche tous les remè- 
des unaginables pour mieux dormit , mais je les 
ay cherchez inutilement. Maintenant que la Me^ 
decine me manque , je fuis redmc a Ja Supedli- 
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îO< Lettrss Choisies 
lion. le fais des vœux à celuy que vos Pr edecefT 
feurs ont deifiè , & qui a encore quelques Autels 
dans les ouvrages, des Poètes modernes. leluv 
dis en la langue de Tibulle, 

Hue Ades, 0 hone S omne,veni dulci/ime Somne, 

. €t meafurtivâ lumina claude manu. 
&>mne veut , en volucres tibi dulcia carmina di- 
cunt , 

Invitât placido te vtxga, lympha fono ; 
Te viola, te Itliapulcbra , tuumejue papsuer, 

Tecjue vacant pienii Rhetica vinacadu ; ' 
'^c tamen ipfe venit : ^uidnam miti/ime re- 
rum , 

Tamfurdum precibus tefacit ejfe meit ? 
Non Divos violavi ullos, fcelerifcjue nefandi 
ConfciaperpetHUs mens mihi tortor dde/f. 
lUe egofumPhœbi.finefcis, Somne, facerdss : 

Nutriit in tenero me pia Mufa finu, 
Etcitharam dédit • Et dulces tibicondere verftu 
lam meditor , prêperè. tu mtdo, Somne, veni, 
'litpropera^, lethifopor induit, & meafavus 

Lumina perpétua claudere no£le parât. 
€rgo age,Somne,gradHcel£ra,nefama vêgetur 

Jmmeritum culpâ me periijjè tuâ, 
KamJtnuUa mex tangit te curafalutit, 
^tparcoffama Ji f npu ipfe tua, 
Icluy dis en la langue de Pétrarque, 

O Sonno, ô de la <juieta^ humida, ombrofh 

Natte placido figlio, ô de' mortali 
Egri conforta, oblio dolce de' mali 

Si gravi, ond' è la vita afpra e noiofa^ 
Soccorri al core homai, che langue, e pofa 

Non have, e (jucfte membr a flanche efrali 
Salleua: a me f invola, ô Sonno, e l'ait 
Tue brune foura me diflendi e pofa. 
Ou: è'I/fUntiQ, cha'ldifugge, el lume ? 

Elieui 
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D V 



DE BaLZ A 



lut»* 



E lieui fogni^ chd 



307 



ecure 

Vtsligia iifegHtrti h an per cofîume ? 

Laffoj che nuan ti cbiamo , e cjutsïe ofcurc • 
Etgelidt ombre inuan lufingo: 0 ptnme 
D'afpre^a colmcy o nottt 4uerbee dure I 
. Vou5 voyez, par la conclulion de ce Sonnet^ 
que j'invocjuc , mais que je ne luis point exauce; 
que celuy qui a elle nomme le plus doux de tous 
les Dieux , m'eft toujours cruel , bc qu'il rejette 
toujours mes vœux & ma dévotion. Il ne veuc 
fe laifler perfuader ni à mes paroles, ni â de meil- 
leures paroles que les miennes: Il fe moque du 
Latin & du Tolcan quej'avois empruntez de 
deux perfonnes ues-ricbes , pour tafcher dclc 
fléchir. A tour hazard faifons-luy encore une 
prière. Eflayonsfila langue de Mal- herbe nous 
reiilîîra mieux que la langue deTibulle & quç 
celle de Pétrarque. Mais il faut, Monfieur, faire 
cette prière en voftre nom, car le mienluyefl 
trop odieux. Obligez le Dieu Somnus , on par 
une Ode, ou par deux Sonnets , ou par trois Epi- 
grammes , à fe repentir de fa cruauté , & à trait* 
ter voftre pauvre Amy plus favorablement qu'à 
Taccouftumée. Qu'il me donne quc-ques bon- 
nes heures la nuit , car ce feroit trop de dire quel- 
ques bonnes nuits : Qu'il verljb le foir fur mes 
jpaupiercs une petite goutte de cette piecieufe li- 
queur , dans lacjuelle il plonge mon valet , depuis^ 
la relie jufques aux pieds. S'il n'en veut rien fai- 
re, &s*ils'obrtinedans fes rigueurs, alofs il vous 
^ fera permis de changer de ilile , & de palier de 
r Invocation au Blalpaeme. Vous le menacerez 
de le dégrader de Divinité ; d'abbatre fes images, 
& de mettre le feu d fes Temples ; de luy oiler la 
femme qu'Homère luy a donnée; deluyarra- 
cher la Silve que Stace luy a plantée ^ de luy faire 

perdre 

f 
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f 08 LïTTRiîS Choisies 
perdre tous les beaux Noms , tous les Epithctcî, 
tous les Titres, 5c généralement tous les hon- 
neurs qu'il a rcçcus de la Nation de^ Poètes, de- 
puis le règne d'Orphée , iullju'à celuy de Mon- 
fieur de Gcaflè. le vous demande cette confola- 
lion, afin que je fois vengé , Ci je ne puis eftrefa- 
ùifâit. C'eft 



Mo N s I E V R., 

Le i8« Décembre 164^* 



Vojîre, ôcc. 



I 



i 



A La C loris de Monftenr Majnard, 



LEXTR.E XIX. 



M. 



A D A Jil E , 

Nous vous devons les plus belles chofes du 
Monde: Monficui* Mayiurd nous le^* cliante, 
mais vous les inlpirez i Monfieur Maynard : Et 
il faut avouer ou que vous luy avez donné un 
cfpric nouveau , ou que vous avez lelVeilIé dans 
le fien une ouilîànce qui fc repolbic. Depuis qu'il 
cft voflrc Chevalier, il elt devenu noftie Mailtre, 
& fà force a crû de nioicié dans les dernières 
Stances qu'il a faites. La France le perd de veut', 
tant il a de fublimes élévations. Il a laific lUcaJic 
derrière luy , je dis la Ipirituirlle & reluqueme 
Italie, deTaveu mefnie delcloqucnt Cardinal 
Bentivoglio: Etccfèroit le plus grand mallieur 
qui fut jamais , s il ne pouvoit vous gaigner , par 
un effort qui a vaincu une Nation, victorieuîe 
de touies les autres. Croyez inonconfcil, Ma- 
dame: le fçay de Sçience, que voftre gloire à ex- 
cité de la jaloulie dans ks Cabinets, Ôc queplu- 
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DH Balzac* jcf 
iïeurs Califtes , ôcplufîeiirs Clorindes font en. 
vieufes des louanges de Cloris. le viens nielmej 
de voir dans une defpefche de la Cour , qu'il y a 
une Vefue en ce païs-la, qui die que c'ell-elle qui 
cft vous , Se qui jure que les Stances amoureufe^ 
luy appartiennent. Eftlairciflèz le Monde d'une 
vérité qui vous importe li foit, & impofcz filen- 
ce à cette hardie menteufe. Haftez- vous de met- 
tre voflre gloire vos loiianges en feuretc. En 
Un mot, prenez polTcilîon du nom de Cloris, par 
un ade folemncl , Ôc dont Gloris ni Menandrc 
He Ce puiflènt defdire , quand ils voudroyent. le 
vousfouhaiteâ Tunôcà Tautre une longue &c 
parfaite félicité ; à la charge que cette belle vie 
fera touliours fertile en beaux Vers, 6c que le 
Trophete ne s aflbupira pas de telle forte entre 
les bras de la Nimphe , qu*il y oublie à propheti- 
fer. Il faut qu'il rende des Oracles à Taccoultu- 
niée , & qu'ilchantcfescontentenicns , comme 
il a chante fes e(peranccs : Mais il faut pour cela 
<]ue vous difiez ouy. Il ne tiendra donc qu'à vo- 
Ûre confentement que nous n'ayons bien-toft 
voftre Epithalame , ôc je vous demande au nom 
de toute la France , un Poème qui iie fe peut faire 
fans vous. le m'appelle, 

Ma dame, 
leio. Aouft i^4j. 
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Lettres Choisi h 



A Monjieur Cojlar. 



Lettre XX% 

Ce n'ellpoiiii faire favclu u vue vertu qui n cii 
pas commune , de TelUmer extraordinaire- 
ment , comme je fais. Quand je loue Mademoi- 
fcUe de Dampicrre , je fuû julte & ne fuis pas li- 
béral. Le cTîoit des gens exigeroit de moy an pa- 
reil devoir , en la perfonnc dVne Efpagnolle , au 
plus fort de la guerre déclarée. Il ne faut donc 
pas la croire fur fon tefmoignage : Il elt trop in- 
jurieux à fon mérite : Il faut pluftofi ajoufter ce 
tefmoignage aux autres loiianges qui luy font 
deucs , & dire qu'elle a de la modellie avec tou- 
tes les qualitez qui rendent vaincs celle de fon 
fexe. tlle vous prie dVne eltrange choie , vous 
priant de me faire oublier que j'ay veû de fes let- 
très , entre les mains de la Dame qui m*en rega- 
la deux heures durant. Il faudroit pour cela, Mon* 
iieur , que vou:^- vous fcrvirtiez de venefice : Et 
vous ne pouvez me faire oublier, deux f\ bonnes 
heures, &c fi chères à mon fouvenir , àmoir.5 
que de me faire perdre la mémoire. Avez-vous 
appris artcz de Magie , ou aflcz de Médecine 
pour me mettre en cet eftat-là ? Avez - vous à 
m'envoyer une maladie, femblable à celle de céc 
ancien Oratcur,qui ayant tout fçeu, oublia tout, 
voiie jufqu'à fon propre nom? Voila ce que nôKs 
demande Mademoifelle de Dampierre : Ni vous 
ni moy , je m'aflcure , n en feions rien. le feray 
toujours celuy que j'eftois; toujouis ferme en 
•oies jugcmcns &c en mes affcUions ; toujours 

admi- 
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admirateur de MademoiiMle de Dampîerre, Sc 
rv des belles chufes iju elle ellric ; toujours pafTion^ 
ne mène, 



Mo N $ I E V R , 

Le 1 j^Auril 1^40 



Voftn, ôcc. 



liTTJ^E XXI. 



M 



Ad AME, 



^^and je vous rends mes devoirs,je n'ay autre 
deflèin que de les vous rendiecu langage intellî- 
.giblc.fk de ne pailëi pas pour un honic de Tautre 
Monde, devant une pctlbnne de ccttui-cy. Vous 
f>l edesfi bonne neantnioins , que vous me vou- 
driez peiluader que je vous elcris de belles let- 
tres, & que je Tuis éloquent, fans avoir intention 
de Tertre : Vous dites , Madame , que vous ad- 
il mirez ce que je croy que vous ne pouvez iburtrir 
fans me faire grâce. Si des paroles fi favorables 
fi n'accompagnoient deseftets tres-obljgeans,j'au* 
.lois quelque foupçon qu'elles viennent de Tefprit 
\ la Cour , ôc (ju'en ce païs-U on fe moque de 
moy délicatement. Mais la plus délicate mo- 
querie n'eftant pas du Itiie de la venté, &pac 
confequent dt| volhe , je vous fupplie de ne me 
plus mettre en confulîon, parde:> louanges qui 
me lurprennent. le ferois allez vain pour ne les 
pas rejcttcr en des occalîons ou j y aurois preten- 
^^U; Mais quelle apparence de les recevoir en cet- 
Ite-cy, où elles ne font pas moins au delà de mon 
ambition , iju'elles ^mu hors de leur place? C'eft 

mon 



ê 
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511 L^TTKTS ChOTSIES 

mon ame. Madame , qui fe monRrc â vous cîj ; 
la limplicicc de fes premières penfces , & comnie 
v^us pouvez croire , elle n'ellpas «atureileraenc 
rhetoriciennc. C'eft mon reflëiniment tjui vouj 
parie , & l'arc de bien dire ne fe mefle point de 
ce qui fe paflè dans le cœur. On n'eftudie point 
fespalTions. Icn'ay appris à aymer, ni du Grec 
mi du Latin, ni d*Ari{lote ni de Ciceron : Et 
quand je ne fçaurois pas efcrirc avec quelque 
forte d'ornement , je ne laiflcrois pas de vous 
protefter avec beaucoup de vérité, que je fuis, 



Madame, 
Le 4. lanvier 1 6^4 1 . 



VoI}re,&cc. 



A Mademoifelle de Scudery. 



Lettre XXII. 

A DEMOISELLE, 

Sii'euflèpu obtenir un bon moment de ma 
mauvaife fanté , je vous aurois dit il y a long 
temps, que je n*ay ni aflcz d humilité, pourrc- 
jetter les louanges que vous me donnez , ni aflèr 
de prefomption poury conlèntir. De les croire 
d'une foyhiftorique, ce feroit avoir Tiniagina- 
tion un peu forte ; & de s'ofFenfer auflî d'une fa- 
ble il obligeante , ce (croit efère de mauvaife hu- 
mtuu £n cecy y le tempérament que je veux 
choilir ne vous fera pas dcfavantageux. leçon- 
fîdereray vos excellentes paroles , comme pure- 
ment voltres , & fans que je penfe qu'elles m ap- 
partiennent. De cette forte elles feront toujours 
ieui efièt, 6c je dcmcureray toujours perfuadé. 

Mais 



f 
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TT 7 S^' D ï B A L 2 A J I f 

xûis ce fera , Madcmoilèlle , des bcaiitcz & des 
grâces de vofhc elprit : Ce fera de rElocjucnce 
qui louë y & non [)as de celle qui efl louée. Par- 
donnez â mon humeur défiante : le ne puis 
bien croire que vous foycz de l'avis devoftie 
lettre, ni que ma Relation à Menandrc foit de 
force que vous m'efcdves. Elle vous a tou- 
K*e neaiitmoins , pource que voas elles (èn* 
lîble aux malheurs d'autruy , 5c que la Bon- 
té vous intereflc dans touces les caufes deTln- 
Oocence. Par là vericablemenc , je puis méri- 
ter voftre faveur , de Monlîeur volhc frère me 
pourroit prendre aufîî pour un des fujets xjui 
ojat befoin de fon alTiltance. Il fçait défendre 
avec autant de valeur qu'il fçait attaquer , de 
fes bouchers ne font pas moins impénétrables 
que fes autres armes font tranchantes. L'ou- 
vrage que vous m'avez envoyé de f4 part , me 
femble avoir cette fatale folidité. Les plus grands 
ennemis des Spectacles , &c des Felles de Te* 
fprit, ne les fçauroient violer â Tavenir, fou.ç 
Une telle protcdion. Par fon moyen la Volup- 
té (era remife en fa bonne renommée ; & de 
fa grâce nous- nous refiouïrons fansfcaipule , en 
defpic des Tiiftes 6c des Sévères. le vous en di- 
roi s davantage , (i vous aviez deflcin de m^exa- 
miner fur volhe livre , & fi vous vouliez que je 
vous rendiflë conte de mes cftudes.Mais ce lïcll 
pas icy le lieu de faire ni de Commentaire, ni 
d'Avant -propos. D'ailleurs, les belles Aflêm- 
bléesn'clbnt pas ingrates, elles retentiront de 
tous coftez de la gloire de leur defen.^:ur , &C 
îl y a de 1 apparence qu vne voix iî foiblc , 5c qui 
vient de fi loin que la mienne , ne feroit pas re- 
marquée dans le grand bruit quêtant d'applau- 
diliêmens doivent faire, le me contente donc de 
» O vous 
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jt4 Lettrî^ Chotsies 
vous dire , (ans aucun ornement de paroles , qnt 
je ne manque pas de reconnoilljnje , après vne 
parfaite obligation ; ôc que le prcient que j'ay re* 
çeu , ne pouvant elhe plus riche qu'il ell , Mon^ 
lieur de Scudery a trouve moyen de me le rendre 
plus agréable , par lenvoy qu'il a délire que vou.ç 
m'en hfîïez. Avec la permilfion , je vous en rc- 
anercie de tout mon cccur,6c veux eftre,s'il vou$ 
plaift, toute ma vie, 



m' 



M A D E M O I S E L L I, 

Le iç. luillet i^j^* 




1 



A Madame de Vîilefavin» 



L F 



T T r 
xi» 



Ma d a 1 . , 

Comme je ne fuis point de vos importuns , je 
ne veux pas eltre de vos Ingrats. L'eièude de ia 
fagellë , qui apprend à ne rien demander , cnlci- 
gneâ devoir comme il faut, & ni'ayant ojflc le 
delîr d'avoir du bien, elle ne m'ofle pas le recon- 
noifiance quand on m'en faic. Vous elles de ces 
perfonnes bicn-faifhntes , qui prennent plaifir à 
obliger : Mais quelque reconnoiflànt que je (bis 
dans lame, je (erois au dehors uii peu trop iccret. 
Il je diffimuloisplus l^ng temps les obligations 
que je vous ay. Il faut en fui. Madame , que je 
nielouc de vollre bonté, ^: de celle de voflre 
mémoire. La première n'a point attendu mes 
prières, pour recommander mes inteiells à Mo 
iîem le Surimcndanc , & l'autre vous a advemc 

dons 
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*ciâns la foule du grand Monde , qu'il y avoir je 
Xîc l\'ay qui au Delcic, qui n elloit pas indigne de 
vollre piocedion.Ce je ne Içay qui, a encore cer- 
tains niouveniens de vie railbnnablc, qui diltiu- 
^uent Ton repos de la langueur. Il cil eiclairc par 
hazard de quelque beau rayon de Inmicre , & (à 
retraite n'efl pas tout à fait (a fepulture. * * * * 
Faites-moy Thonncur de le croire, & que 
Je fuis toujours avec paflîon , 



' DAME, 

Le XX* Décembre i^jS* 



VoJIre, Ôcc. 



A Madame r. lefauin. 
Lettre XXIV- 

AM 

le ne me met:» point en pcuie de chercher de 
belles paroles , pour vous faire une belle lettre ; 
I L'Hypocriliea tellement gafté coûte cette mar- 
k chandiiè, que je fais coufçience de m'en charger 
^» & j'ayme encore mieux publier hautement ma 
d bonne fortune , que de femblcr en douter par des 
complimens ferviles. Au lieu de vous remercier 
h <ie mau vaife grâce, ou de vous prier tiniidemenr, 
}( je vous dis, Madame, que vous ne fçauricz elhc 
i médiocrement genereufè ; que vous aurez foin 
> d*vn Contemplatif , qui n'en a pas de luy-mef- 
!• me ; que vous parlerez pour un Honteux, qui 
ce ne fçait pas demander ; que vous pcrfuaderez la 
i; brièveté â ceux qui payent, & changerez leurs 
l Demàins menteurs en de véritables Aujour- 
<l'huy s, le vous dis , Madame , en peu de mots 

O i beau- 
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beaucoup de chofes de voftrcpart: Mais que vc : 
\mis~ je dire de !a mienne , fi ce n'eft que pour 
toutes les venus du temps prefent, que je n'ay pu 
acquérir, il mefuffira auprès de vous , d'en avoir 
vnedu temps paflc , que j'ay apportée au Mondé 
en naiflàrtt , & d'eftre comme je fuis, avec beau- 
coup de fidélité , 

Madame, „ 5,^ 

Le 4. Fcurier 1^35. 



jAu Re'ueremi Pere Vitard, Vrovincuii 
des R. P. lefuiies en Guyenne, 



Lettre XX V. 



M, 



! On Revercnd Pere, 
Vous m'avez fait grand plaifir de m'accordtt: 
la pricrcqui vousa elle faite de ma part. Maii^ 
j^arcecjuVne grâce en attire vne autre, je veux 
croire que vous adjouflercz volontiers à la 
première faveur que j'ay reçeac , cette féconde 
que je vous demande. Ayant laiile le Révérend 
Père du Creux à Anjoulcfme ^ en ma coniïdera- 
tion , trouvez bon que je me prévale de fon voi- 
Jinage , & que de temps en temps il face de peti- 
tes courlès jufques icy. Ce fera vne action digne 
^le volère charité , de prendre quelque foin dVne 
folitudefî flerile & lifeche que la mienne , Se 
d'envoyer de vos Anges au Defeit , pour confc^ 
Jer ceux qui s'y ennuyent. le vous imploiie donc 
•encore vne fois, dans le befoin que j'ay de com- 
merce raifonnabie ; ou pour mieux dire, de con 
verfation Philofophique, d2 peur que ce premier 
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mot ne fcandalife les honneftcs gens de ma Par* 
roifle.Paueils Equivoques m'ont fait aucrefois de 
grollcs querelles. Mais jcpenfè qu'on parle en feu- 
recé avec vous , & lui des matières li innocences 
que font celles-cy. le fuis refolu de n'en traitet 
Jamais de plus dangeieufès. N'ayez pas peur eue 
je vous entretienne des intrigues deJa Gourdes 
Princes , ni de la Guerre des Barl>erins contre \e% 
Farnefes. le vous diray feuiemcnc pour nouvel- 
les de Parnaflc , car ma Gazette n'en connoift 
point d'autres, que la Tragédie de Maurice a mc- 
litél'cllime ôc les cipplaudillemens de tous les 
Doclcs de cette Province. Il n'y en a pas un qui 
ne die que ce feroit dommage qu'vne fi belle 
compofiiionfurt morte dans la bafle-court dc^ 
voflie Collège. L'Authcurcftperfecuic d'vncin* 
finité de gens, qui en veulent des Copies , èc pat 
malheur vous ne luy avez point donne de Secre-» 
taire , pour copier Ces Originaux. Si bien qu'on 
vous en demande dVne commune voix la publia 
cation: Et en cela » je ne fuis que le Députe du 
Peuple fçavant auprès de voftre Révérence , & c* 
le fuis, 



Mon Révérend Pere, 



Vojlre, &c* 



Le 10. 0(flobre 1^41- 



O 3 A Mot^ 
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II 





1 



I 



M, 



Lett».e$ Choïsies 
AMonfieur des Barreaux. 
I-ETTAE XXVI. 



O N 5 1 r 

On ne parle Ky (jue de vous , depuis que vous 
enefleiparty. iMonPere, que vous avezc; ' 
en Patriarche Laban, & que vous remercLaflci li 
eloquemmcnt du prefent qu'il fit au Monde» 
quand il me fit, admire ûns ceffe voftre Elo» 
qucnce. n avoue que les heures qu'ilapaflces 
avec vous , font les plus belles heures du Siè- 
cle qu'il a tantoft achevé. Volhe Meic d'adop- 
tion cftime bien moins la fécondité que fa for- 
tune , &: allègue fi fouventfonfilsdelaCour, 
qu'elle commence à en donner delajaloufie à. 
ronfih de la Province. PourlaVefue, qui tient 
bon contre le Temps , & qui ne vous parut - 
tropfledric, elle Te fouvient avec plaifir de . . 
greable entoufiafme , dans lequel vous luy pre- 
fcntaftes voftre fervice. Elle ne l'accepta pas à la 
vérité ; mais elle ii'ofcroit nier qu'en ce mon: 
d'audiance qu'elle vous donna, il neluypalLut 
par refprit une penfée moins fevere que celles 
qui l'entretiennent ordinairement , & "quoy 
qu'elle veiiiJIe.dire , 

Si non peftAfuîn thalami tdd<t<jue fuiJfttfô'C' 
le f^-ay bien que ces (brtes de Vefues ne vous 
plaifent guercs; &c que vous n'approuvez pas fort 
iafidelitc que l'on garde aux Morts. Mais que 
dites-vous pourtant de volhe vertueufc Confine, 
fur l'exemple de laquelle lè forme ma Sœur , Ôc 
«fc laquelle j'ay die dans les Eloges des Dames 
UluArcs ? 
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i^r Sr DE Balzac. 319 

Etcineres UchrimU rigat atquc accendit amore, 
eptotainmortcmfertur , nec lamampliu^vl- 

EJfe diem , vit^que putat cœleïiia dona. 
Vivat amen fuperefi , ut: fantUm diligat um^ 
bram 

Ignepioy fjudum.jue LoUt pofi funera nomen, 
Aut coniux Aterna viriy aut £ternafacerdos . 
le ne vous parle point de la Promenade du ibir, 
dont vous- vous elles oblige pai* ferment, de con- 
ûcrer la mémoire dans vos Vers, le ne vous par- 
le ni de Diane , ni de fes Compagnes , ni des Sa- 
tyres qui l'ont voltc, ni de la Montagne verte^ 
2îi des Bains des Dieux , ni du Miroir des Eftoi^ 
les, ni des autres pièces de noftre Cours. Cell à 
yousàm'cfcrirece tpe vous en evei appris de 
vos Mufes , &: à vou5 acquiter de voftreparole^ 
Seulement pour vous en faire mieux fouvenir, je 
fuis d'avis de vous cnvroyer quelques Vers , qui 
vous en demandent l'exécution: Us ont elle faiti 
au mefme endroit de la Prairie , où vous promi- 
ftes les voftres au Soleil couchant, & au Dieu de 
la Charantc. le fuis, 



; N s 1 1 V R, 



Le ii.06lobie k^^i. 



O4 
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.<Es Choisies 



Au Rc^.,e,idFere d'hfirades,The&logkn. 
de l/t Compagnie de\t.%x s , Su- 
prieur de la Mai/on Pro- 
fejfe de Bordeaux. 



Lettre X X vil 

Si j'ellois allez heureux ^ . ui nie poir. o.. ap - 
procher de vous , noftre amitié icioïc vue dei 
plus- belles choies du Monde. Vous rae rendriez 
digue d'elle, me reudanc meilleur que je ne luis: 
l'en tirerois tous les avantages , de vous en au- 
riez toutes les charges. Pour un peu de docilité 
2k de bonne difpolîtion <]ue je pouriois y contri- 
buer, vous mettriez en commun vue parfaite vei> 
eu, que vous avez en propriété. C'ell ainfi que je 
l'entens, quand je vous appelle mon parfait Amy. 
Eï parlant d'vn Aniy ( trouvez bon que je redic 
ce qu'autrefois j'en ay dit) je ne parle pas d'va 
compagnon de trafic ou de dclhauche , ni d'vn 
Admirateur perpétuel, ni d'vn qui fç ait rendre 
les vii'îres le lendemain qu'il les a reçepcs , ni 
«i'vn qtii fçait faire trois refjîonfcs a vne lettre. le 
parle d'vn tefraoin de la confçience , d'vn méde- 
cin des douleurs lccrettcs,d'vn modérateur en la 
pro(perué , d'vn confolatcur en la mauvaife for- 
cune. Vous eltes tout cela , & quelque choie de 
plus : Mais le mal elè , mon PvCvercnd Pere, que 
voftrc e/loignement me prive de plus & du 
inoins: Il m'ofte I vfage de tout le bien que vous 
m'ayez fait le penferay , partant d'icy , vous- 
cïouverà lu Rocheile, Se vnc fainte neceflfîté 

vous 



I 
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UD V Sr Dt Bal ZAO Jll 
vous âura jette à cent licucs de là. Si je fais ce* 
cent lieues pour vous voir, vous ni'cchaperex 
~ "^)eut - eftre le jour incrme de :non arrivée y 8c 
Plvlonfieur T Archevekjiie de Bordeaux vous vien- 
dra icncore enlever avec fon armée navale : Vous 
irez encore fandtiher la guerre en Afrique ou eu 
Afic, filebienderEglilè, ouïe fervicedu Roy 
l Texigede vous. Ainfi cette couragcuiè pieté iSc 
r ce zele magnanime , dont vous Faites profeflîon, 
s'oppofent â tous mes bons deflèins, & font cau- 
fcc]a il n'y a point d'apparence de vousefperer 
ijue par le Traité de*^**, c^eft à dire par la 
reflitution des chofes que la Guerre nous a 

Îvfui*pées. Mon impatience ne me fert de rien. 
Kous ne pouvons vous avoir plufloft, & vous &c 
la Paix , eftes deux dons de Dieu , qif il nous c* 
voyeraen mefmc temps. Mais à tout le moins?; 
fi vous eftes envoyé,;c vous prie que ce foit nous 
à.» qui vous recevions, & non pas les Gûfcons , ni 
k)l les Rochelois. Apres tant de voyages 6c tant de 
courfcs , il faut c]ue la Couronne foit le centre de 
volhe repos, &c que vous y veniez borner le Pltu 
outre de voftre ambition.^Vous ne fçauriez choi*' 
^3 Crvnerctraitede meilleur augure , ni qui four* 
kà DilTe des journées plus calmes , &: un filence 
y-fi moins interrompu à vos dévotes méditations. 
Quand cela fera , & que ;e ne feray pas en peine 
de vous chercher loin de mon Delcrt, vous pjou- 
vez croire qu vn fi glorieux voilînage me don- 
nera bien de la vanité, Ôc que je tafcheray bien de 
mettre à profit vne amiiic lî vtileque la voftie< 
les nouvelles aflèurances que vous avez voultt 
m'en donner , par des paroles qui fentent la ^.har 
Jcut de Tancien Chriftianifme, font de nouvelles 
chaînes t]ui me lient encore plus eltrcitemcnt a 
VOttS-î -fie mcfcrient , mon Révérend Fcie, mais 
> • O 5 «^vcc 
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jit Lettres Chois ies 
avec le plairtcHe ceux à qui on donne la liberté,' 
dertie, s'il eJloic polîible , encoie plus que je 
n'ellois , 



LeS.Oclobre 



Monjieurde Voiture , Cotifetllerdn 
Roy en Jes Confeils, Maifired'Ho- 
fiel ordinaire de fa Majefté. 

Lettre X X V 1 1 1. 

^/lo N s r E V R , 

le n'ay garde de vous efcrire une lettre : L 
fuis trop religieux obfervareur de noftrecouftii 
me , & crains trop de donner de la peine à vofhe 
civilité. Elle vous obligcioit , peut-eltrc , à u 
autre letiie Et ce billet ne vous demande cju'uj 
ne marque fans efcritute ; que la feule impreilîon 
4e volhe cachet , vt nefcio cfu/t agrenif Mufa tuto 
adeat n^fîrum iUum I Uufiri/fimum , 

'ei: i'dycYfos componeremottu, 
^,.i.^..fii at^i Aijuilam conciliare p9te(iy 

€t Marti dare vincla , & Terris pelt ère • Dirai ^ 
Et fancÎHm optata condere Pacit opm. 
Si vous nazies rres-allèuré que je vous ayme,que 
ie vous honijore , que je vousellime infiniment, 
vouseltes très -mal informé de ce qui fepaflè 
dans mon cœur, & voftreerpritfamilierne vous 
rend pas fidèle conte des chofes que l'on dit â 
cent lieaès de vous. 

BJlo mihi tu S«l tefiii j Tu Dia, Carenta ; 

Vot 
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D V Sf Di Balzac. 



Ml 



Vos Kymphn , num m£ vénères laaddre pudkM 
Viélurij vrbanoffue faits, artem^Ht plactndi ] 
AudijlU , folidumcjuc altis in rébus acumen. 
Et bona ver a animi , cum me diccute , vel ipfè 
Coflardus Jîluit ^facufidior iUe nepote 
Mlantis licet^ & ViCturi maxima cura 
Cofiardtis , &€• 



A Monfuui .ic Ljuuney Confeille;^du Roy 
• ân fes Confetls , Et Secrétaire de Mon^ 
feigneurle Cardinal Mazari??. 



Lettre XXIX- 



M, 



O N S I E V 

lefuisaynic de \\ , c\ pas l'honneur 
-1 d'en eltrc connu. le n'avois pas fongc à vous de- 
ûE mander faveur , & vous avez pris plaifir à m'o- 
k bliger. lefçay l'obligation que je vous ay , ÔC 
}\ vous me défendez de vous tefmoigner ma re- 
connolilànce. Tout cela, Monfieur , n'ellpas 
"i^ commun, Se je vous avoue que la nouveauté 
OB m'en a furpris. Tay doute d'abord fi la chofe 
' eftoit arrivée a Paris, ou aux llles Fovmnéés;dans 
Ja corruption de l'année mille fix cens quarante 
:i[ quatre , ou dans la pureté du Siècle d'or. Quoy 
jp qu'il en foie, il ne faut pas que je fouftre que vous 
preniez tant d'avantage fur nioy. La defenfe que 
>v vous me faites elt belle & honnefte , mais Tob- 
> eïlTance que je vous rendrois , ne le feroit pas. Il 
■A feml)le que vous vouliez ertre généreux , jufqu'i 
M me faire paroiilre ingrat , ôc que vous ayez def- 
4 fein d'acquérir de la gloire, par la perte de ma 
bonne réputation. Véritablement en voila trop. 
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'ji4 Lettres Choisiej 
iic niodcrez-vous , s'il vous plaiil^ dansvofric 
generofité. Exercez désaxes magnanimes, tant 
^ue vous voudrez : Faites profellion de la haute 
^ de la difficile vertu : Mais iaiflèz- moy pour le 
moins, les devoirs aifez & ordinaires ; la der- 
nière & la plus baflè partie de lalbcieté, dans la- 
quelle vous avez trouvé bon que j'cntraflc: le 
veux dire, Moniieur, celle de bien recevoir (!ic 
de bien devorr ; celle qui lie les pauvres avec les 
riches , & de laquelle je penfe me dignement 
aquiter , puis (]ue le cœur luffit à cela. le Tay af-- 
fez bon , pour e(ke capable de ce raifoHnable 
mouvement, & fi jencpuisibullcnirpar mon 
mérite le tefmoignage que vous avez rendu de 
moy àibn Eminence , j'efpere de conferverpar 
ma paiTîon ôc par mes refpeds , le bon-heur que' 
j'ay d'elheayméde vous , voulant elère parfai- 
tement toute ma vie, 



M O NS I E V R, 

Le 7. Janvier 1^44. 



A Monfieur Collet et. 



Lettre 



A4^0 NS r E V R ^ 

le ne veux ni violer mon ferment cnfaifanc 
des lettres , ni ofFenfer nolhe amitié en ne vous 
rcfpondantpas, C'cft pourquoy , lî vous le trou^ 
vcz bon , cecy s'appellera un billet , & je m'ac-, 
quiteray de ce que je vous dois , fans manquer à 
une autre obligation. Que vous fçaurois-]e dire 
du beau prefent que vous m'avez fait î Vos Mu-. 
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D V j E B A L Z A C. î X f i 

£e$ ont toujours pour nioy ck nouvelles grâces, 
ac vos Poéïaies font toujours les délices de mon 
cfprit. Mais vous mette ^ à trop haut prix le cef- 
moignagc que j'en ay rendu. Il exprime impar- 
faitement mon iuteniion,auflS bien que leur mé- 
rite , & vous devez croire que fi j'eltois l'Apol- 
lon des Poètes, 6c que la diftribuiion de leurs 
couronnes fc hft icy , vous n'auriez pas la moins 
verte , ni la plus mal-ellofFée. Pour le Recueil 
dont vous me parlez, en quelque peine que je 
me miflc , il ne me feroit pas aifé de vous donner 
fatisfa^ion. Depuis que nos Sçevoles font morts» 
nos Abels ont prcfque toujours elle malades : Er 
s'il y en a quelque autre , qui puillc faire perdre 
aux Orateurs Ôc aux Poètes Municipaux leur 
ancienne ôc mauvaife fignification, comme j'en 
connois quel qu'un, il elt h fage & ù ferieux,que 
difficilement feroit- il defçendre fon clpritàdes 
matières de joyc. Voftre Recueil peut donc fe 
faire fans nous , ou pour me fervir des termes 
de volhc lettre , volhe Corps peut battre aux 
champs, quand il luy plaira, perfonne ne le re- 
tient. Mais je vous prie de ne vous pas plaindre 
qu'il foit trop petit. Les plus grands font d'ordi- * 
Baire les plus mauvais , & de fraiche mémoire 
nous avons veû qu'vne armée de Croquans ne 
vaut pas une compagnie des Régi mens de Hol- 
lande. Si je pallbis outre, je tomberoi* fans y pen- 
fèr , dans l'inconvénient que je vous confeille 
d'éviter. Pour le moins, ce billet feioit un Geanc 
entre les billets, & pourroit eftre mis au nombre 
des lettres. Une faut pas que cela foit ,& pouc 
hiy en oller tout à fait la forme 6c la veflèmblan- 
ce, j'ayme mieux ne point finir par Moniîeur, x\i 
par voftre tres-hun\ble fervitpur, quoy qu'il n'y- 
ait guetes de Mefllcuis que j'elUaie plus quel 

vous, 
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fUS Lettres Cho i s i i s- 

vous , & c|iril n'y ait perfonne qui (bit plus vo- 

ftrc fèiviceur que moy. 

Le zo. luillcc j^. 



A Monfietir Conrart, Confeiller ^ 
Secrétaire du Koy, 



L E T T R. 



O N s X t 



M 

Les plus belles Soliuides font celles qui fonr 
les plus proches de Paris , & vous elles heureux 
<te pouvoir efke Courciûn le matin, & Heimite 
i'aprclUili^ée. C'eft le moyen de ne s'ennuyer ni 
delvne ni ck l'autre vie, & de prévenir le def- 
goult par le changement. Pour moy, jcluis icy 
conhné en une des extremitez de la Terre; elloi- 
gné tle huit grandes journées de vollre Monde 
poly. le luis réduit par confequent à la linr 
fatisfaâion de moy-mernic , qni ne me fatiit^.., 
prefque jamais , ou au leul entretien des Morts, 
gui ne me difent plus que la nieline choiè. La 
condition de Madame Delloges n'eft gueres 
meilleure que la mienne , & hors defoiicabinec 
& de fa iamille , elle ne voit rien qui luypuillè 
plaire. Encore à prefent elle eft plus à plaindre 
qu elle n'eftoit les années palVces . Aax chagrins 
de Limoufin elle ajoufte tous les dangers de Bre- 
tla , 6c à fon coiitc , c'clè coiure elle feule que les 
IfpagnoJsfont leurs fortirs«i & qu'on tire aux 
ttanchcÊS des Hollandois. le la viens de laiflèr 
dans cette fièvre d efpric , qui la faittremblcri 
1 Gttveitme de toutes les ieures qu'elle reçoit^ 

crai- 
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i . :> E B A L Z A c* , . 

craignant toujours d'y trouver un Fih ou un Ne- 
veu mort. En ce déplorable efèat, elle s>ll pour- 
, tant (buvenuc de vous , avec conlolation , Sc 
vousavczl fouiny de m;Kiere à une de nos plus 
longues conférences. Vous avez elle Icu 6: releu 
une douzaine de fois. le luy ay monitrc la de^ 
ifcripcion de volhe retraite; Elle m'a moiiftre 
d'autres belles chofesde voittefoçon , & il aellà 
ronclu en voflre faveur , que le bon fcns ell de 
Paris , auffi bien que d'Athènes & de Rome , ÔC 
qu'on peutpenlèrbeureulement & exprimer fes 
penféesavec fuccés, fans l'ayde du Grec ni du 
Latin. Si je me fers de 1 vn & de l'autre, plus fou- 
vent qu^à Toidinaire, je ne tire point à mon 
avantage cette abondance eftrangere , qui me re- 
proche ma propre llenlicé. Celt en effet que je 
fuis contraint d'emprunter d'autruy , ayant eC» 
puifé le mien ; &: que manquant de force , jay 
befoin de m'appuyer , pour me (buftenir. Quoy 
qu'il en foit , ce n'cft pas peu de vous plaire, foit 
comme Original , foit comme Copie: Et puis 
que vous m'adèurez que mes Efcrits font vos 
plus agréables diveitillcmens , je m'obftineray à 
cftre Efcrivain , quand il n'y auroit que vous de 
Lcdeurau Monde, llfauc donc travailler cet Hy- 
ver, & faire valoir Tautentique Privilège que 
vous avez obtenu pour moy , qui fuis toujours 
trcs-parfaitcmcnt , 



MoNSliVK, 



Vojlre, &Ci. 



Le 1 8 . Septembre x ^ 3 7^ 
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318 



i £ T T R. E î CH H O 



A Monfieur de Souchotte.. 
L £ T r I XII. 

^ Quand j'aurois perdu Tufage des nuuis;Quar.d 
je n'aiiiois pas dequoy nouuir un Copiltc; 
C^uand j'aiirois fait un fécond ferment, en injenl 
tiondel'oblèrver mieux cjue le premier, je ne 
lailTeroij pas d'ayraer des perfonnes , à qui je 
n'efciirois point. Voftie bonté veuc cjue vous fo- 
ycz de ce nombre-là, 6c pour me jultifîer,rappcl- 
Jez feulement volhe mémoire. Vous fouvcncz- 
vous du jour que je vous donnay mon aftèaion , 
par un ade folemnel? Ce fut en prclènce du Dieu 
de Seine , 6c appellant a tefmoin le Soleil du Pré 
aux Clercs. Vous m'allèurafles que vous eftiez 
content de cette forme de donation, & que vous 
ne defiriez point que je vous en envoyaflè de 
nouveaux titres, par le Meflàger, ni parle Cour- 
rier. Voila la caufe de monlong & opinialhc 
lilencc. Appeliez-le patelle , tant qu'il vous plai- 
ra ; Mais vous me feriez toic fi vous luy don- 
niez un plus mauvais nom. Vous ofFenfericz 
mon amitié , li vous-vous imaginiez qu'elle fufl: 
enfermée dans mes letties. Vous prendrez l'uu 
pour l'autre , fi vous acciifiez d'inconftance , ua'] 
homme qui elt ferme jufques à la duieié. le vous • 
aynic & vous eftime , n'en doutez pas , & fi j'a-^ 
vois autant de bonne fortune que de bons dêfirs, 
vous verriez que-jc fuis aufîî ardent dans les cho- 
fes efienticlles, qu'il lènablc que je fuis froid dans 
les complimens. Poux les deux lilles dont wus 
me parlez , vollre Amy abfent eft autheur de 
l 'une comme de l'autre , bc par confequent . la 

plainte 
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DE Balzac. 
I plainte que vous luy faites fur ce fujet , efc plus 
;!.mte ijue laifoiinable. le ne me fuis point me? 
\U de la diftiibution des Exemplaires, ÔC je penfe 
i bien que Monfîeur de Campaignole , qui aeftc 
CI m.iiftie abfolu de tout ce petit négoce , peut n'ai 

(■ voir pas fongé à quelques-uns de mes Amis. Mais 
qu'eft-ce, je vous ptie,qu'un Almanac oublié, Sc 
quelques feiiilles barbouillées de noir, qu'on na 
r s'ell pas advifé de vous prefenterî L' Autheur Uiy? 
mefmc en corps ôC en anie , toute fa Bibliothè- 
que, toute fa fçiencc , toute fon éloquence, tou- 
tes fes hyperboles font à vous, c'eH à dite que je 
4uis abfolument , 



M G N s l E V R. , 

Le i j.Novcmber itf^4. 



Vofirc» &c. 



u€ Mcnfieur de Bols-rohert MeteliAbhi 
de ChafliUo77. 



IlTTRE XXXIII. 



M. 



O N s 1 K V R, 

Vous f^avez bien ce qui eft arrive aupaflàge 
de Madame la Ducheflè de * * * en cette Pror 
vince. Quelque jugement qu'on en face au lieu 
oii vous eites , ôC quelque interprétation qu'on 
donneauneaaionfonuite , je puis vous alîèu^ 
rct de fçience , qu'en toute cette affaire il n'y a, 
ïien moins que de l'afFaiie d'Eftat. C'eft une 
pure hypothefe du Chapitre des Rhétoriques 
d" Atiftote,où la generofité des jeunes gés t\\ op- 
poféeàlacirconfpcaiondes vieillars , & l'hou- 
reur i la taifoii. Les Cavaiiew ubeitont loujourf 

au 
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îjo Lettres CHorsris 

au beau fejce , & ne deiibeieiont point fur h feu» 
reté & fur le pcril , quand il s'agira de fon fervi- 
ce. Ils parlent fi fouvent de J'Empire Se deJa 
Souveraineté des Dames, & ont la terte fi pleine 
de Romans, & d* Aventures efèranges , «u'ilj 
croyent pouvoir faire tout ce qu'on faifoit fou» 
le règne d'Amadis: Ils penfent eftre obligez de 
fuivre le party de la Morale , contre les remon- 
trances de la Politique; & devoir dire pour le 
moins à vne Princeflè fuppliante , 

£t enim if>/t Dij negare eut ni/ po tuerunî , 
• Homtnen» me denetrnre tju» poffet pati ? 
Vous me ferez plaifîr de me niander les fuite 
de cette affaire , ôc me croirez toujours s'il 
vous plaift , ' 



M o N s r 1 V R, 

c 1 5. Septembre i€4,o. 



A Monfieurde Bols-robert Metel.Ahhé 
de Chajiillon. 



I. E T T R 



M, 



O N S I i V R ^ 

le f(,ay bien que voiis eftes giiciy de la mala* 
die que vous avez piorncnée eii cane de Provin* 
ces , & qui m'adonne tant d'inquiétudes. Mais 
mou amitié n>/l pas ùtisfaitc tHe cela : le veux 
fçavoir qiie vous eftes conlnmc en (ànté , que 
vous avez repris vos premières forces, rayprié 
pour cet ertec Monfieurde ^ * * dcvousobfer- 
ver ciuieufemcnc,en vous rcudaiu cette le:cre,Sd 



Cl 
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Il < 



orS^DB Balzac* jjt 
ic nie niandet C\ vos yeux font bien feccms , ic 
vortte vilà^e bien coloré. Mais lut tout , je l'ay 
irié de ne vous demander point de reiponce» 
jarceque je ne délire point que ma cutiolité 
vous incommode , ni que vous delcouvriez 
d'intcrelt fecrct en ma palfion. Rcfeivez contes 
vos belles paroles , pour les entretiens lic la belle 
Cour , qui prend plaiiir à vous donner audiance, 
auxcjue te inprintit habet inter inftn'.mertta hotie- 

& eruditu voluptati/. Mais à propos de do- 
drine , ma Soeur vient de me mander que vous 
avez une Couiinc qui fait des livres, ik qu elle en 
a rcçeu un de fa ïà<^on. A ce conte- là , tout eft 
fçavant en volhe race , & tant les femelles qu« 
les mafles. Si bien qu'il ne faut plu§ que je vous 
cftime fepatcment: Il ne faut pas mcfme que 
mon cfiime s arrefte à voftre cher frère , cet ii- 
lullre Dclliauché;ce Citoyen de je ne f»,ay com- 
bien de Royaumes ôc de Republiques ; ce grand 
Matefchal des logis d'Alexandre , de Cefar , & 
des autres Conquerans , comme le nommoitle 
bon- homme Monfîeur de Mal-herbe ; 

£t merito , namque tffe Dem qui ferre per att- 

JuJfA lovii fuevit-^mintis orbem nouit vtrumcjHe^ 
*î^c SolplurAvideU n^rei [patiaulttt Jmfejue 
Terrarum <juic<juid Nerttts compleHitur vlnUl 
' lUetkmcApit& frattr . Pcfulofifue Ducefjue 
Totant-jue augusl» , Rerum , fub peÛore , 
lem 

InvidiA vel tejîe , atcfue aequo geilat Ibcro. 
Ces trois derniers mots font liiftoriques, &ua 
Efpagnol m'a dit autrefois de luy , qu'il fs'avoiE 
julqu à une enlèigne dlioftelleiie de Perfe , ÔC 
jufqu'à unbuillbndespaïs du grand Mogor. le 
î'-i^^' redit depuis fort fouvent , ôc je nemelafli 

jamais 
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>îi Lettres Choisi e-s 
jamais de parler de vous Si de ce qui ***** ^. • 
Mais j'ay voulu un peu rire dans la defcripcion 
rfc l'illuftre DelLauché , afin de vous faire parc 
dciîiaioye. Ie luy fois prendre , comme vous 
voyez, le ftile de Marc Varron. qui meiloit ainfi 
la Proie avec les Vers , ôc le Latin avec le Grec. 
II ne lainôit pas d'eftre un des plus honnefte* 
hommes de Ton ceiiîps , quoy que noftre Aniy le 
* ♦ l'accufe d'aroir efté Je plus grand Pédant dû 
tous les Siècles. Mais c'eft que iioftrc Amycft 
un peu trop délicat: Il ne peut fouffrir le meHan^ 
gedes Idiomes, non pas mclinc dans le J(^yrU 
& dans le Chrifie Eleifhn , bien que d'ailleurs il 
Toictrcs-bon Catholique. lefiiis, 

MoNSïEVR, ro/r#,8cc. 
Le 1. Novembre 1^40. 



A MonfieuY lAhhé de Beau-regard. 

XXXV. 

!N/f On s lE VR. , 

le me rcfioiiis de ce que vous-vous elles trom. 
péheurcuiement, è<. qus voflre Huxionfurles 
yeux ne vous a pas fait le mal dont elle vous 
avoi t menace. Vous appréhendiez que ce ne full 
vne nuit éternelle , & ce n'a ellé qu'vne eclipiè 
de vint- quatre heures; Vous diûcz adieu pour 
jamais à la lumière , qui devoir revenir le leader 
çnaiii. Quoy qu' Homère ait elle autrefois aveu- 
gle , & que Cupidon le foit encore aujourd'huy, 
il n'eftpas nccellàire que vous leur rellèmbhez 
en cela , Ôc làns perdre vos beaux yeux , vous 

. pOfî' 
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:^ V -DE Bat 2 A es jjj 
pouvez cdmpolèr de beaux Vers , & dontier de 
•amour à Tun ôc Tautre fexc. le fuis un de ceux. 
Je le vous procède, a qui vous en avezlcplu5 
donné , & vous me miltes tout en feu des nolke 
^ remiere converfacion.La terre efl: pleine de faut 
imis. C'elt de ces honneftes Trompeurs que ]cn 
>VilIes & les Republiques font compofces , ÔC en 
quelque lieu que vollre Géographie me pùc con^ 
" duire , je fuis aflèuré ejne je n'y trouvcrois pas 
ce que vous m*avcz apporte icy : le veux dire de 
la Taftection (ans interert , une Hdelité fans repro- 
^ che , toute la bonté & toute lafranchife du Sie-^ 
cle d'or. Afin mefme de me faire voir une image 
il plus lènfible de ce Siècle bien- heureux , au lieu 
. y, des rivières de Laie & de Miel , dont vos Prede^ 
13 cellcurs ont parlé , vous • vous cites avifé de 
m'envoyer des montagnes de Sucre & de Confi? 
ares , & de me nourrir d'une viande eue je n'c^ 
me gueres moins que leur Anibioilie. A la ve-^ 
: rite j'en appréhende un peu la voiture , à caufc 
J de fa delicai;eflè , &c des mains rudes d'un valet 
! deMelIàger, qui n'oliit jamais parler du Siècle 
; d'or , ni de fes délices. Mais quand tout iè deu- 
: xoit gafter par les chemius , je vous fuis delîa ex- 
trêmement obligé de la libérale intention que 
Yous avez eue. Vous élire fouvenu de moy, 
avant que d*eilre arrivé à Orléans , ôc en un lieu 
où vous aviez de lî agréables fujecs de dillra- 
ftiou , c'eil m'avoir mis dans voihe ame parmy 
les plus chers objets de vos penfées ; & m'adver^ 
tir de bonne heure que je fuis un lafclie ÔC un in-» 
Çrat , li je ne ^ir^ toure '^u vie, 

M O N s XE VK , 

Vc/ire, Sec. : 

Le 10. luin 1^41. 

A Afa- 
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534 



A Madame de la Chetardie. 
Lettre X \' l. 

M Adanie ma chcre Couiinc, 

le ne veux pas manger volhe bien , ùm vouî 
tefnioigner ma reconnoiliince. Vous me faites 
des {ci\ins depuis cjuarre jours , ôc le gouli n'ai 
pointdc délices , ou ;cies trouve dans vos Fro- 
mages. Ce n'efl: pas lîmplement de la Crème af* 
fàifonnée ; c'cW une quinceftence jul^ues icy in-» 
connue; c'eftje nefçay quoy de mei*vei]lc' v - f 
avecune pointe qui piqiie la langue, ... w 
une douceur qui remplit toute la bouche. Il faut 
bien que Dieu vous ayme , de vous avoir donné 
la Terre , qui découle de Lait & de Miel: Il ne 
traita pas mieux autresfois le Peuple qui fut foa 
favory , & e'eUoyent les richellèsdu Siècle d'or. 
Mais aux lieux on trouvent de celles richeflès» 
il me femble qu'il faudroic borner la bonne chère 
par là , Ôc ne point c * r une autre abondan- 
ce. Il y a long tcii.^ . .^ue vous deuriez avo' 
-caiTé vortre cliallè , & purifié voflre cuifïne : £ 
quelle honte de vivre de meurtre &de cruaut^ 
auprès de ces viandes innocentes ? le ne fçauro' 
les trop eftimer, ni trop vous remercier de voflr 
prcfent: £t quoy que vous puilîîez dire , je r 
croy point que ce foit une œuvre devos Villa- 
geoi/es . Des mains fi gro(ÏÏeres n'ont pas ti*avail- 
lé à de^ chofes fi délicates : Sans doute les Nym- 
phes de la Vienne s'en font mcUées, Ôdc'cfr 
origuial de leurfaçon, que vous m'avez vo. . 
envoyer par rareté. Si cette penfée vous lèmblc 
Poétique, la matière l'cftaufli : Ellepourroit fai- 
te paitie d'une £clogue , ou entrer dans quelque 

coi a 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



DvSf DE Balzac jjf 
Ifccîn d'une Paftorale. Mais je n'ay poinr appris 
Pmrimei. Il vaut mieux d'aiileurs , (]nc je quitte le 
langage des Fables , pour vous allcurercn Profc 
fore vraye Se foic lèrieulè , que j'honnoie vollrc 
Itecrtu à cel point, que quand vous ne m'auriez 
^^cn donné^ je croirois toujours vous devoir 
'^caucoup ; Et quand vous ne feriez poinc ma 
ien-faidrice, je ne laiflerois pas d'eftre, 



Madame ma chère Coufinc, 
Le 14. Scrrcnibrc 1^35. 



VQslre^ &CC0 



Mo??Jïeûr Se?2né ^ Théologal de bEglife 
de Samtes. 



L E T T 



N ^ 1 E V R , 

Il ne me falloir que deux baffins de terre cui- 
te, & j'ay reçeu lui plein cabinet de belles cho* 
?s: le ne voulois que la llmplicité & lebelbin, 
& vous y avez ajouilé les ornemens &: lafupcr- 
fluite. Cette profuiîon ne fe peut fouftrir en la 
pevfonne d'un homme, qui preiche tous les jours 
contre le luxe ; & ce (ont des exccs (jui lèroyent 
^ fujets à reformation , dans une Republique plus 
feverc que la nolhe. le le dis fans aucune exa- 
gération , ÔC vous fi^avez bien que j'ay renonce 
l'L pourfamais à l'Hyperbole : Ni le bouclier d* A- 
cliille qu'Homère a défait jni les autres riches, 
defcriptions des autres grands Poètes ; ni la The- 
. ^\ fequele Père Dorleans dcdia autrefois à Mon-^ 
^ifl ficur le Cardinal de la Valleire , ni ci^ut ce que je 
^1 vis jaaiaisde plus divers & déplus hiltoirc dans 



4e 
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55^ Lettres Choisies 
le Monde , ne l'eil point tant que ce cjUe vou; 
m'avez fait la faveur de m'envoyer. Et ditel 
après cela, pour diminuer je meiitc de voftre 
ptefent, que ce n'cft que dcl'argille , vous qui 
fçavez que Tertuilien appelle rargille/Srorewî no-n 
bUmateriam, & que les Rois ôc lej Empereurs î 
tn ont efté faits? Ce n'e/t pas feulement dans des F 
vaifTèaux de pareille eftoftë, comme vous efcri- 
vezàmaNiece, que l'Antiquité prefentoit de 
Tencens à fes Dieux : Ses Dieux mefmes en efto- 
yent baftis, & vous- vous fouvenez bien du Vers 
qui dit, 

FiCîilibtu crevere Deù hac aurea Templa. 
Si ie voulois , je vous pourrois alléguer le Pio- 
lïiethce des Dialogues de Lucien, & rAgathocles 
des Epigrammes d'Aufone. l'ay encore fut le 
niefme fujet deux paflàgcs de Pline, Ôc trois de 
Paufaniast Mais vous-vous contenterez, s'il vous 
plaift, de ce mot del'Efcriture fâinte , & je voue 4 
'■ ■V feulement que de voihe grâce , r/je/rfarof I 
: > .mm in va/ts fiâilibtu. N'efl -il pas vray , | 
Monlîeur, que i'ay bien change de manière, ÔC 1 
que je fuis devenu un terrible Allegateur ? C'efl | 
une maladie que m'a donnée noftre cher Amy, \ 
grand Docteur de robe courte. Il eft caufe que i 
depuis fix mois je ne parle plus en langue vulgai- 
re, & il m'a mis ce jargon fi fort dans la teîb, 
que je ne penfe pas que Petrus Valens foit plus de 
l' Vniverfité que moy. L'importance eft qu'en cé 
païs là l'ancienne innocence fe conlèrre encore, 
<]ue la difiimulation de la Cour n'y a point de 
Keù. Ne doutez donc pas, je vous prié, que ce ne 
foit tout de bon que je nje loue de voftre libcra- 
licé, & que je me dis, 

MoNsiEvB., Volîre.bcc. 
Le 10. Aouft ii^jS. 

A Mon- 



E Balzac. 



^^Monpurde Morin , ConfeiUer du Roy 
en la Chambre de l'Edicv de 
Guyenne, 



L E T T R s 



XVIll. 



On s I E V R, 

2 ne voudrois point pallci poui uigiat ; nu,s 
je ne voudrois point aufll me decbiec nioy-mel- 
me honan.c de delbauche. Que tant - al donc 
eue ic tace en cette occafionî le n'ofe nom- 
i^renpublicleprefent que j'ay reçeu de vous: 
le ne puis dire qu'il y a céans une charge ue Mul- 
cat, lans hazardct la bonne réputation de ma vie 
pafléc le ne Maurois louer voltic libéralité, qu j. 
roefmctcmps jene face blafmer monintempe. 
rance. Pour fortir de cét embarras , il faut cher- 
cher quelque expédient de Rhétorique, ôc clel- 
guifer la chofe, oratoirement, ou pocciquement. 
comme .1 vous plaira. Sans employer le terme 
fcaiidaleux de Miifcat , je diray , fi vous le trou- 
vez bon . que c'cll un prelent digne d cltre taïc 
au DUC de Saxe-, que c'cft le fouverain tcnacde de 
la tiilleflb des niauvailcs penlces ; que c elt ie 
véritable Kepcnthe , chanté par Homère; que 
c'cft un fard ôc une peinture admirable, poiit 
colorer les vifàges blefmcs;que c'eft un moyende 
devenir tout d'un coup vaillant , de rendre lubi- 
tement des Oracles, de parler des langues incon- 
lui- s,voitc à Monfieur de Saumaife: En un mot, 
je diray Monfieur, que c'eft une charge d en- 
toufiafme & d'infpirat*ion, que vous m'avez taïc 
la faveur de m'envoycr. Mais que dira de l au- 
tre cofté noftie fcvcre 5v fafcheux Amy , s il del- 

covl- 
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ÊÊÊÊ(it\ 



Lettp>es Choisie! 
couvre mes excès au travers de ces grande 
magnifiques paroles? Quel Ipeclacle fera ce a , < 
gravité, de voir la mienne par terie , & toure ma 
Morale reuverfée ? Quelle opinion auront de 
moy vos Braves & vos Sçaiians , quand ceux -U 
apprendront que je raiîge des bouteilles en ba- 
taille , & que l'on contera à ceux-cy que j'en 
garnis ma Bibliothèque» l'auray beau alléguer 
ic bon Pallciat , qui failbit la niefme cholè ; fon 
^uthoritcn'eft point reconnue hors du Collège, 
n'y ell rcconnucf en cela que par les Efcholicrs 
delbauchez. II vaut mieux, à mon ordinaire, 
^voir recours à ma vieille Rome.qui ne me man- 
que jamais au belbiu; & je vous avouç que je (c- 
rois ruiné d'honneur , fans l'exemple de l'ancien 
Caton , que j'oppofe à tous les fobres Modernes. 
Vous fi,-auer combien feche Se dureeftoit fa ver- 
tu ; Quelquefois neantmoins , il en humecVoic 
lafcchercflc, & en détrcmpoit la dureté. Qui 
fçait mefmc lî cette vertu de fer n'cuft point elïé 
prenable par une Ci douce force? le n'en voudroi* 
pas jurer : Et pcut-eftrc que fi Ccfar fe fuft avifé 
durant fon fcjour en la Gaule Narbonnoi(è,de luy 
envoyer d auflî bon Frontignan que celuyque 
i'ay re(,eu , ce farouche homme debienfefuft 
lailTt-apprivoifcràcctaymable Mefchant. Mais 
pùiir changer de matière , j'ay trouvé enfin les 
trois pièces de Bière que je vous avois promi/ès, 
& qui s'eftoicnt eigarées parmy mes papiers. Ne 
vous fèmble-t-il pas qu'il y ait du jeu dans cette 
rencontre , de ^aus ce changement de matière? 
leprctcns en eftct d'eftre fondateur d'un nou- 
veau proverbe : & fi j'en fuis crû , on dira à l'a- 
venir i« U bière pour du mufcat^ aufll bien que du 
cuivre pour de Tôt. Les pièces font courtes, com- 
me vous venez, & par coiifequent j'ay bien plus 

long- 
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DvSr 151 Balzac Jî^ 

îong-temps à boire que vous à lire. S^em veto 
noflràm tuo judicio beathrem credat Pater Flma^ 
V'trumque . pr^nantijTtme Mounc . nam & phslo- 
fophariJed paucU , vt Neoptelemui apud £nmuP>, 
& multltm biherc amat.vt tpfc olim Pater Sntim. 

FRANCISCI GVJETI 
IN CEKVISIAM. 

Triticti Imttces, menfs Borealibtu apta 

Munerajed CcltU tetra venena meif y 
£htA vos lacra tuJit tellus, cjua Numinit irx 
^muU lethAK pocuUfinxit aquii ? 
vos odit , nmat Mufu , Bacchumque Cjf- 
prinque 

Et fuperos odit Jt (juii ameirepottB. 
Vos vitiata Ceres temeratu devovet undi* , 
1{Aii, & averjts Cinthim horretequi^. 
Cuiftpitis, nihil ille fapit, dignupjue fuillo 

lurejtt, & focios glandii haberefues, 
Smx bibet^, irato tentabit Apolline carmen, 

Arcadicopjue dabtt rufiictti orefonos. 
Hinc Bataviyfum 'u Cerealibus ebria turba, 
Carmina tôt Mufts inficianda vomunt; 
Et mi feri pUcuêre jibi, gaudentque profane 

Frondibw aternit impdcuijje comM, 
^t Detti e Tind» crajpt deliriagentii 

Ridet, & htf^ pa nai impietatif habet; 
Ducitedamnatos,gens Barbara, ducitefuccos, 
Q^èiarem nobii prolttet era liquot' 



V X HV GO- 



1^ 
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J40 lETTHEs Choisie* 

HVGONIS GROTII ^ 
PRO CERVISIA. 

£}uamfucco Ceres imbuit faluùn, 

^icorptu végétât^ nec impotente 

Commotamfuriiti vapore mentem. 

Situ» potufruttiir Bdtava tellus, 

Neptimi domuf horreumque Mundl, 

Et (juotquot populos mares ab alto 

Cali culmine confpicatur ^rckt, 

Ipf* tefîtiunt novem Sorores, 

*^ec Permefide proUuvtur unda, 
£x cjHO Gracia. BarOaro fub hoftt eff^ 
Nec Bacehicyathos amant puellét \ 
Sed '^jeni [^ahalif^ue tempérâtes 
Almifpafîibu^ haurtunt liquorcs. 
Dur* mentUi iners, msrum<jne nu ejt., 
é i ejuem Bajia non movent Secundi^ 
£t ejuos Doufa canit parente mnjor 
Ccelo fydereos rotante curftu. 
Et (jUAfpicuU Baudio vibrante 
Non unum Jtbi deîlinant Lycambcr, 
Et ejuos dat numcros nihil vetuUu 
Cedcns vatibm Heinjîi Thalia. 
xAt me [fentio) largacum fecjuatur 
Vint copia^frigidic^ue fontes, 
M en Mufe fugiunt. Vcnite efuonda/» 
Dileéii Imites: nec cjjc cruditm, 
.Nec contra decet ebrium Poiiam. 



ERICII 
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î I P V T I ^ ^ ' 1 



D 



DE C E R V I S 1 A. 

EUuununc, (jtiamexic.:.:^ , .^'^ tfa fff, 
- Ataucittnempatiens. ïaxo tgitur wftnUUm 
bac hcbdomadecelhv^ habe^u Bi»a vafafunt: al^ 
urum eiait florem , ut fieri filet : almum Jordcs 
tantUm Ht non filet. Hocenim pecuhitn nosmo^U 
a7im^,utfi^bfi^entepwiiiiori ntaterui vtresU- 
auordnttiUsfifvct, à- *UtHrvelutafxce. Scre 
laues? Teslam, poculi inftarjcd aperto V coUo Cir 
fundo ( ej<*fmodi fere vafiuU funt autbu* urbant 
faftrculi nidosfws & piif.loscndmt) Tefîam, m- 
àuam .guttnreinosdolif immijfi , tan juam vi- 
fundib^lum ,jlauur»m\ inqMmfif<ices bnUten-. 
do Attoliunt , nec ejiciuntur. Cogitur emm eje/ia 
indolium redire /}>uma , vnde fmrtxernt , & po- 
fitovelutfervore, denfittur ac mitefitt , limttn- 
fiar, hufnorefupernatanêe. Tefta demum anfertur. 
vJcUuditHT , & CereremvelHtBACchumjlringit, 
rionemm 'DeahicT)eo cedit , aut infexuvtltor 
vaturaefi. IJidoru^ fie cjuidem Cerevifi^m c\x\z[x 
Ceierisvimo/i"» dtfinivit : ipCun^que adeo Uer- 
inamrum potum Tacitm , liotcici liquorcm , m 
fimilituaincm vini corruptum. Sed an eorrup- 
îum? Sl^d ignicvcfuitur, corrnmpi ccrtè non po- 
Uff. Deindebibitur , fapit, nutrit ; $ml>vtfiiM 
vim vini inejfe , vimit virum , ac deponit. Obitcr 
héic indicare valuiyUt non ingeniiim tantitm vtriuf- 
aue ctrevifi* di(lingueres , tjuam mittemw ,fid & 
vfiim. t^tatem iUamelitit feret , <jU* florifuo in- 
cuntbit , & ÇubjlratA fomenta habet : alternante 
fenium mafiinilHbefitt' Eruerevtrâque , nos 

& V'ilf' 

p j LIVRE 
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341 Lettres Choisi a 

LIVRE TROrsiESME. 

^ MonfieurdeSaumaife. 

L £ T T R E I. 



ONSIEVR, 



Mon admiration n'cft point en voare puri- 
ûnce. Soufflez que je parle d'un mérite extraor- 
dinaiie en des termes qui ne Ibnt pas communs, 
& que la Venté ait autant de hardielîè que la 
Flatcrie. Apres avoir veû luic fi grande multitu- 
de d cxcellens ouvrages , tant de belles & dç 
bonnes chofcs, je dis qu'il n'cff rien de fi vafte, 
m de moins borné que volUe doaiine. le n'en 
excepte pas Icflenduc de J Océan , ni la profon- 
deur de Tes abifmes. le Ibulbens que voltre cfprit 
eft d'une autre efpcce que les no(èrcs , Sx. que 
?ous fçavez plus qu'on ne peut Içavoir humai, 
ncment. Ceux qui fe contentent de vous appel- 
1er un Démon , ne dilent pas pourtant tout ce 
qu'il faut dire : Ils oublient queK]uc chofcd'er. 
ièntiel, &laillènt deux mots quidcuroyenc ac- 
compagner le premier. £n effet, vous e/les ui. 
doux agréable Démon ; un de ces Génies cha- 
ritables , qui ayment les hommes &: qui les a/îî- 
ftentjqui ont autant de bonté que d'intelligence: 
Ec vous pollèilez les vertus des moeurs aîi mei 
medegrédc pciFeaion que les avantages de l'e- 
fprit. l'en ay imc illuffre preuve entre mes mai/is. 
Ft je voy bien , Moullcur , par la lettre que vous 

ni'avci 
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pv T>1 BALZAC. Î41 

m'avex fait l'honneur de m'efcrire , Ci modcfte, i 
honnefte & fi obliî^eante , que la douceur & la 
courtoVfie Franco fe font retirées avec vous 
aan le voilinage du Septentrion au pais de Ne|>- 
tune & des enfans de Neptune. En toutes fa- 
rns vouseftcsle grand ennemy de aBarbaae 
n^rand Favory des Deefles qu'on nomme 
%lfuenores,à l'exclufion n^efme des Grâces ÔC 
de venus. Il faut pourtant avouer que voare 

ques-uns. Vous faites quelquefois la guerre ; 
fi la necelfité le defire , vous la faites a outrance, 
t avec toutes les forces delaRaifon 6c toutes 
ks machines de rAuihorité. Mal-heur a la tauf- 
feS^ence. c^A l'Erreur enHce de prelompuon 
quand elles ofent tenir devant vous. Comme 
vous protégez les Foibles , vous chaftiez le Ty- 
rans: Et il faut encore avouer, que fi yousne- 
ftiezvenuànoftre fecours , iln'y auroit tantoft 
plus de libercc dans un Ellat que ,ulqu icy on 
avoir elUmé Ariitocratique le luis, 



M O -V s I E V R» 



Voflre, &c 



Le ly. luin 
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Xettr ES Chois iis 



• 



M 



L £ X X 



K E 



II. 



iVl O N s I £ V X , 

Touc ira Je mieux du monde , pourveu nue 
Tous-vous portiez bien , & que laHuxiondont 
ijic parle voftrc lertre , ne fe foie point opiniar 
Jtife a vous tourmenter. Ce feroit undban- 
gce.]uivo(]ue, voire uneinfigne injiiiticc, li elle 
Trenoit le Sobre pour le Beuveur , & \\ avec vo- 
ïtieeau&volhe tifane vous fouffi iez le fuppli- 
ce que tel que je connois a évité avec fon vin 
«1 Elpagnc&ibn Frontignan. le prie Dieu qu'ii 
lende a chacim félon fes auvres : Pour le moins 
<ju II ne traire pas plus mal la tempérance que les 
excès , & que vos deflèins ne foient plus troublez 
par les furprifes de cette Fafchcufe , qui s'oppofe 
aum quelquefois aux refolutions du Prince d'O- 
range. Efclairez & ornez le Monde encore long- 
temps. Ne vous larfez point de faire du bien aifx 
Jiommes ; d'enrichir noftre Siècle des thrcfors de 
vofhc elpnt ; d'inftruire ceux qui vivent & ceux 
<im ne font pas encore nais. Vous trouverez de 
J'equitc Ik tle la gratitude , n'en doutez pas. Les 
railonnables Sçauans , qui vous invoquent dars 
les hcux difficiles de l'Antiquité ; dans' les Syrtes 
& les cfcueils de l'Hilloire , ne vous refuferont 
pas leurs offrandes, après vous avoir adiefle leurs 
vœux. Pour moy qui vous dois plus que les au- 
tres , je vous promettrois bien une aufTi reli^^ieu- 
fe reconnoiaance. Mais je n'ofe rien dir? qui 
lente la profane bigarrure que j'ay blafmée. Ec 
fans plus parler d'Infinité, dt Démon , de D/- 
vtn, ôcc, (ce font des mots qui m'échaperenc 

dans 
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i cUns ma aeiniei-e lettre , Ce v^uc voliic ir.naeltitf 
j, D'' -oultc pas ) je me comenteray vcun alicu- 
r îcAn la véritable laiv^ue des hommes, c^neiC 
V fuis plus qu'homme du monde, 



t E V s.) 




Le 15. Autil 1644- 



A Mon fieur Jean F rider ic GronoviUS* 



Lettre 



M. 



, _ O K s T E V R , 

raytrcdâillvdei. jc a rouvetture devoftrc 
lettre: Mais j'ay lenty unejoyc tranquille,quand 
je luis arrivé à fa datte , & que j'ay veu qu'elle 
clloitefcritc de Paris. Ce petit abrège de voltre 
OdylVcc, compofé en lieu defcureié , m'a mis 
l'efprit en repos; & a cabné mes inquiétudes. Car 
il cil vray que je commençois à eftre en peine de 
vous. le craignois à mefme temps le Ciel , la 
Terre, ôc la Mer ; les Maladies , les pnfons & les 
naufrages. A prefcnt, tout cela cft efclwpè : Et 
fi j'eftois homme à faire les fautes que j'ay rcpti- 
fes , à mclier enfemble les deux Religions , je 
rcndroismesvauxà la Fortune : l'immolcrois 
une viaime à Mercure : le remercierois les au- 
tres Dieux , qui prcfident aux voyages, au re- 
tour , pour nVavoirconfervé une telle qui m'eft 
infiniment cheic. Mais il ne faut pas deftobcr 
cette reconnoiflànce à l autheur de cette grâce. 
Sçachons-en gré à volhe bon Angc,ou plulloft a 
ccluy qui vous a mis en ià garde, Et dilons, Mon- 
' * p j fieur, 
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lieiir.que li vous eulHez voulu palier la Hc 
êcforiir du Monde Chrelheii il eulUp^ 
les Barbares, pour l'amour de vous, pofutjjim 
effera Turcx^Cordajubente Deo. Vous avez poL.. - 
tanc mieux fait de n'emploier point Dieu en cet- 
te occadon, & de vous contenter de voir la fron- 
tière d'un pais, dans lequel vous neu/lîezgue- 
lesvciide Bibliothèques. Il n'y a gueres, à mon 
advis,de R hetoricicns , ni de Phiiofophes Tura- 
& vous n'euflicz pas trouve beaucoup d'efclair- 
ciflement à vos douces, paimy des gens qui font 
de leur ignorance le premier ponu de leur Reli- 
gion. Ils prennent pour Magie, les plus vulgaires 
cftcts des Mathématiques ; Ils croyent quH'iin- 
primeiie& les Horloges font des inventions dtt 
malin Efprit. Cell doncvollie fejouren Italie 
que j'approuve extrcmement,&ledelir que vous 
avez eu de connoiftre àc de conlîderer le plus 
raifonnable Peuple du monde. Mais pourquoy 
ne parlez-vous point de Rome, aufTi bien que de 
Venifc? N'ellimcz- vous que les Neveux d'An- 
ténor, & contez-vous pour rien les enfans d'£- 
lîée ? Il me femble que le Perc Strada meritoit 
bien au tant de curiofité de voftre part, que le 
rere Fuîgentio , & que vous ne deviez point 
mefprifer le légitime héritier , ou plulioft le vray 
efputde Tacite, pour courir après lombreii: 
les relies de Frà Paolo. Vous ne me dites pas un 
lèul mot de la Cour des Princes Barberins. Il eft 
certain néanmoins , que toute Iferte de vertu cli 
labien-vcnuëen cette Cour , vintcllcde Hani- 
bourg , & de delà l' Elbe. Les Mu lès font logées 
dans le Palais , & celuy que vous autres Mef. 
freurs appeliez lupitcr Capitolin,pourroit adjou- 
itcravec raifon, à les noms de tres-bon ôcde 
ret grand , ceux de tret-doae ÔC de tres-habile. Il 

parle 
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parle la langue acs Oracles , lors mcîmc qu'il ne 
parle pas ex Tripode , HC quand il fe ^aniiliariiè 
avec les hommes: Ht peut-eltrc que h vous ai'ier 
cicrit ad T{omam , Ttlegic que vous avez efcrite 
ad Venctiaty ce bon Pape qui l<iait faire des Vers, 
vous eull refoondu , au lieu que le Doge n'a pas 
r(;culefairc***'^*'" ^ * * * * " - le Uns 



MONSIEVR, 

Le i. Octobre xéj^t- 



V otite, ficc. 



A Monjïeur Rigault , Confeiller du Rcy 
enfes Coyi feih , & Bibliothécaire 
de fa Majejîé. 



L E T T r 
îvl O N s I E V R, 

l'avoue mon peclié , mais je ne m'en repens 
point: le fuis le plus vain de tous les homme-s 
mais quel moyen d'eftre humble dans la gloire 
que vous me donner ; après de fi riches marques 
de voftie amitié t< de vollre eiiime ? Les loiian- 
gcs de volhe façon font en effet quelque chofe 
de plus glorieux que des Statues érigées par Dé- 
cret public, & faites par Phidias. Et quand je 
m'imagine que c'eft le cher & le dernier confi- 
dent du grand Prefident de Thou , qui eii aulfi 
mon cher àc parfait Amy,vou^ ne fçauricz croi-. 
re quel avantage je tire de la feule imagination 
d'vne û illultre focieté. Toutes les fois que \é 
penfe que c'e!t un Romain de la vieille Rome.ôC 
un Chrellicn de l'ancienne Egliic , avec qui jay 

conv" 
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communication , je penlc eflre tranfporté roi/t 
d'vn coup dans les piemiers Siècles , deve- ' 
compasnon,cantolè des Sulpices ci< des S(,cvo1cî 
tantolKies Teitulliens & des Cvpriens. Ce que 
vous m'avez envoyé , pour folcirter l'opinion 
•rt un de ces bons Pcres , efè très digne de vous ôc 
de luy.Ec s'il cftoit levcnu de l'autre Monde,ren- 
dieluy-mc/iueraironde Tes fencimens, ilneic^ 
auioit pas pù mieux juftifier: Mais parce qu'i' 
femblent un peu durs & un peu eftranges , pour 
le monis à h delicateHè des femmes, & à l'igno- 
Tance des cnfans , &: queparoiflànt en François, 
àls efpouvanteroient généralement tout le Peu' 
pie Pa. latin je defuerois que vouseufflez pri^ 
ja peme de les faire paflèr de la langue vulgaire en 
la langue dodte , &c que vous adjouftaflîez ce 
nouveau bien-fait à tant de vieilles faveurs que 
Tertullien a reçeuès de vous. le voudrois bien 
encore, Monfieur, mais je le voudrois de la mef- 
îw forte que Brutus vouloit , que vous me don- 
naflfiez le chrejîien , que vous nVavez autrefois 
promis; le djs ce Chrefèien des temps héroïques 
du Chrillianifme; un de ces afîjmezde leulîies & 
de Martyres , comme paileroit aujourd'huy vo- 
lire homme d'Afrique. Que je vous auroisd'o- 
bJigatioii, fi vous mefdifiez bien-tolè ceprefent, 
& Cl à l'ouverture d'un paquet de Monficu^ 
L'Huillier, je trouvois trois feiiilleselcri tes de 
voare main , du ftile & de la force de vos Préfa- 
ces, avec cette infcription en tefte.R i g a i x 1 1 
Chrxstianvs ad Balzacivm. 
Souffrez que cet admirable Monfieur L'Huillier 
vous preflè là-defliis en mon abfence , & que je 
le charge de la pourfuite d'une affaire , que j'ay 
plus à cœur que vous ne fçauriez vous imaginer. 
Outre que de Juy.mefnie ileltfoit ^puiflànten 

fei- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



D V D E B A L 1' 349 

peifanfion, il s'accompagnera , s ilell befoin, de 
la dernière partie de mes Apologies a Menandrc; 
d-un volume de mes Entretiens , de deux volu- 
mes de Lettres ad .Auicum^ & de tels autres Re- 
cors { je n'ay appris de Chicane que jufqaacc 
mot ) qui Ce joindront tous enlemble,pour vous 
demander une mefme dette. Lors que vous Tau- 
rei payée, nous parlerons avec plus de civihte. 
Ce fera un bicn-fait, oii une grâce, &ieleray 
tres aifed'cftre encore plus elhoitcment que jc 
ne fuis , 



M o . : s 1 E V , 
Le 17- Novembre 1^44* 



Voftre^ ôcc. 



A Monfieur i'Abbe Guyet. 



Lettre 



V. 



JSAO N SI E V 

Vousmedefuezun grand bien, quand vous 
me defu-ez auprès de vous, le f^jay quel avantage 
c'eltàunhomme quia de bonnes oreilles, &C 
i'aurois l' ame trop dure,ri je ne me laittois amol- 
lir aux remonftrances que vous me faites. Quoy 
que je fois un des plus confirmez Anachorètes 
qui habitent le Delert , il faut avouer que vous 
avez esbianlé la fermeté de mon vœu, ôc qu'une 
compagnie du mérite de la voftre . -ell une vio- 
lente tentation pour me porter à l'Apoltalie. La 
vie (ohtaire a bien fes charmes ôc fcs délices. 
Mais qui ne deviendroit maigre , citant réduit à 
fe nomrir toujoursde fon propre lue? Ec quelque 
homwftc que foitkcowmeice qu'on a avec les 
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RES Cho 



Livres , toui bknconfiderc , n cft-ce pa. Ucicii, 
terrer des Morts , & s'enterrer fouveiu avec e^ 
par une profonde méditation?!] vaudroic preW 
autant travailler aux Mines: On coure cy a 
nie^«e fortune & les mefmes accidens , &^on 
n en rapporte pas un meiJlem- vifage. ni des veu v 
moinsenfoncezdans la tefle. Cefont les] vTes 
wvans, qui efclairent l'efprit , fans incommoder 
ia vetie , & vous elles Monlîeur , un de ces Ji, 
V fi commodes & fi agréables. Qu'il y a de 
plaif^d avoir de ces livres, cjuilcavc^Tt re/bon- 

che^f^ 'tTu ^^^"SnemlaVeinedelare. 
cheiche & du choix . ptefentant les chofes pures 

d. Sr Ij^ ont je ne fsay quoy de fcnfible & 
déput ant, dont .1 n'y apoim moyen d'animer 
«o ère ledure. Et bien que vos trois grands 
vous, ,e veux dire Terence, Horace , & Virgile 
foyent au/H mes trois plus anciennes incita- j 
nons, jcvous confeflè que je ne les ay jamais J 
louvez 11 honnelies gens, que quand iJs me par- " 
ioyentparvoflre bouche. Mais que vous m'avez 
dit de vous-mefme d'excellentes chofès > Que 
vous avez rendu d'Oracles en ma prelènce , ou 
pour parler plus vulgairement, que je vous ay 
vcucompofcr & recuer d'admirables Vers > De 
voftre grâce je les ay eus autre-fois parmy mes 
papiers , & }e les aurois encore aujourd'huy , fi 
quelque fçavanc Curieux n'avoit mis la ml-un 
dansmacafiètte. Faites-m'en un fécond prefenr, 
il vous voiliez que je croye que le mien ne vous 
apas efte dcfagreable. Laiflèz-vous perfuaderà 
Monfieur Mcnage, & je connoillray que c'eft 
cout debc^n que vous m'e/Hmcz , fi pour mon 
t ZTfr '"'"- ^^^^ devofireor. Apres tant 
àc h Pablc de Glauque &i de Diomede, Mais cela 
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35 



f*it, iln'yaiieaicyde fabuleux. Mejprotcfta- 
;t)nsnerontpouK Pocciques , ÔC je vousdeb.u: 
pure ventes quand je vous alleure que je fms paf- 
lionncment, 

M o N s 1 E V R 1 Vôjlrcy &c. 

Lei8. oaobre 1^44- 



U3: 



^ Mofîjîeur Heinfiu^ , F//^ ^^'^ 
Sr HeinfiM. 



Lettre 



M, 



, iO N s I E V R, 

Vos beaux Vers ibnt de ces efpnts feduaeutî, 
qui viennent tenter les Anachorètes. Us ont taïUy 
âme faire perdre en un moment le mente de 
pluùeurs années de folitude , ôc je vous avoue 
que i'ay eu envie de revoir un Monde, qui pro- 
iuit de 11 excellentes chofes. Mais la tentation 
n'a pas duré. Comme c'elUa couftume , lesfe- 
condes penfées ont efté plus lagcs que les premiè- 
res. La confideration de mon honneur m a r at- 
taché icy de nouveau: le me fuis imagmc cp il 
feroit dangereux de vous donner moyen de vous 
détrompe? ; Et i'ay crû que je vous devois 
point porter une Perfpective . qm doit ou ejà 
beautaïadiilancedeslieux, ^ alapaifiondc 
Monfieur Ménage. U vaut bien mieux queie 
conferve par mon elloignement la bonne opi- 
nion que vous avez de moy . que h lemallois 
rendre auprès de vous de mauvais othccs par ma 
prefence. Sans doute aptes nVavoir trouve, vous 
ïne chercheriez encore. Ne voyant en mapcr- 
ionne iien qui loit di^uc de mon nom ÔC de vo^ 
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ftre curiofitc , votis demanderiez laiibn à la 
nomnice de fon teliiioiirnaoe & • Uolr 
M-agede fon amour. Peut^t^ t^ZZ 
autrefois c^ueUiuechorecjuura pas dei^lL MaT, 
amretois ncft pas aujourd'huy. La vie lleiîè , " 
n'arnvejarnais feule.m'accabJede tant Sx 
queden,,i„ares ruines briferoient d.lieTpul 
grands ornemens que ceux que jepuis avoir -e 
çeusdunpeud-art & d'un pl. de^uS ^ 
Temp^efl un elhangc faifeur de mecamorpho! 

Les Mon/lrc. de ce règne elio,cnt les Mira 
c^sduregnepa/ré;lccd^^^ 
autels, &quonamonftréeparrarccé, n'a plus 
de place qu a «n coin de cheminée , & fe cichè 
pournepasfairepeur. Ce fameux Luteu 
porcoKcous esaucres par terredans le pa;c.l 

rW' 'r ' vf P*""'^^ Paralitiquc, qiueii 
cloueafonhft, 5, fait pitié à leUn- 

de. le "efms pas encore réduit i une fi déplora- 
ble cxtrennté. Mais elle me menace , & j'en 1. 

c^tnlkc lay commencé à mourir par lame- 
moire : le pers pièce à pièce mon efprit. Si la Se- 
rené de a France,ain(i vous plaift-il de me nom- 
nier, n eil pas tout à fait muette , outre que Ja 
plus part du temps elle eft enrumée,il ne luy refte 

Z7 '^.'^.^^ > ^èroir pas'capa 

b^d endornurlep us afloupi matelot de voL 

n i T''"' ' Moniieur , qui e/ies en âge & 
en ertar de charmer ^ Et non feulemenc les C on^ 
pagnonsd-V/i/îe. mais Viiflè mefme ; le veux 
^•le que vous avez dequoy plaiieefgalcment au 
Peuples aux sages, deqt.oy donnfr deîavo 
liiptcauxore.hes, & delà latisfaaionàl'efprit. 
Vous avez a vint - quatre ans tout ce qu vne eft- 
îuuc lîouaitme peut ajouilet à une heureufe 
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raiirance: Et cette fleurilîânte jeuaeilc cîcac- 
compasnée a un fi gvana nombre d'autres dons 
du Ciel, qu'il faudroit que j'eulîe dans le cœur 
plus de trois plaques d'airain , poaf n'y pas laif- 
' fci faire impiefiion à tant de Venus & a t?nt de 
Graceç. Celles que j'ay irouv6cs dans les Hcnde- 
tafvllabcsquej'av re^-eus , chatoiiilleroicnt l'a- 
iiîc du n^.onde la plus ennemie des Vers & de la 
Mufique; apprivoileroient la plus tarouche beite 
<iu Defert. Vous me faites la fliveur de me croire 
plus humain & plus raifonnablc; & parconfe- 
Vntvousne douter point de l'ertime queic 
fais d'un prefent que je ne f^aurois artez efti mer- 
le ne vous en diray que ce petit mot , Sc voicy 
quelle opinion j'ay de vos Hendecafyllabes. Us 
font fi doux , fi amoureux, fi charmans , que je 
croy qu'ils m'cmpefcheroient de fentirle coup 
d'^s plus rudes , des plus impitoyables , des plus 
cruels ïambes que Monficut vollre Perepour- 
roitdefcocber contre moy , fi j avois irrité Ion 
indic'nation. Ne vous repentez point, je vous 
prie" de m'avoir rendu hcureux.Faites durer ma 
bonne fortune , par la continuation de vos bon- 
nes «-races, le les vous demande de tout mon 
cœu'r, veux eflre toute ma vie avec paflion, 



MONS lEVR, 



Le ij.Ianviet 1^4^. 



Vojîrei &c. 
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A Madame la Comtejfe de Briene. 
^îTTre VII. 
Madame, 

même ion J.vre i mon jugement. l'adore ?« 
A^yAcres fans les comprendre. & n'ay garde de 
me Jai/ler la I^bercé que vous me donnez Je vou! 
rcndrois mauvais conce d'une Science , dont je 
«e fuis encore c]u au;c Elemens. A pe ne con! 
«ojs-;e les objets v.libles, & la face exLeure de 

^aidepas dy monter. Ma curiofué neft pas H 
^arche, &;eme rapporte entièrement à la Sor- 
bonne de i'efiatdes chofes fuperieures. N'aC 
pendez donc pas icy un Examen , dont je ne fuis 
pas capable le n ay point dcfcouvert le fond 
du Uvre : 1 c(t vray , Madame , que l'efcorcc 
n enlemble tres^precieufe. le fuis ravydufon 
de 1 harmonie que rendent des matières que 

le PWophes qu'Hneuft pû perft.adcr. Itfï 
Sanu Grégoire de Nazianze eult fait voir un pa- 
rei ouvrage a ion Aniy Them^flius , fam doL 

^ ^"^^ l'apparence 

&le dehors du Chriflianifme , quoy qu'il n ea 
eufipas veû Je fecrer aclinter/eul ne fonc 
point des paroles que l'on Jife, qui foyent 
peintes ft,r le papier: On les fenc. & on les reçoit 
/ufques dans ie cœur. Elles vivent & fe meu^ 
vent; £t ; y trouve je ne f^ay quoy de la tbrmeté 
des premiers Clneftiens , & du IHIe de ce Siècle 
Jîcroique , ou une nieihic vertu animoit les dif. 
fours iJc les actions; ie couloit dans l'efpri tac 
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3vr 



dans le courage ; taiioit des Doacurs & des Mar- 
tyrs. Voudtiez-vous , Madame , m'avouctftan- 
chcmcncla venté î Cekiy qui paro.fl: alatefte 
des Chapities , n'a - 1 - U poinc ellé à l'Oracle du ^ 
Cloillre Noftrc Dame? N'a-c'U point ic<;eu d in- 
fpuation de nolke excellent Abbc? Il me fcmble 
en effet , que j'ay leconnu fon caradcre. I ay te- 
maïqué en ceitains endroits des traces &c des 
impreir.onsdclbnelprit.. &C me Uns cfcnc avec 

^''tfontfcsyux,fu mahs, c'en fon propre vi' 

Vollrf Doaeur ne doit pa.s s-otFenfer démon 
foupçon : le ne luy fais point de ton de due qu il 
' a de l'air d un homme extraordinaire. V neU 
noble rcnèmblanceeft une infériorité extrême- 
ment relevée, ôc iln y a rien de bas dans mu- 
tation de la plus haute idée ou l'on peut v.ier. Sx 
me. conjedures font bien fondées lollicuezcc 
grand ouvrier de travailler tout de- bon & a def- 
couvert: Faites que l'Oracle parle de fon chctôC 
ûns truchement. Outre que par la , Madame, 
vous mériterez beaucoup de l'Eglile , vous aurez 
dequoy nourrir plus abondamment cette intelh- 
sente pieté , que l'Oracle luy-mclme m a dit 
cltte en vous. Vous aurez quelque choie , pour 
mettre dans cette riche caHctte^d. laquelle voiu 
m'elbloumcs dernièrement . & dont jen elh^ 
mav pas moins la forme que la matière. lUauç 
bien choillr ce qui entrera dedans , & un Poète 
Ahquvnepnfond'or & d'efmtraudes nedoit en- 
f^rLrquedes Die^iX ou des Demi duux , 
le fuis , 

Ma d a m ^ , , « 

VoJ!re, ce- 




Le j. May 1^4$- 
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^-"^ <- il O 1 s 1 1 J 



Secrétaire dv. p-y. 



^ ^ t X 11 E VIII. 



queJaMu%ue? Qui vous a dit que je preferois 

« lubnJes ;•oIupte^ ? Comme force ocns me 

«1 obhgez de me reft^dller. l! n'e/pcii^de p 
bonfon^nc, qui nelbic heureufemenr trouhll 
par une fî agréable voix que la voftre. D'ail^ 

lu Cour ^'l '''i'^^^^ & qui re récite 
d'un ' '"""Z^'^'^" r'appellerl'attentioa 

tafle un cameplus tranquille que Je mien, & 
wne nvieie qui couleroit plus doncemenr que h 
no.tre, pour regarder cette rapidité mefurée ôc 

che'd-vrn'^r '^^'Z^'" ' quicomboitdelahoS 
me 1. r ^'^^ ''^"^"oe de voftre Amy 
n^creprefcntent ,e ne fc^ay quoy defemblable. 
& ;e vous conferte quejè n'ay gueres rien ve(î 
ffe p.us impétueux , ni tout cnfembJe de plus re- 

t'i^a'l^'^}'^^"' ''^Wenucm par le Temps, 
& 1 Efîude donne l'Art aux moins heureu^^ 
na.fîances II n'y a que cette force fecrette. dont 
les paroles fontanimcei , qui vienne immediate- 
«lentduCiel, d'où vient avec elle la grandeur 
&lama,oae Voftre homme en aeuû bonne 
part ; ôc fi ce font des loiiangcs qu'il débite, c'dl 

du 
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D V D £ Balzac. f^y 
cUi mcfme ion que s'il faifoic des commande- 
imcns , ou qu'il prononçait des ariells. Il adorc; 
mais il adore avec de la haidieflc , & de la iami- 
liante, dont iVne accompagne la bonne con- 
fçicnce , 6c Tautre procède de ramour. Et ceux 
qui ne fonc pas de fon opinion , le nommcronc 
tant qu'il leur plaira, idolâtre & padionnc, ils 
peuvent le faire , (ans qu'il s'en doive olîbnièr,^ 
mais ils ne peuvent pas le nommer hypocrite, ni 
Jlateur , fans luy faire tort. Il parle perfuadé , &C 
ne dit rien de petit , parce qu'il ne conçoit riea 
de médiocre. Quoy que je fois devenu ennemy 
mortel de tout ce qui s'appelle Panégyrique, le 
Jien me plaift pour cette raifon. Son amc pleine 
de fon fujet , fonge moins à déclamer, &: à cher^ 
cher des lieux conmiuns , qu'âfe faire entendre, 
à déclarer fes fentimcns. Tout paioiftnatu- 
lel chez luy, juf.iues aux orncmens qu'il em- 
prunte : Tout y femble Ubre , voire mefme U 
fervitude. Comment pourroit-on ne trouver pas 
belle une ii noble ôc fi brave fervitude ? Quel 
jnoycn de refiller d cette violente taçon d efcri- 
le, a cette puillance de contraindre, defguifce 
en art de perfuader : Et ne femble - 1 - il pas que 
vous me demandez mon approbation, de la mef- 
me forte quVn des Capitaines du jeune Cefar de- 
manda le Confulat pour fon mai lire? Cette- cy y 
dit- il , mettant la main fur la gaide de Ton efpée, 
ctîte-cy le fera , fi vous ne le faites, il n'y a donc 
point lieu de délibérer : Il faut bien que je vous, 
accorde ce que vous m'avez defia rauy . 6c je ne 
puis plus vous faire valoir mon eilime, u il n'eft 
plus en ma puillance de vous refulèr. Ce font des 
prières véritablement armies, que celles qui fc 
font avec tant de laifons , & tant de figures; 
line fi courageulë hloquencc nq| laide lû de libcr-r 

tu 
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y^S I^STTREs Choisies 
té aujugement , ni de franchife àla volonté. Otf 
;e me trompe , ou il n en faudroit point d'autre 
pour prefcber efficacement la Croifade , dont 
elle parle; Et je ne doute pas meliiie que fi les 
Peuples fçavoient efcouter, elle nepufè efuar- 
gncr aux Prmces une partie des frais de la guerre. 
Il y a trop d'humilité en celuy qui la poflède de 
vouloir la foufmettre à ma cenlUre; & il y amoit 
ttop de témérité en volhe tres-humblc ferviteur 
d'accepter une charge fi pleine d'envie. Outre 
quecefetoitofFenferla Cour, qui l'a delîaap* 
prouvée, il me fouvient du principe des mal- 
heurs de Troyc.ôcil ne doit pas eftre permis pour 
fa féconde fois à un homme de village , de juger 
de la fouveraine Beauté. Il fuffit que vous fça- 
ehiez que je fuis de ceux qu'elle bleflë tres-facile- 
nicnt,&: que je cours mefme quelquefois après 
fon ombre , & fa reflèmblance. ***** **Ce 
n'eftpas aux fortes paflîons à examiner les petits 
défauts, & à chercher les légères taches de la cho- 
fe aymce. Quand il y en auroit icy quelques unes, 
îe ne fuis plus en eftat de les remarquer , & vou* 
pouvez dire au Docteur Indiffèrent , qu'il m'a 
rendu d'abord Efcholier intereflé. le vous de- 
mande, mais de tout mon cœur, la continuation 
de fes bonnes grâces. Pour les voftres, Monfieur, 
que je confervc fi mal , & que vous me gardez fi 
hien , vous elles caufe vous-mefme que je ne 
m'en mets pas beaucoup en peine. Vous donnez 
toujours , ôc vous ne vous fouvenez jamais 
qu'on vous doit. Vous prenez plaifir à porter 
*^out feuI , tout le faix , ôc toutes les charges de 
l'amitié , &: vofttc afFeclion eft encore plu° atli- 
ve, que ma parcflè n'efi languifiànte. Il me fem- 
Me pourtant que j'en deuroit avoir quelque hon- 
te. Etn'cft-cepas une grajide vilenie que vous ne 

vous 
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DvS'DEBAtZAC. 
k'om laflîèz point de me faite voir de vos fa- 
jveurs, tant en nia perfonne , qu'en celle des 
Ékiiens , ôc que je vous cache de telle forte me* 
HefTentimens , que fans un peu de divination , ou 
1 beaucoup de foy, vous ne pouvez-pas élire aflèu- 
:c que je fuis, 



MONSIEVR> 

Le 7. Décembre 164Q' 



Vofire, &c. 



A Monfieur Corneille. 



Lettre IX. 



'O N s I E V B., 

ray fenty un notable foulagement dcpuîJ 
Tarrivée de voRre paquet , & je crie Miracle 5 
dés le commencement de ma lettre. Voftre Cin- 
ua guérit les malades : Il fait que les Paraliti- 
ques battent des mains: Il rend la parole à un 
Muet , ce feroit trop peu de dire à un Enta- 
mé. En efFet, j'avois perdu la parole avec la 
voix ; Et puis que je les recouvre l'une & l au- 
tre par voftre moyen , il cft bien juftc que je les 
employé toutes deux à voftre gloire, & à dire 
fans ceflè , belle chofe ! Vous avez peur néant- 
moins , d'eftre de ceux qui font accablez par la 
majefté des fujcts qu'ils traitent, & ne penfcz pas 
avoir apporté aflèz de force , pour fouftenir la 
grandeur Romaine. Quoy que cette modeftie 
me plaife, elle ne me perfuade pas , & je m" y op- 
pofepourl'intereft de la vérité. Vous eftes trop 
Tubtil examinateur d'une compofition univer- 

IcUc- 
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-;mcnt approuvée : Et s'il efloit viay .juV n 
quelqu unede fes parties vous eu fiiez fentv qu 
que foiblelle, ce feroit un fecret entre vos' Mu;.. 
& vous.car je vous afîeure que pcrfonne ne l'a le-i 
connue. La foibleflè feroit de uottre cxotclUo 
&c non pas de voftrc penfée : £lle viendroit du . 
défaut des inftrumens, ôc nonpas dclafautede- 
louvrier: Ilfaudroit en accufer l'incapacité de 
noflre laiîgue. Vous nous faites voir Rome tout 
ce qu'elle peut cftrcàParis, & ne l'avez point 
biifec en la remuant. Ce n'e/è point une Rome 
de Ca(fiodoie , &c auffl déchirée qu'elle elloit au 
SiccIedesTbeodorics: C'ell uneRomedeTite- 
Live, & aum pompcufe qu'elle eftoit au temps 
des premiers Cefars . Vous avez mcfme trouvé ce 
qu-clle avoit perdu dans les mines de la Repu- a- 
bijque, cette noble & magnanime fierté; Et il iè | 
void bien quelques pafiibles traduaeurs defe« I 
paroles & de Ibs locutions, mais vouseftesic 
vray & le fidèle Interprète de fon efptit ôc de fon 
courage. ledisplus , Monficur , vouseftesfou« 
.vent fon Pédagogue, & l'avertiaèz de la bien- 
fcauce quand elle ne s'enfouvient pas. Vous cites 
le Reforniateur du vieux temps , s'il a befoin 
d embelhflement , ou d'appuy. Aux endroits où 
Rome cli de brique , vous la rebalUflèz de mar- 
^f^'<il^"^j vous trouvez du vuidc, vous le rcm- 
phlTez d'un chef-d'œuvre , & je prens garde que 
ce que vous pre/lez à l'Hiftoire, el\ toujours 
meilleur que ce vous empnjntez d'elle. La fem- 
me d Horace , &: la Maifheflè de Cinna.qui font 
vos deux véritables cnfantcmcns , &c les deux 
pures créatures de voftre efprit , ne font-elles pas 
auin les principaux ornemensde vos deux Poè- 
mes? Et qu'ert- ce que la famé Antiquité a pro- 
duit de vigoureux cle fetuic dans le fbxe foible. 

qui 
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Dv S" DE Balzac* 3^1 
qui Ibic compaiablc à ces nouvelles Héroïnes 
que vous avez mifcsau monde , â ces Romaines 
de voltrefa^on? le ne nVennuye point depuis 
quinze jours , de confiderei celle que f ay reçeuc 
la dernière. le Tay tait admirer à cous les habiles 
de nollre Province: Nos Orateurs & nos Poète» 
cndilenc merueilles : Mais un Docteur de mes 
voifins, qui fe met d'ordinaire fur le haut (lile,en 
parle certes, d'une cftrangc forte; Et ifn'y apoinc 
de mal que vous f<j'achiez jufques oti vous avez 
porte Rni cf[nit. Il le contentoic le premier jour 
dédire quevoflre jîmclieeftoicla Rivale de Ca- 
ton & de Brutus , dans la paifion de la Liberté: A 
^"ff^ cette heure il va bien plus loin.Tantoll il la nom- 
me la Podèdce du Démon de la Republique , ÔC 
p quelquefois la belle , la raifonnable , la fainte ôC 
1 Padorable Furie. Voila d'elhanges paroles fur le 
fujet de volhc Romaine , mais elles ne font pas 
fans fondement. Elle infpire en eftct toute la 
Conjuration , &c donne chaleur au Party , par le 
feu qu'elle jette dans Tame du Chef. Elle entre- 
prend en {e vengeant , de venger toute la Terre. 
Elle veut ficrifier à fon Pere , une victime , qui 
ti| feroit trop grande pour lupiter mefme. Celtà 
mon gré uneperfonnc li excellente , que je penfe 
dire peu âfon avantage, de dire que vous eftcs 
beaucoup plus heureux en voftre race que Pom- 
pée n'a dlé en la fienne, & que volhe fille ^£mi- 
lie vaut fans comparaifon davantage que Cinna 
fon petit fils. Si ccttui- cy mefme a plus de vertu 
que n'a crû Seneque , c'eft pour eAre tonibé en- 
tre vos mains , & à caufe que vous avez pris foin 
de luy. Il vous eft obligc<le fon mérite , comme 
à Auguftede fa dignité. L'Empereur le fit Con- 
fcl , & vous lavez fait honneftc homme : Mais 
vous Pavez pu faire pat les loix d'un art , qui po* 
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^■6t Lettres Choisies 
lie & orne la vérité ; qui permet de favorifèr eiî 
imitant ; qui quelquefois fc propofe le lembiable 
& quelquefois le meilleur. l'en dirois trop , fi 
j'en difois davantage : le ne veux pas commen- 
cer une DifTertation , je veux finir une lettre , & 
conclure par les proteftations ordinaires, niais 
cres-fincercs & très- véritables , que je fuis , 



MONSIEVR., 

•Le 17. lanvier 1^43- 



Vûfire.ôcc, 



A Monfieur Coflar. 



Lettre 



M, 



O N S I E V 

Vous m'efcrivez des merveilles fur le fujet du 
Dodteur dilgracie , pour avoir trop parlé de la 
Grâce. Ils fout elh anges vos Dodeurs , de par- 
ler des affaires du Ciel , comme s'ils eftoient 
ConfeiJlersd^Eftat en ce pais- la, & dedebiter 
lesfècretsdc Iesvs-Christ , comme s'ils elto- 
yenc fes confidens : Ils en penlent dire des nou- 
velles auflî aficurêes, & les difent aulfi affirmati- 
vement, que li non feulement ils avoientdormy 
dansfonfein avec Saint lean , mais aulfi que 
s*ils avoient veillé dans fon cœur dans lun ei- 
prit • ôc que rien ne leur fui\ caché de fes inten- 
tions* A volère avis ne {è moquc-t-onpoint là 
haut de leur emprcflèment de leurs procès? 
L'£gliic Triomphante *fen ell elle point fcan- 
^dalifce î Pour moy , 1! me femble que la timidi- 
té la dîkretion de nollre ignoiance plairoit 
bien davantage à Dieu,^jUe la hardiclle Ôc linCo- 

knce 
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Dv se DE Bal 2 A c. 

j knce de noftre cioétrine , ôc qu'il aymeroit bien 
•j mieux un filence paifible, & plein de douceur, 
i qu'vne guerre de paroles aigres , dans laquelle il 
tres-dirincilede fauvcr la charité ? Vous-vous 
fouvenez de cette Ckle de Ronûrd , que Galan- 
dius eftimoit une fois autant que la Duché de 
, Milan, & qui commence par 

Errant par les champs de la Çrace , 
^HÏ peint mes Vers de fes couleurs. 
L'homme que vous fçauez , dit, que fi Mon- 
teur le Coadlutfur ne redouble fes defenfes , il a 
peur qu'il y aura quantité de ces Errans , & que 
la Grâce fera courir les champs à plus d'un de ces 
Subtils , qui en examinent la quedion avec trop 
de curiofité. le penfe que vous ne faites pas mal 
de ne vous point déclarer là-deflùs, & je ne puis 
dcfapprouver la Neutralité, à laquelle vous eftcs 
rcfolu de vous tenir; quoy que 1 homme que 
>\ vous fçauez , vous criera de iî loin qu'il vous 
>V verra , que média via nulla via efl , qu* nequc 
f?. amicos parât, neque inimicos tollit. levousaver- 
ii. cis feulement , que cette Neutralité, à laquelle je 
î. confens , ne doit pas eftre tout à fait muette , Ôc 
ip que je n'y confens , qu'à la charge que vous en 
3 rendrez raifon au Public , Ôc la juftifierez par un 
V grand & éloquent Manifefte. Le Cavalier donc 
f me parle voltre lettre, penfoic eftre porteur de 
; la mienne , & avoir allez de temps pour vous 
; faire fa Cour à Paris , devant le commencement 
y de la Campagne : Mais on luy vient de dire que 
L fa Compagnie eftcommandée pour * * ♦ » , Se 
j; qu'il faut qu'il y aille d'icy tout droit. Il euft eftc 
^ bien-aifc de vous conter de mes nouvelles , 8c 
M «'euft pas efté fafché de voir la Foire Saint Ger- 
ffl main. Toutefois dans ce dernier defplaifir , fa 
i -confolation eft ^u'il va fervir fous un Prince,qui 
M Q t fait 
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O M s I E \' , 

Le livre que VOUS m'avez fait tenir de la part 
de Monfieur Scarron , eft un prefent qui m'ell 
bien cher, & que j'ay fujecdefhmer bien fort. 
D'abord il m*a fervv de remède , te m'a foulage 
d'une oppreffion de race , qui nValIoic eftoufcr ^ 
ians ce fecours venu à propos, l'elpere qu'il fera 
davantage, fi j'en ufe plus fouvent. Il fe peut qu'il 
me guérira de mon chagrin ferieux , & de ma 
trifle Philofophie : Pcut-eftre que j'y appren- 
dray àrimerdes Requelks & des Légendes , ÔC 
que je deviendray gay par contagion. Voila fans 
mentir, un admirable Malade: lia jenefçay 
quoy de meilleur que la fanté , je parle de la lànté 
flupideâc matérielle, car vous fç avez ce que les 
Arabes difènt de lajoye,, que c'eft la fleur &: 
J'efpritde la faute vive ÔC remuante. Puis-que 
vous voulez fçavoir les di/îërentes pcnfccs que 
;'ay eues de ce Malade , & que vous m'en de- 
mandez un Chapitre. le dis, Monfieur, quec'eft 
riionimcdu monde le plus dilfmiulc ou le plus 
conlèant. le dis qu'il porte tefmoigilage contre 
la mollellc du genre humain , ou que la uouJeur 
Je.traitcplus doucement qu'elle ne traite le sau- 
nes 
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DV D E ii A L Z A C. J^J- 

très hommes. le dis qu'il y a de Tapparence c]ue 
le Bourreau Hatce le Patient, le dis qu'à le voir 
rire comme il fait , au milieu du mal , j'ay quel- 
que opinion que le mal ne le pique pas, mais que 
feulement il le chatouille, le dis en hn, que le 
Piomethée , T Hercule , 6c le Philodece des Fa- 
bles, lans parlei du lob de la Veritc , difent bien 
de glandes chofes dans la violence de leurs tour- 
mens, mais qu'ils n'en difent point de plaifàn- 
tes que j*ay bien veû en plulieurs lieux de TAn- 
tiquitr, des douleurs confiantes , des douleurs 
niodeftes , voire des douleurs fajes , & des dou- 
leurs éloquentes ; mais que je n'en ay point veii 
dejoyeufes que ccrte-cy; mais qu'il ncs'eftoic 
point encore trouve d'efprit qui f^euft danfer la 
Sarabande & les Matajlîus dans un corps parali- 
tique. Vn (i beau prodige mérite d eftre confide- 
rc par les Philofophes curieux : L*Hiftoire ne le 
doit pas oublier ; & s'il me prenoit fantaifie d'e- 
ftre Hiftorien, comme je fuis Hilloriographe, je 
ne le conterois pas pour le plus petit miracle de 
noftre temps , qui a produit de li grands mira- 
cles. Ce n'cft point mon deflèin de diminuer la 
gloire des Morts , avec lefquels mefme j ay eu 
amitié: Mais il y a dirterens degrez de gloire; ÔC 
quoy que la qualité d' Apoftre ne foit pas un titre 
IKUconhderable dans une famille Chrétienne, 
il faut avouer que le Martyre du Fils e{l quelque 
chofe de plus rare que T Apoftolat du Pere. Quels 
feroyent lâ-deflus les fentimcns de volbe Sene- 
que, qui a prisautrefois tant de pîaifir à traiter 
fcmblables matières , 6c qui en a cherché fi fou- 
vent les occalions ? Kell-il pas vray que la ficre 
& orgueilleufe vertu , qu'il a tant loiice qui 
fe vantoitd'eftre à fon aifedans le Taureau de 
PhalariSj ôc de pouvoir dire ouUly afaitbon. 
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-L.^lr^-Es Choisies 
n a efte que a iimple figure decette vertu fi dotiw 
ce& f.humb e, qui f^ait mettre enaruvieles 
Paradoxes de 'autre, & ne fe vante de nen?Con. 
cluons donc a l'honneur du M a l a ïTe i> , 

PnA"''' V ''".'^i'" y ^ clel'Extafe&dela 
Poflefîîon en fa maladie, & quel'ame fait fes af- 
fauesapart fans eftre m^ûC-c dans la matière- 
Ou qu il y a de la fermeté 6c de la vinueur extral 
ordmaire &c que J'ame lutte contre Je corps. 

fofbl^"^ '^"^ P'"' ^ P'"*- 

^Ht cceUfle altqmd , Cofl^rdc , Aflrifaue pro^ 
ptncjuum ■' ' 

^/»r^«* Axe efl , /«;,«r(»^«« f r^A/V lumine lu- 
cem 

^utfervant immota, fuurn Bona vera ferenum, 
^tAtcjuefuperpropriM virttu iU^fa ruinéw 
Pofl m fxda, igituT tandtm , gens Stcic* , 
Regem 

Cerne tuum : Fafces tenerofubmtttitevati 
Sublimes tragici^ne Sopht , Zenonia proies- 
Kecpudeat Décréta humili po^ponere focco 
grand ta , & ampuUas verborum & nomen 
H on e Fît 

J^Ugnificum , ac verat audtre ,« carminé voces. 
Scarro ager , Scarro infando datapradadoleri 
Non Fatum cmdele , lovem non clamât ini- 
<juum • 

Iratisparcit Super», Sorti jue maligne, 
Stpatiturftvos inviiia mente tabores , 
lucundumjjueefert dira inter fpicula vultum, 
'i^cfimulata gerit , perfinam indutut honc- 
sïam, 

Vel misia ridet, veluti Me^ntiué, ira, 
Sedpurum.finefiaude & iaxis ridet habenU. 
Dtcam itcmm.ne^^Hefatfimtl efi d/xiJTc trium- 
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D V D E B A L Z A C. 3^7 

^j^i Uta^ ingeniofa, Agrode pe6iore promit ; 
ludit Caumy Enceladum , vaflumcjue Ti^ 
phœa, 

Terrigenapjue alios y feflivo carminé fratres; 
Sll^ifcdeat lictt xternum , mirabiledidu. 
Perpétuas agitât Pindi per amœnachoreas, 
Proximtis ille Poh, Fortunajue altior omni^ 
ScarromtHSy mihi nam^ue tuum^ Coilarde , de 
di/ii, 

Magnw erit Rex illefui^ quem prifca coronet 
Porticta , & rtgidi vox imperiofa Cleantha 9 
Ni/kclo invideat noftro rigidufcjue Cleanthesj 
Prifcaque T)ts Divumque Patrt « Ce Pcrticui 
€quans* 

le ne f^ay li la bigarrure de ce Chapitre vous 
plaira : Pour le moins je ne veux pas que fa lon- 
gueur vous defplaife. le \i0US donne le bon foir, 
& fuis fans referve. 



M O N SI £ V R, 

Le 1. Janvier 1^45 . 



Vojire.bcc. 



A Mon/leur Gandillaud, Trefident^M 
Siège Prejîdial d'Angoulefme. 

Ljettre XII. 

X^Onfieur m.on Coufin, 

le ne me connois point en belles choies , ou 
celles que vous m'avez fait voir le font en pcrfe- 
tlion. Mais ce n'eft pas aflëz que la veue de la 
Beauté: le pretens d'en avoir la jouïflànce. Sou- 
venez vous donc , s*iJ vousplairt, devolhcpa- 
ïolc ; Faites que je poflede à mon aife , ôc par 

0^4 une 
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368 Lettres Choisies 
unevraye& paifiblc volupté, ce qui en p^nùtit 
<ievant lîics yeux, n'a fait cjue nValluniei des de- 
lîrs, & nie lainèi- de l'inquiétude. C'eft domma- 
ge, ôc j'en ay defpit , qu'une éloquence , j'ofc du 
re, Souveraine , de qui feroit honneur à Paris , 
foi t enfermée dans une Cour fubaîterne , & n'aie 
pourefpace qu'un petit coin de ce grand Royau- 
me. Vn Ancien diroit que c'eft mettre un Pilote 
fur un Eftang, & un autre Ancien , que c'cft 
iTîonftrer un threfor en un lieu, oii il ne peut pas 
cflreveû. Pour moy , Je vous con/ïrmc feule- 
Jîicnt ce que je vous ïy défia dit , & demeure, en 
attendajit l'efFet de voflre promeflc, 



Motvfieurmon Coufin, 
Le j.Ianvier 1^4 y. 



AMonfeuriC Argenfon, ConfeiUer du 
Roy en fes Confeilsylntendani 
de la lujiice en Saintonge. 

Lettre XIII. 

aVI O n s I e v r , 

le ne veux pas elhc importun à bonne nucn- 
tion , nivousbleflerenvouschatoiiillant. Puis- 
que voftre vertu ell délicate jufqu'à ne pouvoir 
fouflrir les parfums & les Heurs qu'elle mérite, il 
feut s'accommoder à une fi cflrange humeur: Il 
faut vous obeïr par une injullice. Vous ne ferez 
donc ni encenfc, ni courojiné de ma main: Mais 
auffi je diray que c'elè une violence que vous me 
faites . le me plaindray de la perte de ma liberté; 
icprocciîeray qu'il ne tient pas à moy que je ne 

fois 
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pvS^dhBalzac- * sS) 
fois iurte. le le fuis , Monficur , pour le moins 
dans la volonté; Volhe intendance ne s'eilend 
point fur le fecreidc mon caur, & vous ne fçau- 
ricz m'empefcher la dévotion de l'efpric , vous 
qui me défendez lî fcvercment les cérémonies 
èc le culte extérieur, le m'alîèurc que vous trou- 
verez encoïc c[u*en cet endroit je parle trop 
haut : Il ne me le femblc pas neantmoins. Quoy 
que mes paroles foient tirées des chofcs fainces, 
elles n^oèèncem point la Religion : Vos Vers en 
fontaujourd'huy Une partie, & je penfe prier 
Dieu en vous lifant. Les Mufes qui vous dictent 
de fi beaux Vers , ne liant pas de faudes Divini- 
tcz , Thonneur qu on leur rend , va tout droit au 
Ciel: On adore l'Infpirattur des Sibilles & des 
Trophetes , quand onadmireun Poeie fi challe 
& fi efclairc que vous. Souffrez , s'il vous plaift, 
cette vérité , qui peut compatir avec voftre mo- 
deftie,& qui vous marque en quelque forte nion 
intention. Si vous me permeiiiezde vous l'ex- 
pliquer , que ne dirois- je des grands commence- 
mens que j'ay veus ; de la fage 6c ferieufe jeune f- 
fe , qui a fait honte â mes cheveux gris ? Mais les 
ordres que j'ay re^eus de vous , font trop pre-i 
ci5, & vous voulez eftie fi ponv^ucllcment obeï, 
que je ne puis pas feulement vous louèï en ab- 
bregé : Ce que je puis en defpit de cette perfonne 
fi loiiable , qui s'oftenfe d'eftre loiice , c'eft de 
Teftimer parfaitement dans le cœur, 6c d'cftra 
comme je fuis, de toute mon ame, 

M O N s I E V R., 

Vojirc, L-.^- 

Le 5.IanYicr 164^. 
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r/o Lettres Choisies 
A Monfieur Colletet. 



IVlo N s I E V R. , 

En quels termes voulez-vous que je parle de 
vous , & de vos ouvrages ? Les beaux noms ont 
elle profanez par une infinité d'Indignes heu- 
reux, qui les ont portez , & qui les portent. On 
à mis à tous les jours Excellent , Admirable, In- 
comparable : Et quand je vous traitera/ de Di- 
vin, je ne vous donnera/ que les re/îes des R ef- 
fets &: des Maillets, qui ont elle traitez de la for- 
te, par quelque Poiite plus pauvre qu'eux, le fuis 
d'avis de ne point chercher de nouveaux termes, 
pour vous exprimer mon ancienne palfion , ôc 
reflime que j'ay toujours faite de vous & de 
vos ouvrages. le me contente de les lire fi fou- 
vent , que je pourrois vous rendre conte de cha- 
que Vers. le pourrois vous dire , celuy-cy ni'.i 
chatoiiillc; celuy-là m'a piqué plus vivement; céc 
autre m'a donné du tranfport, toute cecte Sçene 
m'a charmé. Vous voyez par là qu'ils n'ont point 
befoinde Bellerofe, pour agir fur mort efprit , ôc 
qu'ils retjOivent des applaudiflèmens à dix jour- 
nées du Théâtre. Mais néanmoins, le fonde la 
voix & la dignité des geftes font quelque chofe. 
Vous fçavez la-deflùs le mot du rival de Demo- 
fHiene. Et fi j'euflè affifté à la reprerêntation de la 
pièce que j ay leuë.fans doute je me fufiè enroii 
à force de crier ; Voila qj^ i est beavî 
Mon admiration ti\ plus tranquille fur ce papier, 
mais elle n'eft pas moins veritablejEt je fuis auffi 
très- véritablement, Monfieur, quoy que fans fai- 
re beaucoup de bruit par mes complimens, 




Lettre X 1 V. 



le j.Ianyier 1^4/, 



Vojire, &c. 



DV S' DE iiALZAC 



MonfienrdeU Roche Hely. 



Lettre XV. 



l: 
Itt 



M, 



O N S I E V R, 

Tay vcû le Cavalier que vous appeliez intie- 
pîdc, e?^ en fuis demeuré extrêmement fatisfoit. 
^^ais avez^vous pris attache des Grammairiens, 
pour paflêr Intrépide en noftre langue ^ C'ert une 
nation redoutable à tout le Monde. Ellepenlë 
que les Sçeptres doivent relever de fes Ferules;Et 
fi on la veut croire , Ta jurifdiftion s'eftend juf- 
ques Air les teftes couronnées , fi elles veulent 
introduire quelque nouveau mot. Il eft vray que 
le bon - honmae Malherbe s'eft fervy avant vous 
de cettui-cy : Mais parce que ce nXt pas le Ré- 
vérend Pere Coeffèreau , il ne vous fera jamais 
alloiié par Monfieur de * * * , qui croit que 
comme il n'y a point de Salut hors de TEglifè 
Romaine, il n'y a point auffi de François hors 
de THiftoire Romaine. Quoy qu'il en foit , In- 
trépide me plaillfortjôc fi j'ay du crédit, je Tem- 
ployeray volontiers pour faciliter fa réception. 
Cependant, jufqu'à ce que le Peuple Tait approu- 
vé, 6c que nous y ayons accoutumé les oreilles, 
pour ne choquer celles de perfonne , difons que 
nofire Amy eft incapable de peur ; de celle - là 
mefme dont il elt pailé avec honneur dans les li- 
vres des lurifconfulces; de cette crainte qui peut 
compatir avec le courage, &c qui tombe dans 
l ame dVn homme conltant. Vous fçavez que 
comme Pocte , il aime Virgile. Neantmoins, 
comme Pitave, il nefçauioitluy pardonner cet 
endroit de Tineide , où dcfciivant la belle tem- 

pelle. 
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LiTTaES Choisies 

i^>iic, il fait tomber Eiiee dans une vilaine paf. 
lîon , &c luy donne une poHure & des mouve- 
mens, qui ne font , â ce cju'il dit , ni du Héros , 
ni du Philofophe. Il m'a obligé de traiter cette 
matière dans un Chapitre (jue je-vous envoyé , à 
la charge que vous le rapporterez vous mefme 
icy ; où certes , vous- vous faites dcfirerunpeu 
trop long - temps. Mais oubliez pluftoft mon 
Chapitre, & venez bien-toft. Apportez- nous ce 
gouil délicat avec laifon , cet efprit ferme fans 
dureté, cette converfation forte & hardie , mais 
Tout-enfemble douce & ayfée, qui me charma 
la dernière fois que j'eus l'honneur de vous voir. 
Si Thomme du Roy n'cftoit volhe Oncle , & ne 
prctendoit de vous loger dans la maifon de fa 
Majeflé, je vous ofiiirois une chambre chez Ma- 
damede Campaignol , où je paflëray une partie 
de THy ver. En tout cas , je fais eftat que le Cha- 
fteauvousprelîeraàlaville tout le jour, &c que 
nous ne vous rendrons que la nuit à Monfîeui ic 
Gouverneur. le fuis, 



Mo K SlXVXi 

Vojire, àcc. 

Le I Novembre 1^40. 
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DV DI BaIZAC. 



Î7I 



AMonfienrde MatiryyDoâeur 
en Théologie. 



î. FTTRE XVI. 



Vous pouviez obliger dans les Feuilles impri- 
mées y une j^erlbnne plus digne &c plus illullre 
quemoy, mais non pas plus reconnoillàncedc 
vos faveurs, ni plus paflîonnée pour voftre ver- 
tu, le fais une eftime (i particulière de cette pure 
vertu, cju encore que vos Vers me femblent tres- 
beaux , bc que vollre Profe ne foie pas moins 
belle, jc préfère neantmoins > lefolide àlcfcla* 
tant, & vou^ avoue que ce n'ell ni l'Orateur , ni 
le Poète , mais que c'ell Thomme de bien qui cft 
l'objet de ma palfion. (^e je fuis fafché de ne 
KT pouvoir donner cette qualité toute entière à cc- 
luy que vous pleurez , dans les Feiiillcs impri- 
mées, & d'avoir fujet de me plaindre de fa dilîî* 
mulation & de fon fard , ' pour ne pas dire de fon 
infidélité & de fon veninl C'eft une Hiftoire que 
je vous conteray de vive voix , & je penfe que le 
Cielen fitnailUe l'occafion il y a quelques an- 
nées , afin qu'à prefent je ne mouruflc pas de re- 
gret, le fcrois en etîet inconfolable , fi j'avois 
perdu Monfieur de * * * ^ de Tannée mil fix 
cens trente- fept: Au moins , ferois-je en peine de 
chercher de Tor &c des marbres de tous codez , 
pour rendre de l'honneur à fa mémoire. Le vio- 
lement de fa foy me difpenfede ce foin, & tout 
ce que je puis, mal traité au pomt que je l'ay eflé, 
c'eft de Uiy donner rang dans la Charité, & de 
prier Dieu pour un pauvre Mou, qui lànscela. 

feroic 
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574 Lettres Choisies 
feroitaujouid'huy un des Demi- dieux démon 
Cabinet. Lafrandufe de laquelle je faisprofef- 
fîon , ne me permet pas de faite le fin avec vous, 
& je me delcharge dans voftre fein de ce qui me 
pefoit fur le cœur. le ne m'en eftois plaint 
qu'aux arbres & aux rochers du Defert j Ôc ma 
douleur feroit encore fecrette , s'il ne m'impor- 
toit de vous juftifîer mon filence , & de vous di- 
re que ce n'ell pas fans raifon que je ne tiens pas 
ma partie , dans le concert de vos Chants funè- 
bres. * * * le fuis, 



Mo NS lE V 

Le lO.Fcurier 1^43. 



Vojlreyicc. 



I 



M. 



A Monfieur de Hotte. 
Lettre X\' 



Onsiev r, 

l'ay failly a me noyer dans un déluge de pitui- 
te , & ne fuis pas encore eflùyé de mon naufra- 
ge, le crains mefme que la tempefle revienne, te 
que les nuées ne fe foient pa^ retirées de bonne 
fo^. Sans attendre neantmoins , un calme plus 
àflêuté, je mefcrviray de ce raifonnable mo- 
ment , pour m'en refiouïr avec vous , voire pour 
vous en remercier. C'eft vous en effet qui me le 
donnez , & qui m'avez rendu l'vlage des yeux 
&dei'cfprit. C'cft par la leckure de voltrc lettre 
& du livre de Montieur le Feure , que je renoué* 
le commerce que j'avois rompu avec toute* les 
belles lettres & tous les bons livres. Hn ni'en- 
VDyaat ceitiii-cy , vous m'avez iai. plus de bien 

que 
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Dv DE Balzac, jyy 

que vous ne penfez* Ce ne font pas des Bijoux, 
ce font des Armes que vous nVavcz envoyées. 
Voltre V^olunie ell mon Aifenac , Et je ne douce 
point que je ne forte de la ledluie que je com- 
mence j non lèulement pluspoly que je n'eftois, 
plus plein de chofes rares, pour me faire ef- 
outer en mon voiiînage , mais aulli plus fort de 
beaucoup , & mieux muny d'exemples & de 
~aifons , pour défendre les droits de ma Pairie. 
Ayez agréable cependant , que je vous face fou- 
venir de quelques autres matières moins ferieu- 
fes , que j'attens il y a long-temps , brodées ôc 
enrichies de voftre façon. le vous demande fur 
tout , THiltoire de cette mort exemplaire , arri- 
vée dans la cuifîne de Tholtel de Guifè, Tannée 
mil fix cens dix-huit. Le Dialogue d'Auguftin 
mourant avec Monlieur TAumofiiier , qui Tex- 
hortoit â mourir Chreftien , ôc dont toute la 
Théologie reboucha contre la dureté de cette 
me Turque, ne fera pas le plus mauvais endroit 
de la pièce : Mais pour peu que vous vouliez ex- 
citer voftre gayeté , en chatouillant voftre race, 
vous ferez des merveilles de fon Teftament , Se 
du congé qu'il prit de tous les Brocs &c de toutes 
les Marmites Tvne après Taucre. La Politique ma 
vieille Maiftreflè , ôc les^Spetuhatifs mes chers 
Amis , me le pardonneront, s'il leur plaifl , 'fàfCl 
me bien mieux ces fortes de Relations , que cel- 
les de Botero & d'Antonio Ferez. Dans Thofti- 
lité des deux Partis , ce feroient des Gazettes in- 
violables â l'un 6c à l'autre ; & fi on avoir loifir 
de riie en Allemagne , elles plairoient également 
à Picolomini noftre ennemy , & à Torltenfon 
noftre allié. Exercez vous, fi vous me croyez, 
en ce 5eau genre d^fcrire , 6c ne lai fiez pas per- 
dre les grâces de volhe Norraiivc , avec le fort 



QQ 
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57<ï Lettres Choisie» 
<ic voHrc voix. A l'exemple île Plutarque ôc d'A- 
thcnce j coni'eivez-nous la memoiie de vos Fe- 
ftias. Et afin que la bonne chère duiceucoie, 
après qu on a deaèruy , &c que tout le Conipofc 
s'en reliènte , je veux dire l'homme tout cniicr» 
préparez- nous un volumne de Nouvelles , qui 
méritent d'eltre appellces , mefme par le folne 
Monfieur Chapelain , les Ragoult & les Bifques 
del'ciprii.Pourveu qu'il n'y entre point d'ingré- 
dient défendu , tomme en quelques vnes de Bo- 
cace , je vous promets un remerciement public 
de lajoye que vous m'aurez donnée, & de la-, 
quelle j'ay taiit de befoin. Songez-y , je vous en 
prie , ôc croyez-moy toujours , s'il vous plaiit» 

MONSIEVJI, 

Vojtrey &c. 

Le 1 8 • Décembre, i ^4 1 . 



Monjteur de Silhoriy Secrétaire de 
Monfeigneur le Cardinal 
Mazarin. 



L E T T R 



XVII I. 



t 




I 



N $ 1 1 V R , 

C^ne ne me mande point Monlîeur Chapelain 
de VOS extrêmes boncez , ôc de la chaleur que 
vous luy avez tefmoigucc dans mes petites aftai-^ 
res ? Ce font ces bontez fc cette chaleur , qui 
m'obligent Icnfiblement, & je les confiderc bien 
davantage^ que tout ce qu'éllesfçauroient pro- 
duire (Vvcilc bc d*avantageux pour moy. Tay be- 
ibin de mapenlîon , mais jcjiie me puis palier de 

voflte 
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Dv DB Balzac. 377 
Voftre amitié, tk. nVcn ayant allèuieU continua- 
tion par volhe dernière lettre , vous m'avez 
beaucoup plus donné que je ne receuray de TEl- 
pargne. le ne fuis pas d'avis ncantmoins , de 
vous faire li-dellus un remerciement eftudié , ni 
^e me mettre en peine de cheixher de la Rheto- 
icjue , pour l'envoyer au lieu d'oii elle nous 
vient. Vous voyez mon amc jufques au fonds: 
Vous fiçavez que je vous garde là dedans , avec 
ce qui mdl de plus précieux & de plus cher;aveo 
mes Héros &c mes Héroïnes ; n)cs Maillrcs &C 
mes Maiitieilès , fi j'enauois. C'eft une fourcc 
très- pure , n*en doutez pas , fJc l'interclt particu- 
lier ne la trouble point. Puifcz- y donc , Mon* 
fîeur , la reconnoilfancc qui vousefl dcuë : Mais 
de plus , attendez en je ne f^ay quoy ^ que vous 
^m'avez nouvellement infpiré , ôc que je comellë 
îvoir à la ledure de volUe dernier ouurage. Les 
>elles idées qui me reftent dans Tame de vos 
îaux raifonnemens , y ont lailVé une femence 
^& un principe de beauté , dont il a dclia germe 
quelque chofe, qui peut-eftre nedefplairapas à 
Yon Eminence. le ne veux point palier auprès 
lelle pour faifeur de Panégyriques : Mais je puis 
^luy faire voir en temps & lieu , & dans des ma- 
tières hiiioiiqucs , quVn homme de bien , per- 
auadé,ne dit pas la veriic de mauvaife grâce. Vou« 
elles pour cela un de nos exemples : 

Tu j Silo , facro Sophie cjuem necîare pavit ; 

^ujpleno rerum peéîore vsrbafacls; 
^luicaiitOA Regn^ndi .irtes , dubia omniadê^ 

tîUé, 

Terrixrum dominos optiniitfol^ doces , 
^cfalfum vel inane foHiU , veUt Anlicà r;ir- 
bny 

TnrbactiamDiicil/^s plaudere fuet^malU^ 



m 
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378 Lett R ïs Choisies 

Bk (juamcjuam haud acjuo tua ver vefthiit^ 

SciUcet Vrbeprocul , forte nec arte parem. 
Met amen & %ecium, & Veri fecreta latentit ^ 

Secttra InvidU cju^rere mente juvtit. 
Veri Diva pot en s Sophie , mihi l^uminu infiar 

Tu Silo, auciores, vosfeKjuor, elle mei. 
Icnepenfoispas finit par des Vers, nuis le 
premier a fait les autres, & le hazard a fait le pre- 
mier, le ne me plaindray point de ce liazard, & 
l appelieray ma bonne fortune, s'il m'a donné le 
moyen de vous mieux expliquer mon intention, 
& de vous faire patoillre d'vne plus noble ma- 
iiiere,que je fuis parfaitement. 



Mo NSIEV R, 

Le i^.Feurier 1^44. 



Vof}re, ôcc. 



è 



AMonfieur de Stlhon^ Secrétaire dè 
Monfeiçneur le Cardinal 



M, 



Ma'^arin. 
Lettre XIX. 



O.VSIE VR, 

rauray peut-eflre un jour le courage de dire 
quelque chofe de fon Eniinence:Mais vous fçau- 
rez cependant , que nies Mufes ont efté plus har- 
dies &C plus diligentes que moy. Leurs Vers ont 
pris le devant, & ont laiflé ma Profe derrieie.Ou 
(î vous ne trouvez pas bon que je me feparcdc 
mes Mufes , & que je face diftin^ion entre elles 
& moy, il faut que je m'explique d'une autre ma- 
nicie. Vou5 verrez par l'Oracle dv grand 

I V L E s, 
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Dv DE Balzac 



579 



^1 



I V L E s , quMl y a plus d'un an que j a) uai ma 
dévotion, lans m'en elke vanié d petfonne,ni ea 
avoir pris aile chez les Libraires: Vous verrez: 
par conièi]uent , que je ne fuis pas fi bon Courti- 
j&n que bon François , & que dans les actions de 
non devoir je me contente fouvent du hmpî5 
îlnioignage de ma conrçience. En fuite de 1 O- 
tacle il y a ujie Epigramme , qui a défia paru au 
: iieu où vous cftes, mais dans une copie qui galle 
mon fens en plufieurs endroits , & dilloque mes 
paroles prefque par tout. Celle que je vous en- 
voyé efi plus faine , & vous y mettrez tel titre 
iqu'il vous plaira. Ten aurois fait un,qui cuft fcruy 
d^argument à TEpigramme^ôc n'y aurois pas ou* 
Dlié la maladie de Fontaine-bleau , & cumpoji 
fgravi/imum illum morbum , melim jam fe haberet 
Iminentifimta Princeps , &€. Mais vous con- 
unnez les titres Afiatiques. Et d'ailleurs, n'elt- 
)n pas tel udcfçavoir tout ce qui aitive à une 
:rfoniie qui prclide aujourd'huy aux affaires de 
^Europe; qui cil ii neceflaireau bien gênerai du 
Monde ; qui ôcc* le fuis , 

MONSIEVR, 



Le 3. Auril 1^44. 



Vojhe, &CC. 



ji Monsieur de Silhony Secrétaire de 
Monfeigneur le Cardinal 
Ml^rin. 



Letthe XX* 



M 



O N S I E V R , 

Deux jours après que je fus amvé îcy , je ne 
inanquay pas d'efciire en Cafcogne , leion vos 

ordres 
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3S0 Lettr. es Ch OXSJtS 
ordres f!< vofcre défit. Nolire Aniy nie fit re- 
fponieque fon Mailèrc avoic délia rendu à la 
prière de Monfieiir de * * * l'office que nous kiy 
demandions , ôc que lî par mal-heur il s'en fou- 
venoit , il le connoiffoit allez délicat , pour n'e- 
ftrepaj. content d'avoir mal leiilîî enfa première 
recommandation , & aflèz difficile, pour ne pas 
parler deux fois d'une mefme aftàire à une meC- 
mepeilonne. le n'ay pas laifle depuis de luy en 
refcrire, 6c de le follicitcr encore plus cliaude" 
ment que je n'avois fait , afin d'cflàycr de vous 
faire avoir le contentement que vousdefiriez. 
Mais la pelte de Bordeaux, les broiiillencs de 
Bayonne, & l'orage qui menace la Frontière, où 
Monfieur d'Efjjernon ert accouru, font caufc que 
je n'ay pu avoir de nouvelles de cecoftc-l.i, 8c 
que vous attendez fi long temps fi peu de chofe. 
Voila la juliification d'un Inutile bien inten- 
tionné. Il a de vioiens defirs, & brullcdepafîîon 
pour voftre fervice : Mais , à fon grand regret , 
cette violence & cette ardeur n'ont produit juC 
ques icy que le fèul denèin de vous fervir. Poiu: 
le moins, fi je ne puis rien , il ell certain que je 
veux beaucoup , Ôc vous devez élire bien aflcuré 
du pouvoir abfolu que vous avez fur mes volon* 
tez * * ». le fuis fans leferve, 



M o K s I E V s» 



Le I. Mars 1^35. 
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Dv DE Balzac* 



3.8 1 



Jl MonfieurdeSilhon, Secrétaire dê 
Monfeigneur le Cardinal 
Mazjirin. 



Lettre 



I. 



iiM K'Îonsie V R, 

Vous régnez dans mon efprîc , & vos dernier* 
Difcours ont achevé de 1 afliiiettir.Mais olèrois* 
3 Je vous faire une lettre de cette Souveraineté, doc 
t^ la Railbn eft la fondatiice;de cet Empire du Phi- 
5l lofophe , reconnu par une ame defueufe de lija- 
voir, &C qui n'elHme rien tant que les belles con- 
iTJ noillànces? Ce feroit peut-ellre le mettre furie 
li haut ftile,& paflèr les bornes qui feparcc la Lettre 
)i de la Harangue. Tcn ay quelque apprehcnfion,ÔC 
t je vous avoue que je ne fçaurois me retenir , ni 
garder de médiocrité dans les fentimens que j'ay 
)q pour vous, le ne parle pas comme le Peuple, par- 
5j ce , que mon affection Ôc mon ellime ne font 
v: pas vulgaires : Leur plénitude eft caufe de leur 
deltordement. Il ne faut pas pourtant que ma 
k] bonne intention vous incommode d'vne abon- 
h dancedcmauvailes chofes: Il vaudroit mieujc 
qu'il y en euft moins, îic qu'elles fuflent choilîes. 
N Mais c'eft à vous à qui nous devons les deman- 
h der, & qui mefme nous pouvez donner la mul- 
b titudeavecle choix. Que je fçache donc, s'il 
*9 VOUS plaift , Monlîeur , où vous en eftes de vos 
r antres Difconrs de Morale, de Phyfique & de 
V: Politique, dans lefquels vous méfiez lî agréable- 
fin ment le fi^^M avec le Bon ^ &c dont i'ay admire 
ol les premières feiiilles? l'en ay dit ce que j'en pen- 
il ic^au Révérend Pere, qui vous va crouver,ôc qui 

délire 
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delîre paffîoiinénient d'eflre aynié de vous. le 
veux croiie que vous ne le pratiquerez pas long 
temps , fans le juger digne de la grâce que je vous 
prie de luy faire; & un jour, peut-cflre, vous 
me remercierez de voftre propre bien-fait. Ceft 
un Pere , qui cherche la Sapience par mer ôc par 
terre, & que la grande réputation & les grands 
uoms n'e/blouïflcnt point. Il eft bien plusam/ 
de la vérité , que de Vafquez & de Suarez , voi- 
re que de Schot &c du Mailire des Sentences. 
Vous ferez juge de toutes ces fpeculations • Et 
vous eftes aflèz bo)i ,pour luy faire part de quel- 
ques vncs des vofties. Mais je vous fupplie que 
cette bonté s'eftende un peu plus loin pour l'a- 
mour de moy , Se qu'il connoiflè par le fuccés 
de ma recommandation , que ce n'efl pas à faux 
que je me fuis vanté à luy , d'eftre plus que per- 
fonnc du monde , 



M O N s I E V R., 

Le 5. Septembre 1^38. 



^ Monfieur Icm Frideric Gronoviu6, 



Lettre XXII. 



M, 



O N S lE V R, 

Il faut que vous foyez bien libéral de vos Ele* 
gies , ou que je fois bien en vos bonnes grâces, 
puif-quc vous m'enadre(lèzinie> comni« à /'/n- 
dire Venife, 6c que vous nie faites autant d'hon- 
neur qu'à la Reyne de la Mer Vous avez confîu 
cré le jour de nollre entre veuëdans Faftes de 
P^rnaflè, Se à r avenir ce feraune grande Fefle 

en 



i 
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païs-là 



le credi 



385 
le 



le vous y avez 
vous luis Dicn oDii^e aune 11 chcie faveur, ôC 
f j'eftimeextrcmement vos beaux Veis; Maispac 
■k la niefme raifon que je les trouve beaux , je vous 
) trouve injure, &c ne puis foutiiirl outrage que 
vdus leur faites. Vous nommez du poifin , ce 
; qu'un autre nommeroit la viand£ des 
* D I £ v X. Vous elles donc le premier , Mon- 
s fieur, c]ui vous efles aviléd'empoifonner avec 
du Nedar & de TAmbrolie. Sans parler des lu* 
• >i rifconfultes Latins , les Auchcurs Grecs donnent 
. V bien au miel, le nom de venin, &: au fuc précieux 
1; qui fort de la pourpre, & aux liqueurs les plus 
il innocentes. Mais à prendre les termes dans leuc 
l' ordinaire fignification , il vous n'eftes coupable 
a^d'un blafpheme , vous Tefles d'une grande im- 
ropiieté , & apprenez , je vous prie , â mieux 
ppliquerune autre- fois les paroles de Catulle^ 
Si je vous tcnois au bord de la rivière , où je me 
promené tous les foirs , non feulement ce Catulle 
Ces compagnons feroyent de noftre promena- 
de , mais aufïî S:ace voltie ancien Client , ÔC vo- 
Ihe nouveau Favory Seneque le Poëie. le fçaii- 
irois d'abord de vous, fi vous approuvez le parta- 
ge qui a elté fait de fes Tragédies par le * * * 
K'ya-t-il point moyen que volhe humeur de 
voyager vous revienne, &c ne lèrez vous point 
i tenté de voir les villes de la féconde Hefpeiie, oii 
le vons trouveriez ptut-elère quelque Manufcrit 
de Martial, dans les mines de Bilbilisî Si vous 
Tfaires ce voyage , voicy voftre droit chemin ; Sc 
] jepretensdc vous gaider un mois tout entier, 
j pour me vangei de la cruauté que vous mcfîn:es 
r: rannt e pafl.e , quand vous ne me vouluftes pas 
redonner la moitié d'un jour. levons traiteiayen 
fii'Creccn Latin &c en Français. Mais ce ne fera 

pas 
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pas gratciiement ; car ie vous feray payercn î le- 
bieu,en Aiabc&en Punique, C\ vous en <zvcz.lt 
crochcteray vos maies , afin de fouiller dans vos 
ihrcfors; l'encieray jufqu'en voftteefpric, afin de 
m'approprier le plus caché & le plus fecret de vo- 
lirebien. Et cette penfée d'avance me poiïède 
défia de telle force, que je ne fuis pas moins par 
intereii que par devoir, & d'inclination, 



M o N s I E V R> 

Le 14. Aouft ig^C' 



Vojîre, ôcc. 



AMonfieuY lem Vrideric Gronovim. 



Lettre "XXI I l. 



O N s I E V R , 

Puis que VOUS cfles aux xu.. . ù, , vous elles 
aux Faux -bourgs de Paris. Au moins elles- 
vous pflus proche que moy de la véritable Fran- 
ce, le vous croyois fur Je bord de la dernière 
Allemagne , voifin du Roy de Dannemarc , 6c 
en procès , ou en voye d'accord avec luy. l'ay 
donc tiré cent cinquante lieues au de là dû but , 
& je voy bienqueceluy quimefitefcrire l'an- 
née palTce à Monfitur Gronovius , Chanoine 
de Hambourg, prit plaifii àiè jouer de nvi plu- 
me & de voflre nom. Il me débita une Fable , 
pour m'excroquer une lettre , fur laquelle je 
ne pcnfè pas qu'il trouve ni crédit à la Banque, 
ni courtoifie parmy les Croates, s'il tomboit en- 
tre leurs mains. Il me fafche pourtant d'avoir fu- 
jct de me plaindre dVn homme de voliie pais, 
& d'cllrc oblige de dire , S^^efî devenue la can- 
deur 



•Vf. 
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ieur & U finctrité germanicfue ? Que ce mot ne 
vous icanaalile pas; car â mefme temps ;e me 
Tcfpons à moy-mefme.qu'elle s'elt réfugiée dans 
voftre coeur. Et quand laGuerre auroit toutgarté» 
ijuand elle ne foufttiroit ni Vertu , ni Morale fur 
la Terre , le fuis allèuré qae vous ne laiflcricz pas 
d'eftre bon dans cette générale ruine des bun« 
ties mœurs. Vous fçavcz aymer , & f«;avez obli- 
ger vos amis , avec des marques d'un Ibuvenir fi 
ardent & fi palfionné , que je ferois plus froid ÔC 
plus dur que les rochers de mon Defert , fi je ne 
m'allumois à volhe feu , & ne fentois les poin- 
tes de vos paroles- Pleuft à Dieu, Monfieui, 
élire plus proche de vous , pour me prévaloir da- 
vantage de ma fortune, 6c tirer plus de profit 
dVne fi avantageufc proximité. Vous avez fait 
un livre de Se/îertiu : Mais je ne conterais que 
pat Talens. le lerois dans l'abondance jufqucs. 
aux yeux ; &c fans parler des naturelles richellès 
de voftre cfprit , vous me régaleriez de tous les 
Threfors de l'Antiquité. Tattens leTiie- Live 
promis , Se vous envoyé cependant , un de fcs 
cnf.ins,je veux dire mon Romain, fuivy de quel- 
ques autres lèmblablcs Traitez, ils vous feront 
voir fi j'ay l'ame pleine de ce Tite-Live, & fi j ay 
conçeu par fon moyen , une allez haute idée de 
rancienne Republique. l'efcris à Paris qu'oit 
vous envoyé un autre Difcours, dans lequel je 
croy avoir plaidé la caufedes Peuples , avec tout 
le refped qui eft deû à la Majeilé des Souverains. 
Sur routes chofes , je me fuis clloigné le plus que 
j'ay pu , du ftile de la Déclamation, le ne fçau- 
rois plus fouffrir les Orateurs Parafites , & l'Elo- 
quence efclave de la Grandeur. Maie iUiftper 
auam maie audiunt noHr* De* , & cjuam nw 
laudavimu4. Mais j'en demande pardon à 

R. Dieu, 
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390 l-Eim^ïs Choisies 
Dieu, dans toutes les prières i]ue je Juy fais. le 
vous diray bien davantage ; Ma mauVaiie hu- 
meur s'en prend aux plus juftes&auxplusWi- 
times louanges : Elle va jufqu à vouloir fuppri- 
mcr Nazarius , Mamertinus , Latinus Pacatus, 
ôcc. Et fi d'aventure on r'imprimoit à Leyden 
les Adages du Doreur de Rotterdam, je vous 
prie d y taire ajoufter cettui-cy pour l amourde 
moy, Au/Pi menteur ^u' un Pane^7jri^ue,ou^u'une 
Craifon funèbre. le vous endiroisdavantat' 
je n'eftois accablé d'une foule de fafcheufes oc- 
cupations, i]ui m'invellifiènt de tous coflez. Ce 
fera pour une autre fois. le fuis déroute' moa 
ame , 

MoNsiEVR, K<»/?rtf, &c. 

Le 7. Mars 1^44. 



A Monjieur de Belle-'veuc '/.uotre 
<ZonfeiUer du Roy, ^r. 

Lettre X X I V, 

^/I Onficur mon Coufin, 

Si je ne fçavois que vous n'clîes pas moins 
véritable qu'éloquent , cet:e belle lettre que vous 
m'avez cfcrite , me feroit douter de cette cruelle 
goutte, donc vous me parlez. Il cfl difficile de 
conferver toute la liberté de fon elprit , dans des 
<!ouIeurs qui l'a/Iiegent par la prife de tous fès 
organes. Il faut pour cela , que Tame fuit bien 
maidrcHc du corps , & bien delUchcc de la nu- 
tiere. Mais ce dcftachement ne fe fait pas (ans 
jtècours, ni par la feule force delà Nature. Vous 
en avez l'obligation à la Philofophie, à qui vous 

fçavez 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



4 



DvS^DEiiAL^AC. 59^ 

fçavcz fi peu de gré des bons offices qu'elle vous 
rend , &c de l'inutilité de laquelle vous ditei 
merucilles dans vofire lettre. C^cftelle, quoy 
que vous puilTiez dire , qui tient bon dans voftrc 
cœur , &c qui ne vous permet pas de fouftrir » 
comme foutfrent les ames vulgaires. Au lieu de 
leurs cris d enfant , &c de leurs plaintes de fem- 
me, elle vous infpire des paroles viiiles & fortes; 
Elle eft caufe que la rage cil raifonnable chez; 
vous , & vous a mcfme donné cette pailîble mi- 
nute , dans laquelle vous l'avez renice fi elo- 
4juemment. le pouirois vous acculer d'ingra- 
titude en fon nom, &c prendre fa caufe contre les 
Romans, avec lefquels vous ne vous elles recon- 
cilié que pour Toffenfer. Mais ce que vous faites, 
vous le faites de fi bonne grâce, ÔC d'une ma- 
nière fi perfuafive , qu'il n*y a point moyen d'e- 
ftre d'un autre party que le voftre. Vous ne fijau- 
liez jamais avoir mauvaifc raifon , non pas mef- 
me quand vous plaidez contre la Raifon , ÔC 
quand vous concluez qu'Ariofte cft plus honne- 
fte homme qu'Atiftote. le ne m eftonne pas de 
la faveur que le Poète reçoit de vous , au préju- 
dice du Philofophe: Vouseftes interefl'c dans Ja 
caufe des bons Poe tes : Et en vérité , il ne f^igieuc 
rien de mieux que TEclogue que vous m'avez 
fait la faveur de m'enj^oyer. Pour la Nimphe 
menceufe, ou la Nimphe de Madrid, que je vous 
avois mifè entre les mains, je vous avoue qu'elle 
ti'eft pas reconnoifiable, depuis que vous en avez 
voulu prendre foin. Bon Dieu que vous l'avez 
rendue belle! Qu'elle vous doit de grâces & d'or- 
nemens! le voy bien par là qu'une excellente 
nourriture peut corrigeras défauts d'une naif- 
ûncc vulgaire, &c. le fuis paffionnément, 

Monfieur mon Coufin, Voslre, &Cc. 

le ij. Feurier 1(^45. Rx A Mon- 
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j9i Lettres Cmoisiu 

AMonfieurde Bourzeys.Threforier 
de Irance. 



Lettre XX j 

Monsieur, | 

Vn Gafcon diroit que vous cftes introuvable* 4 
Pour moy , cjui ne luis pas (î hardy y je mccon* -i 
tente de dire qu'on ne fçaic où vous trouver. Le i 
fervice du Roy , qui vous promené par tous les 
Defcrts de la Marche fie de Limoufin , clt caufe 
que ne vous ayant pu adreflèr mes lettres en au« 
cunlieu aflèuré, je n'ay pu encore refpondre â 
celle que vous m'avez fait l'honneur de m^efcri* 
re. Mais iln y apas moyen de différer davanta- 
ge. Il faut tirer ce coup au hazard , fie recom- 
mander ces lignes à la Fortune. Si elles vous at- 
trapent, elles vous alTcureront de la continua- 
tion de nos fèrvices ^ Ôc du reflèntiment qui nous 
demeure de vos faveurs, le fuis , connne vous 
voyez , l'interprète de la famille , que vous avez 
obligée de voftre fouvenir. Elle vous honnorc 
toute parfaitement. Mais c'cft cette Demoifelie 
que vouseftimez 11 fort, qui vous allègue (ans 
ceflc , ôc qui rend de gr|nds tefmoignages a vo- 
ftre mérite. Si je n'cftois bien aflèiuré d'elle, & d 
jenefçavois quefà vertu luy fournit de fouvc- 
lains prefèrvatifs contre les encliantemens, j'au- 
rois peur que vous l'auriez enforcelée par voftre 
^uitarre. Mais ne touchons pas d'avantage à une 
matière lî délicate : Il vaut mieux parler des He- 
jos que des Héroïnes , ôc de voftre parenté que 
de la mienne. L'honneur que j'ay reçeu de Mou- 
lïcur r Abbé de Bourzcys , eft un bien que vous 

nV4vci 



i 
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pi'avez procuré fous un faux donné- â-cntcndre, 
& je voy aflcz que vous luy avez fait paflèr pour 
obligation , le dehr que j euflè eu de vous leivir. 
Cel\ amfi que la magnanimité ttaiierimpuiflan- 
cebien intentionnée , ôc ce feioit en vain que 
cét admirable ftercauioit le ibtefordes chofc« 
ôc des paroles, s'il n'enfaifoit riche fes amis. l'en 
ay eu , de fa grâce, ma bonne part ; Mais je vous 
en dois principalement remercier , puis que vous 
en eftes le premier auteur. Il femble neantmoins, 
Wonfieur, qu'en cccy vous ayez douté ou de nu 
fidélité, ou devoftre force. Vous -vous elles 
fcrvy d'un lècond , contre un homme feul , ÔC 
m'avez voulu attaclier avec quatre mains , de 
peuique jencvous échapallê. le n'ay garde de 
me plaindre de cette belle violence. Il y a plailic 
de fe rendre à celuy qu'on choiliroit , (i onfr 
vouloit donner. N'ayant point de penfée de ré- 
volte , je feray tres-ailc de n'en avoir pas mefme 
de moyen, 6c d'cfticpai necclTité.commc je fui* 
pat incUnation, 



MONSIIYl.» 



teij.luin 1^35. 
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3i>4 Lfixr RES Choisiî» 
A Monfieur Corneille. 
Lettre XXVI. 

O .V s I E •/ R , 

raurois grand delfein de vous faire un ma<»ni- 
fiqueremeiciemenc , digne des honneHete^de 
voitre lettre ; digne du rang que vous m'avez 
flonne parmy les Poètes Latins , & de ce trop fa- 
vorable , ^ 

— — Tibi carminé ab omni 
Cedetur , Juncjue tuo >^atura relinquet 
£lj*u vatum ejfe velit — 

Mais quelle apparence de diiputei de civilité 
avec vous , qui e/èes à Rouen quand vous n'eftes 
pas a Pans, c'ell à dire, qui changez imeCour 
pour une autre Cour, & ne foriez jamais du 
grand Monde ? le vousdiray donc , fans préten- 
dre a la gloire que volhe lettre m'a déjà ravie, 
Çjue je reçois à beaucoup d'honneur les quatre 
noms de guerre qu'elle me donne , & le premier 
au/fi bien que les trois autres. Quoy que le ca- 
raderc de Stace ne foit pas celuy fur lequel je 
voudrois me foriner,fon efprit n'eft pas de ceux, 
doncj'eaimela rcflémblance vicieuiè. le ne fuis 
pas fi délicat que ces Meifieurs de dclàlesMonts, 
j'ay touliours blafmé le caprice du Gentil- 
homme Vénitien , qui pour fe réconcilier avec 
Virgile , brufla les sWvcs qu'il avoit compofées 
en là jeunelîè, parce qu elles venoient du plan de 
celles de Stace. Il ne voulut pas mefmequela 
Pofterité ignoraftfamauvaifc humeur , dont il 
a confervé la mémoire dans une Epigiamme qui 
commence ainfi, 



i 
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Hm i Vulcanct dicat SylvaitibiViliicw 
mon : 

Tu facru ilUs ignibut ure Pater. 
Crefcebant duHa e S tatj propagine Sylvisy 
lamq: eratipfa bonif frugibus vmbra nocens, 
Peut-cfliequecc qui fut un effet de cruauté en 
lapeifonncdu Geiuil-hommedc Vcnifc, feroic 
en nioy une action de judicc , fi ic condanmois 
mes Vers au melme lupplice qu il fit les (îens. te 
en vérité , j'ay tant de peur qu'ils ne fuient pas 
bons , que li nolhe Maiftrc Monfieur Ménage, 
ne me jure encore une fois que mon apprehen- 
lîon eil mal fondée , & ne confirme de nouveau 
fon fermct par le tefmoignage de nos autresMai- 
ftres Monfieur Bourbon , Monfieur l'Ambaflà- 
deur de Suéde, &c. je croiray que vous &luy 
j-nejouezen me loiiant. le m'iniagineray que 
vous avez deflêin de prendre vodre plaifirdii 
jargon d'vn vérificateur de Province. 

HuilingHam violare Remi temerariuf auder, 
Somniat & Thufcum Tyberim & SaturnU 
Régna , 

Accola Santonici Oceani , viridif^ue CarenU 
Potator, prochl a dociù , vetta exul , arnicu. 
Quoy qu'il en foit , il n'ell point de pallè-temps 
qui ne doive eftre permis dans la Republique des 
belles lettres , à deux perfonnes qui ont tant mé- 
rité d'elle que Monfieur Ménage , & vous ; Et en 
matière de raillerie , il faut bien Ibufttir quelque 
chofedel'Hillorien de Mamurra, & du Pere 
de la Comédie. le veux dire par ce dernier mot, 
que vous ferez Ariftophanc , quand il vous plai - 
la , comme vous elles défia Sophocle. Mais 
quand vous deuricz toujours rire âmes defpens, 
je ne veux jamais m'offcnfer de voflie joye. La 
guerre que vous me ferez , au lieu de me blcflèr, 

R 4 me 
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35)^ Lettres Choisies 
me chatouillera. Vous ne f<,-auriez eflrepoucmoy 
<]ue doux & agréable Pcrlècuteur ; & bien ou 
maltraité de vous, je ue fçaurois élire, 



M O NS I E V R, 

Du lo. Feurier 1^43» 



I 



M, 



A Monjieur Ménage. 



£ r T R s XXVII. 



^Onsiev r, 
le piens tant de part à vollre gloire, que ;e ne 
fui s pas fafche d'elhe pauvie, afin cjuc vous ayez 
matière d'clUelibctal. Moufieur Chapelain me 
mande que vous m'envoyez la moitié d'une 
bouticjue. ôc qu'il faut une charrette, pour en 
faire la voiture. Ceicradequoy me rendre fça- 
vant, & j'efpere bien de profiter de la longue 
communication que j'auray par voftre moyen, 
avec Monfieur l'Ambafladeurdc Suéde, 
Sluem mea non totum Btbliothecacapit. 
Ses Hendecafyilabes m ont femblé tres-beaux : 
l'y ay trouvé le jufte tempérament que je cher- 
che en cette forte de Vers, afin qu ils demeurent, 
comme ils doivent, au deflbus de la force de 
J'Heroïque,& que pourtant ils n'ayent rien d'ef- 
féminé , comme quelques-uns le voudroyent , 
qui énervent leur douceur jufqu'à la molleflè. 
Mais à vous dire le vray , les Elcgiaques de no- 
ftre Amy [uni toute autre chofe , & remportent 
lln'crtpas, aurefte, le premier qui 
a trouve la Biere de mauvais goulè , & qui liiy a 
«Jonné des malediâions Poétiques. Il y a long 

temps 
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■temps qu'oïl pclk contre ce faux Bncclius , Sc 
■qu'il a elle dcfavouc peut vray Fils de iupitei-Nc 
Pvous Ibuvcnez-vous pas de ceiie Epigrainm* dc 
l'Empereur Iulicn ? 

GTV y 

Vous voyez que le j^oiÇon de nos Celtes efloit le 
breuvage des Celtes de ce tenips-lâ: Mais c'eft 
oue les Celces le Ibnc avifez dejniis de planter des 
V gnes , ôc ont appiisà faite vendanges : Ec de 
cette forte on peut accorder les deux paflâges. Il 
cft vray que le Grec fe contente de lefmoigner 
fonnverfion contre laBiere, & ne dit punit de 
mal des Bardes, ni des Uiuïdes : l e Latin cuit pu 
faire la nicfnie cholè , & je fui^fak hé qu'il ait 
olFenfé tant d honne(ies gens nos bons Amis* 
Mais parce que ce feroit un trop grand domma- 
ge d'clhopier un Cv>rp5 fi bien fait, faifons en foi- 
te, qu^'il mette, Hinc JllorimjCn la place de Utn€ 
Baravi; ôc abai:donnons-luy ces derniers des 
honmies , félon le lefmoignage de Virgile. S'il 
n'a pasaflezdeccux là, donnons-luv en proye 
coûte la Flandie tfpagnole, à laquelle il peut fai te 

R j bonne 
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bonne guerie , fans violer la fainteté de nos 
Alliances, en bleflànt nos Alliez * * * ♦ * 
luis de toute mon ame , 



M G iN s I E V R , 

Le I. O^obrc 1^5^. 



Voflre, &c- 



A Monjîeur Ménage. 
L £ T r R F X XVII I. 

]M[o N s I E V R , 

A la fin j'ay trouve la lettre qui s'cfioit perdue 
dans la confuiîon de mes papiers. Faites-la voir, 
je vous prie, à nollre Pere Bourbon, & dites-luy 
qu'elle a eftéefcrite par un Pere, beaucoup plus 
ancien que luy. Dices-lay de plus, que ce Pere 
De fçait ni Grec , ni Latin ; Mais que le feu Roy 
Henry le Grand a elliméfon François, fonbon 
fens &c fa probité. Il defira mefme de l'avoir au- 
près de luy ; & s'il n cuit efté attaché par affe- 
dion au ferviced'vn moindre Maiilrc, qu'il ne 
voulut pas quitter pour un plus grand, peut-ellre 
quevollreAmy feroit fils d'un Secrétaire d'E- 
ftat. 

Dis aliter vifum , atcjue illi meliora dedêre, 
SilvafcjHe irriguopjue hortos campofq\ patentes ^ 
Atque AuUcontemptum ^ & nuUk otiajufu. 
Vous voyez que je vous avoue par ces Vers ce 
que m'a dit voflre Profe , du calme de ma vie ôc 
de la beautc de ma demeure. Mais quand à cette 
oifiveté de village, jepourrois ajoufter toutes les 
délices du Siècle d'or.-quand je refverois,oupour 
parler plus noblement, quand je mediterois dans 

un 
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un palais cnchance,dc queTAriolte l'aLiioïc bulty 
de fes propres mains : F.n un mot.Monlicur quad 
mon Delèrt icroit auffi beau que vos paroles font 
belles , je n'y fçauroiselhe heureux , puis que je 
n'y fuis pas avec vous. Il n'y a point de félicité 
pour moy, en l'abfence de deux ou trois perfon- 
nes, que je ne voy plus, & je marque de noir des 
journées qui feroient icy tres-douces &tres-a- 
greables, li je n'avois pas moncœuraillems.Ic 
fuis. 



M O N s lE V R , 

Le II. May 1^44. 



Vof^re, &c. 



AMonficLii . L>.ilzac. 



M 



OnTres-cher Fils. 
Depuis le temps ejue je commefice a vous JoUict ter 
de faire un prefent au Tublic des fruits devoflrc 
travail , dou^e années fefontinfenfîblementefcou^ 
lées , & les miennes en font augmentées d'autant , 
tïlant a prefevt entré dans la quatre- vingt s neu- 
fuiefme de mon Age. Et bien que cefoitunterme^ 
où jt dou pluô peiifer a bien mourir qu À nulle autre^ 
.cbofey v.eantmoins, parce qutl s'attache toujours a 
Vinfirmtté humaine quelque defir d'alloger fes jours 
jefuPi fan comme les autres hommes, & ne hay pas 
eneore la vie. Mais il efi certain que je deftre partie 
culierement de vivre , pour avoir la confôlation 
dans ce refit de vieillejfe, & avant que de partir de 
ce Monde , de voir publier les beaux Ouvrages que 
jay defîa veus efcrits à la main. H me femble, mon 
trU'Çhirïils , quç VQfi^ ne pouvez, pas raifonna- 
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400 tïTTMj Choisies 
élément me deÇnier ce dernier contentement <juejt 
voHé demande, & von* obfiinant davantage a ne 
me raccorder , il y durait en vos excufes plu4 
de chagrin <jue de mode/lie. Si i envie d'efîre UUé 
des hommes ne voiu tente point , pour le moins 
telle de me plaire . doit faire ^uelcjue imprejiion fur 
voftre e/prit Et je veux croire ^uen cette occafioH. 
•votM conftdererex^ un peu ma perfonne , (jui fe def. 
poUtUede l'authorite paternelle, pour agir par priè- 
res &par remontrances auprès de vous, te ffay (jue 
vous elles riche d vne infinité de chofes rares mait 
c'e/l e/lre avare ^ue de les garder toujours dans vo- 
ftre cajfette ; € t je voiu conjure avec autant d'ajfe- 
£iion e)ue j en de/ire rendre à voHre bon naturel^ 
^uin'ajamau man(jué d'obeiffance en mon endroit\ 
de ne me faire pOA languir davantage. Contentez^ 
d'impatience d'vn homme prejfé y ^ui fe halle d'a- 
thever ce (jui luy refie a faire en ce Monde'. Avant 
Uutes chofes , montres cher Fils , envoye?auplu~ 
fiolîà vojlre Imprimeur les deux livres de vos A- 
fologies , ^ui à mon jugement, font deux livres ad- 
mirables , & cjuejay letu & reUu4 plitfieurs fois, 
^ toujours avec un nouveau plaiftr. Vow deve^^ 
teU non feulement à la gloire du Public &à vo- 
fire propre réputation; mait au/si à l honneur de 
nosire Famiiie , & a mon interefl particulier , afin 
de defabuCer certaines gens , cjui pourroient croire 
fur lafoy d'vnfaux tf(moin , cfue vom ne m'avtx^ 
pat toujours extrêmement efiimé , voire mefme ejue 
votu m ave^voulu rayer du nombre des perfonnes 
raironnables. Ainfi fut très- mal conclu par la ri- 
dicule fubt il ite' du DoSîeuryCjui nom a voulu broitil- 
1er i Mat4 cefl vne chofe cjut neSï pa4 au pouvoir de 
tputes les fubt ilitel^deJ'Efchole ; Et il n'y a point 
4f mauvaife conclu/ton cfui voiu puijfe mettre mat 
0Ptc m»3 , 4M prejiédiçt d'vrtc infinité de bçns offi- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



I 

n 

*> \ 

ri 
i 



t>y S* DE B AL Z AC« 4#I 

Wi tjue mes vieux ans ont refetts , & refoivent 
continue lleme fit dt vosire apsUnce. Sur ce , Je 
frie Vteu . mon très-cher F$ls , de vous continuer 
fesfaintes grâces. A ^ngoulefme , ce lO. Novem- 
bre i^4i.* 

Vofire tres-affeUionné Petê i 
V0U4 fervirp 

G F E z. 



A Monjleur du Février y Chanoine de 
lEgliJede Beaucaire. 



1 1 

11 



Lettre XXIX. 



M 



lO N $ I E V R, 

Tay de grandes obligations a mon Pere, outre 
celle de la naiflance : Mais je croy particulière- 
ment luy devoir beaucoup, de ni'avoii donne 
voftre amitié. C'eft un lï riche piefent , & d'une 
chofe fi rare , cjue )e ne fçay , s'il m'en pourroit 
faire un autre de mefmeprix. il y a ftcriliiéde 
ces chofes-là par toute la Terre ; £t où il fe trou- 
ve feulement deux hommes , je voy de l'inteieft 
& des gens qui ncgotient, mais dans un grand 
Peuple j'ay de la peine à del'couvrir de l'aftèdion 
& des perfonnes qui ayment. Vous aymcz, 
Monheur , & de la noble façon , puis que c'ell 
fans interert, par pure generofiic. Perfmne 
n'a affaire au Dcfert .ôc on ne trafique point avec 
les Hermites. Auifi n ay-jc à vous vendre pour 
vos bons offices, que mes bonnes intentions , ÔC 
une paflîoû vaine impuiflàuic , pour cette 

àmiùé 
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amicié fi efficace, ôc quiaefté fi ingénieufe à 
nous obliger. Vous en parlerez avec ta°nc de mo- 
deftie qu'il vous plaira . Pour moy, je la mets au 
nombre des biens qui ne font point fujets aux 
maUiicurs du Temps , ni aux outrages de la For- 
tune. Pofledant un vray amy en voftre Provin- 
ce , je penfe y avoir plus que fi j'y avois les trois 
Parroifles que la Comteflè Alix donna au hi- 
ùyeul de mon trifayeul. le me confole donc 
d'eftre pauvre en Angoumois , puis-que par vo- 
itre moyen je fuis riche en Languedoc ; £t je ne 
fçaurois avoir r.en perdu en ce païs-Ià, qui vaille 
ce que vous m y confervez. Si ma fanté me per- 
met défaire le voyage que je médite , je vous ex- 
pliqueray plus particulièrement mes reflènti- 
mcns , &c vous jureray , s'il eft befoin , fur les 
tombeaux de nos Pères , & par le Génie de no- 
ftre commune Patrie, que je fuis ôc veux eftre 
pafiîonnément toute ma vie, 



I 



M 0 N s I E V IL, 



Vojîre, &c. 



Le 30. lanvier 1^40» 



A Mon- 
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A Monfieur le Trieur Tmquet. 



403 



Lettre 



XXX. 



Monsievr, 

\'ous m'avez donné la vie , tant par les grands 
foinsque vous avez rendus â Monfieur Coflar, 
que par la bonne nouvelle que vous m'avez fait 
fçavoir de fa gucrifon. Dieu veuille qu'elle aie 
une longue & belle fuite , & que la perte que 
nous avons appréhendée , n'arrive qu'à nos Ne- 
veux. 

glue jenefjache point que Tirjis ait e(lt : 
deux refcrve^ce Jour a la poBerité, 
Mais il faut contribuer de vollre part i la faveur 
des Ertoilles. Gardez-nous bien , je vous prie , 
noftre threfor, & ne vous laflèz point d'une fuje- 
tion que je vous envie. Elle elt fi noble , ÔC C\ 
glorieufe , que les Mufes mefmes , & les Grâces, 
voudroyent faire ce que vous faites. Sans doute 
elles voudroyent toujours cfcrire , fi Monfieur 
Coftarleur vouloir toujours di<fker. le le vous 
iccouiniaiidc encore une fois, demeure. 



Vojlre, ôcc. 



Le i.Feuricr iC^X' 
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I 



ê 



A Monfieur Cojiar, 
Lettre XXXL 

w $ I E V R, 

Si jefaiibiscles Vers lors que j'en veux faire, ce 
que je vaisefcrire auroitpour titre S o t i r/a, 
& je commencerois par 

Esiis lo Super i , tue inexorabile C lot ha 

Vol vit opm. 

Mais vous fvjauez bien que l infpiiatiuii i; c.ipas 
cnlapuiflàiiccau Prophète. Cet cfprit d enhaut, 
cft ijuclqueFoii longtemps à venir : Le bon vent 
ne fouffle pas â routes les heures; Et fouvent poui 
pâflèr feulement de Caliis à Douvre , il faut l'at- 
tendre plus de quinze ;ours * ♦ ^ * le v.çi\av 
rois avoir ni tant de foy , ni tant de patience ; L : 
jevousdiray d'abord en la langue des pauvres 
Mortels , que je vous ay pleuré veri/imi* & cali- 
di/imù lachrimu : le pourrois pourtant vous di- 
re, fijcvoulois, en la langue des Dieux de l O- 
Jympe.quejelcur ay dit des injurespourlamour 
«icvous, 

Etfoctfimmeriti mortem îndi^natw acerbam^ 
Cru leUi Vivoj, Fatum crudele vocavi. 
Monlieur de * ♦ * fur le premier , qui arrcfla le 
corrent de mes blafphemes , bc qui modéra la 
violence de ma douleur: Il m ordonna de bien 
efperer. Mais Monàeurde" ** vint de} uis, qui 
fit dcivaiita^e, & qui m'apporta la joyc aptes l'ef- 
pciance. Maintenant que je voy par voliie billet 
àMonlieurle Goult que vous ne vous contentez 
pas de la fanté , mais que vous prcrendez à la 
force, que vous faite J'Athlete qui veut lut- 
ter , pluftoli que l'homme qw fe porte bien , je 

ne 
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p iïc fi^ay û * * ^ Ce fera la niatiere d'une de 

0 nos convetfations / quand vous me ferez Thon- 
5 ncur de venir icy , où je vous attcns au mois 

1 dAuiil, 

Cum Zéphyrs .primifijui rojts & hirundintfn^ 
ma. 

le fuis toujours de toute mon ame , 



le 15. lanvicr 1^41. 



Vjîre, bec. 



A Monfieur Cojiar, 
Lettile XXX II. 



M 



ni 



- O N S l E V R, 

Voaie demicte lettre m'a charmé : Toutes les 
parties m'en plaifeni également: le la trouve bel- 
le depuis la telle jufliue.N aur pied^j le Dodeur de 
Poitiers diroit a capite ad calcem. U n y a que U 
finquinVen fafchc un peu: Tcuflc bien voulu 
qu'elle n'cuft point elle datiée dVn jour de rheu- 
me, ôc de la veille d' vue médec ine. Mais à cette 
heure apparemment le rhcume eil Fondu, oc dou- 
ze médecines auroient eu loilir de faire leur ope« 
ration. Ne mêlions donc rien d'amer dans les 
douceurs prefentes que vous goullez : Challons 
de nollre commerce tout ce qui lent la douleur » 
la plainte , voire nieûne la confolation ; tous les 
cermes qui lignifient quelque mauvaife choie, ou 
qui reprefencent quelque laide image. Vous m'a- 
yez infiniment obligé de me mander des nou^ 
velles de l'Hiltorien de Mamutra -, mais dans 
Tiiilianc mcfme que j'ay reçeu cette obligation. 
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jayefte ingrat, le vous ay envié fa compagnie. 
&a luy la volère.(^e vous partez de bon,4 heu- 
res enfemble - qu'il fe dit de l3ons mots de part 
&d autre, & dignes d'ertrc avouez par le Sei- 
gneur Pompeo Frangipane , & d'eftre envovez 
dans les provinces par le Courrier ! Qu'il y auloic 
de profit a faire auprès de vous, avec un trayon 
& des tablettes , ôc fans crayon mefme & Ls 
tablettes, a un homme qui f^auroit l'art d'efcou- 
ter aufh bien cjue moy ILeDocteur qui n'efè do^c 
qu'en certains endroits , trouuera nouveau cet 
aR d efcouter; non pas vous, Monfîeur,qui elles 
doaepat tout; Et vous connoillèz il yaloncr 
temps cet Empereur Poète , qui après avoirreci"- 
te fes Poèmes lur les théâtres de Grèce, folosfiire 
audirc Gracos Romanii ftpiu^ expnbrabat. Vous 
voudriez que je crcuflè que Monfieur le Comte 
* * * faitencore plus d'honneur à mes Vers,que 
de les bien eflouter , & qu'il les a toujours dans 
la bouche. 1 ay de la peine à m'imaginer cela 
dvn de ces hommes perpétuellement occupez, 
qui n'ont pas loifir de dire leur Pater mfîer qui 
ne veulent rien perdre de ce qu'ils difent, de là 
bouche defquels il ne fort pas vne parole , qui ne 
vjfealeurintereft, ou ne foHcite leur fortune. 
Autrefois ce Monfieur le Comte m'a aymé & 
de la plus belle amitié du monde: Mais le Temps 
gafte & emporte tout , & cette belle amitié s'en 
clt allée, avec les autres belles chofes, perilîàbles 
mortelles 

^nne etUm , Coflavde , tuum fatalu amorem 
Morsmanet! 0 fuperi prohibete , & Lunala^ 
boret, 

Deficiat Titan , flerilif^ue efatajue Tel/tu 
Vena negetfoliU, & timeant pulchraemm'a 
pnem; 

Sei 
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Sfdvigeatfemper nec triiJem nojha fenecîam 
Sentiat, obfcuricjue expersJîtflamtna fepuUhrù 

l'acheveray le refte par le premier oïdiiuire. le 

fuis , 

Le 7. lanvier 1^4^. 



u4 Monfieur le Chevalwr de Mere. 
Le t t a e XXXI II. 

N s I E V R, 

Cen'eftpas pour moy que vous eftcs impa- 
tient , & que vous n'eltes pas paicllèux : Vous 
ibllicitez les Dames de me tclhioigner leur re- 
connoillânce pas leurs complimens: Vous voulez 
que je reçoive un hôneur que je ne mérite point, 
& que je delîre encore moins. Vos ibins m'obli- 
gent fenfiblement, mais l'honneur qu'ils me pro- 
curent , m'obligeroit trop ; & dans le mauvais 
cibt où je fuis , les civilitez des Reynes mefmes 
m'incommoderoient , s'il m'y falloitrcfpondre 
par d'autres civilitez. Il me fuffit que mon adion 
foie agrée , voite qu'elle ne le foit pas , puis-que 
mon zele pour la mémoire du Marefchal,&: aulfi 
pur & auffi des-intereUe que pour celle des Con- 
fuls & des Uidlateurs. Ces Mellieurs n'ont point 
lailTé de pofterité cônuc.qui me puillè remercier, 
te neantmoins, je ne me lallè point d'en dire du 
bien. Aymant la Venu» je trouve ma recompcn- 
fe dans mon amour, & quand j'efcris pour la Vé- 
rité, je penfc me payer par mes propres mains. le 
vous en avertis , afin de vous efpargncr de lâ pti- 

ne 
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ne.lois que je vous donneray des marques de l'e- 
ftime que )e fais de vous. En ce temps-là gardez 
TOUS bien de croire que j'aye deflcin de vous 
obliger,ni que je vous demande un compliment, 
non plus qu'à la Dame que j'cftime & que j'hon- 
noredetout mon cœur. Le Cardinal Bentivo- 
glio m'appelloit le tcfmoin des œuvres de Dieu, 
& desaaions des Demy dieux : Il difoit que je 
devois mes paroles à toutes les grandes chofes, 
& à toutes les excellentes perfonncs. Si cela cft» 
/c ne vous fçaurois faire deprefent : Il faut feule- 
ment que je fongç à m'acquiter de mes dcbtcs, ôc 
vouseitevun de mes créanciers, auflî bien que 
Caton , fie que le Marefchal de ♦ * ♦ * le fuis. 



M O KS I E V R , 

Le 1 4. Décembre 1 6^^, 



I 




AMonftettr Girard, Officiai ^^y^ Chanoine 
d'Angotdejme, 



M, 



Lettre XXXI V. 



O N s I E V , 
Vous m'àvcz cxcrémemcnt obligé, de me fai- 
lefçavoirde vos nouvelles, &c de celles de roj 
bons amis. Moniieurde * * * eft toulîours ic 
meilleur &c le plus obfcur de tous les hommes: 
Il parle toujours le langage des Druides , iS: laif- 
fc bien loin derrière luy , Pharamond , Merucc, 
&c. Tout de bon , il ne m'a pas cfcric une lettre, 
il m'a envoyé une Enigme; & fi j'y taifois rc- 
iponfc, je rc^ondrois à Ion intention, que je 
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T> V S' DE Balzac. 40^ 
fçay eftie tres-bonne,&non pas à les paroles.que 
je n'entens point. <^oy que veuille dire volhp 
Poëcc prefompcueux , je ne me fçaurois repentit 
d'avoit dit depHttU règne d' Orphée jufju a celuy 
de Monjteur de Grajfe. Pctfoiuic ne peut difputer 
à cet excellent Prélat , la Couronne de Patnafle: 
Car outre qu'il fait d'admuables Vers, & que 
fon Evefchc rime a Ton Royaume , ce Royaume 
cftant un Eftat lacré , comme l'Efèat EcclcfialH- 
que, il n'y a point de Séculier, qui doive trouver 
mauvais que ce foicnt des Prophètes ou des 
Théologiens, qui commandent en ce pais -li 
jpt ♦ * * ♦ *. Pour vos nouvelles de la ville , ia 
Gazette du village vous adveriit que ** * * 
(crois certes, un fort honneilc homme,!! je cher- 
chois un compliment pour finir ma leuie : Mais 
vous, Monfieut , que ne lericz-vous point , it 
après trente- lîx ans d'amitié ôc de confidence, 
i'avois befoin de compliniens.pour vous perlua- 
det que je fuis plus tjueperfonnc du monde. 



Le lO'Novciubrc itf^f. 
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Monfeigneur le Marquis de Montau^ 
fier, GcHverneUr ^ Lieutenant 



IVIO NSEiGNEVR, 

le foufÏTC ou je languis il y a fix mois , & /e ne 
puis pas dire que je vive, qu'à caufe que je ne fuis 
pas mort. Le Ciel neantmoins, a pris loin de 
moy en cet eftat-là : Quelque Ange qui ne me 
hait pas , vous a infpiré la charitable penlee que 
vous avez eue de me faire l'honneur de m'elcri- 
re. Volhe lettre a remiic mal langueur , en adou- 
ciflànt mes douleurs : Elle me donne de la force, 
en me donnant du courage. Quelle apparence de 
penfereftre mal, Ôcd'elère bien avecque vous ? 
d'ofer fe plaindre,avec voftrc amitié, voftre efti- 
me, voire mefmevortrc admiration? leparle, 
comme vous voyez, après voftre lettre, quoy 
que je confçllè que ce ciernier mot ne m'appar- 
tient point parmy les autres, le voy bien que 
c'eft : la hafte que vous aviez de partir pour le 
Siège de Dunquerque , cft caufe que vous n'avez 
pas tant cherché les mots propres,quc vous-vous 
eftes fervy des mots ordinaires , & qui fe font 
prefcntez les premiers à voftre main. Il n'y a que 
le Soleil , l'Océan , & tels grands ouvrages de la 
Nature , qui foyent dignes de l'admiration des 
Sages I & vous dites que vous en avez pour les 
miens , qui font i\ petits en toutes façons : Vous 
donnez âmes Vers un nom qui n'eftdeûqua 
ceux des Prophetes.l:n cecy, Monfeigneur, l'hon- 



C eneralpour le Roy en Sain- 
tongeyAngoumois,^c, 

Lettre X X X W 




ncur 



dyS^deBalzac. 
neur de voflre jiigenienc , ne le peut laiiver qu'en 
expliquant vos paroles , ôc vous no me pouvez 
admirer , que ccMiime on^Hmire les danfeurs de 
corde &c les faileurs de lauts périlleux. le me ha- 
zarde , aulTî bien que ces gcns-lâ ; le m*elleyc de 
la terre en Tair ; le me précipite en certains en- 
droits; Texerce par tout un art que je ne (l;jy 
point: Voila ce que jefais,quand jc fais des Vcis 
l'abandonne mon el'prit à la Fortune, pour en 
foire ce qu*il luy plaira^ 6c le mener où il ne l\aii- 
roit aller de luy-mefme. il ne faut donc pas louer 
Tartifan ni le deflèin : Il faut bénir la Fortune ôc 
le fuccés. Cette bonne Deefl'e a tout le mérite 
une action , a laquelle je ne contribue que la 
temeritcde rentreprendre,& l'audace de la com- 
mencer, lansf^javoir ce que je deviendra/ après 
cela. C^uoy qu'il en foit , puis-que vous trouvez 
beaux mes coups de hazard, je ne veux pas que 
la mémoire s'en perde : le fuis refolu de vous les 
faire voir en leur jour par la lumière de 1 impret 
fion^ & bien toft , lî je puis , vous aurez cepallè- 
temps: Mais fi j'ofois, vous l'auriez vousYeul,& 
je ne cherche point de Théâtre hors de vollre 
jCabinet. Le plailir de vos yeux fera toute la gloi- 
ic de mes fpettacles. le fuis, 



MONSEIGNEVR, 



le . Odobre i g^^. 



V^fire, &c. 
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Letthis Choisies 



M 



A Monfieur le Chevalier de Meré. 



Lettre XXXVI. 



O N s I E V R , 

Si je vous dis c^xit voflre laquais ma trouvé 
malade , & que voltie lectie nVa <;uery, je ne fuis 
ni Poète qui invente, ni Orateur qui exagère: le 
fuis nioy-mefme mon Hiftorien, qui vous rends 
iidclc conte de ce qui fepaflè dans ma chambre. 
Vous fçauez bien que j'ay très-grande opinion 
des grandes qualitez de vollre ame Se de vofhe 
cfpric: Mais vous ne f^auez pas peut eftte, que 
quand vous n auriez point de meriteje ne laillë* 
rois pas d'avoir de Tamour. Cet amour, lans 
doute, me vient d'enhaut, & les Eftoi les s'en 
niellent. le reconnois imcpuifîànce lecrete qui 
agit fur mov; & il cft ires- vray que je ne vous ay 
jamais veu , ni n'ay jamaisfongéà vous, que je 
lî'ayc fenry je ne f^;ay quoy qui m a cbatoiuîlé le 
ca?ur. C'ell donc me rcdre heureux que de rendre 
jiiTticejComme vous faites, à ma forte&conftantc 
inclination: Et puis-que je trouve de la nece/îîté X 
aymcr, je me loue de la Fortane,de ce qu'aujour- 
d'huy je n'ayme pas fans revanche , comme j ay 
fait fi fouvenc au temps paflL le nevous diray que 
cela pour moy,qui fuis glorieux d'eftre bien avec 
vous ; Mais il faut vous dire quelque chofê pour 
mes papiers , qui ne reçoivent pas moins de gloi- 
re de voftre eflime , que j'en tire de vos bonnes 
grâces. Ce n'cft pas peude plaire à un homme, 
tjui n^ayanc que de faines partions , ne peut avoir 
que de légitimes plailîrs. Le lefmoignage d'un 
feul qui voit clair , doit eftre préféré au foupçon 
ôc-à l'ouïr dire de tout un peuple d'Aveugles : Et 

vous 
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vous avez bien plus de droit de juger des ouvra- 
ges de l'elpric , vous qui avez de l'cfprit & du jU* 
genient, que ces Dodeurs remarquables parle 
défaut de Tviie & de l'autre pièce , qui fe fervenc 
de la S^iiepce contre la raifon , accufent Ari- 
flore de toutes leurs mauvaifes opinions. Vos ju- 
gemens pourtant , me font trop avantageux , ÔC 
vous dites de trop grandes chofcs de mes papiers. 
Mais quelle audace feroit-ce de contredire un 
Brave & un Philofophe tout-enfemble? Ce fcrolc 
eftre plus téméraire que modefte. le fuis, Mon- 
fttir, avec docilité Se rcfpcd, 

Vojïret &c. 

Le 14. Aouft 1646' 

Mais fouvenez- vous , s'il vousplaift, Mon- 
fîeur , qu'il y a un autre refpcd , qui ne doit ja- 
mais eltre violé , & que vous m'avez promis de 
vous oppolcr à la conjuration des Grammairiens 
contre les Poctes. Puis que j'admire Monfieuc 
Chapelain , il me femblc que Monfieur de * * 
pourroit bien faire la mefme chofe , fans fc faire , 
tort , & il trouvera toujours plus de feureté d jj 
nous croire , vous & moy , qu' à fe fier à fon pro- j ^ 

pre fcns. . ; 
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Lettkbs Choisiis 



AMonfieur Mort cet, Advocat m 
Parlement, 



L E T T R. E XXXVII. 

^^Onsievr, 

Vou5; avez tort de faire le defgouftc des fruits 
de volbe travail. Vous en devez eftrc extrême- 
ment fatiifait. Ils font raies & exquis, & lî vous 
continuez a m'en régaler, je ne f^ay lî je ne vous 
ehvicray point le bien mefme que vous me fai- 
tes, ^fi je fuis afièz voftre amy , pour ne pas dcr- 
venir voftre jaloux. 

^2\cn tamen invidto , miror tnagU , îihipui^ 
chramy 

Haud aliéna mibi ejl cum fit tua , gratulor 4r- 
tem^ 

Scjnm Sejamcfue & me tucaris , Amice^ 
6i quUadhuc furjrat Phylarchi ex ofiibui boJiU^ 

Le Courrier de Vendredy m'apporta des nou- 
velles de nollrc Monlîeur de Pcyiaredc Sçavez* 
vous bien que fon nom fait delîa beaucoup de 
bruit à Paris , & que les Celtes admirent les 
Aquitains ? Ou, s'il vous plaift que je le vous die 
dVne autre façon , que je parle d*vn Poète 
poiftiquemcnt , le Dieu de Seine cft cftonnc 
d*ouÏL' fi bien chanter les Mufes de la Dordonne. 
Pour moy , je luis ravy de leur dernière compo- 
fition; Et lî les Ames des bien-heureux pouvo- 
ienteftrc évoquées par les charmes des beaux 
Vers , )c ne doute point qu»? celle du Duc de Bre- 
zc ne defçendift du Ciel , i Thcurc mefme qu'on 
Iny diroit 

^ Tu 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 




dvS'^deBalzac. 4iy 
■ Tu Nube fer en a 
SteUatofulgens dpice , & radiante coron a. 
Ad tua Sacra vent ^ qua multo T^egia lucltt 
Concélébrât , facrijue Chori , fanciufque Sena^ 

tU6 , &C. 

AJpice vt ipfagemens , ingenti affixa feretroj 
H9rridac[ue & lacer u luget ViHoria penniSy 
^u^aquondam tuacajlra y tum comttata trirc^ 
mes , 

Hejperio toties muta^ dum fanguine Pontnm^ 
Dejeruit tuajîgna femel : ^^unc cadU acerbéo 
Invidiam lenire velit ^fatipjue maltgnU 
Imputât ^infandxq\ excufat crimina cladif^é^c* 
Viftes-vous jamais rien de plus noble, ni de plus 
pacetique , que cette pauvre Victoire, affligée de 
la mort de ce brave Duc ? <4uel fpechicle delà 
voir , avec fcs habits tout delchirez , & fes ailles 
toutes rompues, faire pénitence de la faute qu'elle 
croit avoir faite ; de la voir attachée , &: comme 
cloiié à ce grand Cercueil , qu'elle baigne de fes 
larmes ! Elle ne fe peut confoler du mal-heur ar- 
rivé â Orbitello : Elle voudroit bien en pouvoir 
accufer le mauvais Dellin : Elle , 6cc Mais je me 
retiens, & vous ne fçaurez point le relie, fi vous 
ne venez l'apprendre icy Je vous y attens un jour 
de la femaine prochaine , & fuis toulîours avec 
f alfion , 



MONSIEV»., 



Vo/lre, &c. 



le 4. Décembre i . 



S X' %AMon^ 
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AMonfieur Girard, Secrétaire de fi-tt 
Monfeigneur le Duc d Efpernon, 



L E r r 



RE XXXV m. 



M. 



Voicy la Scance , qui fie nn affront i ma mé- 
moire , en nofcre dernière convcrfation, & (ionc 
je ne vous pus dire c]ue les quatre premiers vers 

Chegiona pojjeder cittaii & regni ^ 

'Et palagi habitar d'alto lavoro , 

£t ferviintorno baver d'imperio degni\ 

Et Varche gravi pet moite teforo; 

EJJer cantate da fublimi ingegni , 

Diporpora vtjiir^ mangiar in oro ; 

Et dt ùelle:^apareggiar il Sole , 

Ciacendo poi ncl letto fieddc & foie I 
Monlïeur de Frangipane recitoit admirablement 
cette belle Stance, & avoitaccoullumcde lap- 
pellerla Divine- Mais comme il n'y a point de 
Divinité cjui ne trouve des Impies &c des Sacrilè- 
ges , j'ay veû un Grammairien qui ne pouvoir 
foufîrir que le Pocte euft donné des robes d'ef- 
carlateauxReynes &c aux Princedès , comme 
aux Cardinaux , difoit-il , &c aux Confeillers du 
Parlement. Il dilbit encore quele vers des coffres 
remplis , n'efèpas de la dignité des autres-, & que 
les deux mots dcfredde & foie , qui /îniflent h 
dernière Stance , ne font pas bien en leur place, 
parce que c'efHafolitude qui caufe le froid, & 
qui par confequent le doit précéder. Mon hom- 
me vous porte le nouveau livre de Moniieur de 
Priezac , & le jugement qu'en a fait Monfieur le 
Cardinal BentivogliQ. Vous verrez par là que les 

plus 
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plus habiles font les plus juftes, & queTltalic, 
commence à elhmci les Baibares. Prenons part 
à la gloire de noftre excellent Amy &c * ^ * * * 
Perfuader le Cardinal Bentivoglio, c'cftga* 
gnerdVnfeul coup &c en vnefeuleperfonne, Je* 
Sénat & Tordre des Chevaliers; les Sçauâs de T V- 
niverfité & les honncdcs gens de la Cour;Romc^ 
Florence, Paris, & ce qui s'enfuit * ^. Nous 
avons donc un Amy vniverfellement approuvé, 
& la France a un Autheur> qui mérite des louan- 
ges de celuy qui en reçoit de toute la Terre, le 
liiis pafîîonnément, 



M o N s I £ V JC, 
Du 3. lanvier 1^40. 



A Monjîeur Conrart, Confetller 
Secrétaire du Roy. 




Lettri XXXIX. 



M. 



O N S I E V R , 

Tay leu avec plaifir les Imprimez que vous; 
nVavez fait la faveur de m'envoyer. Mais n'y a- 
t- il que cela à lire, &ncfcaurois-je voir par vo- 
ftre moyen , certaines Stances fecretes,dont j'ay 
oiiy faire un cas merveilleux? Elles font de Mon- 
fieur de Serifay , & vous fçavez qu'il m'a un peu 
aymé autre-fois 5 comme jcTay toujours parfai- 
tement eftimc. fen'ofcrois neantmoins , m'a- 
dredèr à luy en cette occafion. le ne fuis pas en 
cllat de recevoir de fes faveurs, puis- qu'il n'a 
as cru que je meritaflè la moindre marque de 

S j fon 
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ion foiivenir. le vous apprens qu*il ellrcnu dâus 
la Province , fans s*e(tre enquis feulement fi jV 
cllois. Le mefpns eft grand, &c l^njure feroic 
fenlibleâun homme moins accoulKmiéâfouf- 
frliquemoy. Mais j\iy fait habitude de pacien- 
ce , jufqu'à croire quelque-fois que mes Amis 
ont raifon quand ils me font tort. Tayme mieux 
reconnoiftre mon indignité , que de me plaindre 
de leur injuftice, Se fupprimer mes rcfïèntimcnsj, 
que de publier mes difgraces. Ne laiflèz pas , 
Monfîeur de faire du bien aux Indignes , & d'o- 
bliger les Difgraciez * * * ^ Puis-qu'il ell i 
pielènt auiïî dcvot qu'il a toujours cflc vertueux^ 
pour obtenir les belles Stances que je vous de- 
mande , dites-luy que c'eft de la part de Saint 
PaulTHermite ou de Saint Hilarion, qu*elle$ 
vous ont eftc demandées, le m'imagine qu'il 
n*a pas aflèz bonne opinion des Anachorètes 
modernes. Et peut eitrc que fa froideur pour 
moy, vient de celle de monzele, Ôcdupeu de 
progrez qu'il m'a veil faire dans la pieté * ♦ * 
l'ay eu pourtant commerce avec de grands 
Saints, deçà & delà les Monts , &:MonAeurde 
Lormeluy tefmoigneraque Moniîeur l'Abbé de 
♦ *. le fuis de toute mon ame, 



Mo KS I£ va. , 



Ic 1 i.Mars lë^y 
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AMonfieur Girard y Secrétaire de feu 
Monfeigneurle Ducd'Efpernon. 

Lettre XL* 

Monsievr, 

Volhe Davila eft arrivé , & vous m'avez fait 
grand plaifir de me Teuvoycr de la première edi-- 
cion de Venue, Dans peu de jours vou:> aurez le 
livre Efpagnol que vous defuez^Mais cependant» 
changez d'opinion , & ne condamnez pas ii ab- 
foluniem le iujec quU choiiî noftre Poète Philo- 
fophc* Il n'cil: poini de matieic qui ne Ibic capa- 
ble d'ornement , & qu'vnbon ouvrier ne puirtc 
embellir. Les efpines les plus fcchcs des S^ences 
reverdidènt , & jettent des fleurs , quand on les 
fçait planter dans le champ des Mufes. Y a-t-il 
rien de lî vilain que le mal de Naples > & rien de 
fî beau que le Poè'mc que Fracaftor en a fait? 
Pourquoy donc ne pourra- 1- on pas parler de la 
fièvre avec élégance ? Particulièrement en une 
langue , plus noble & plus riche que la Françoi- 
fc , dans laquelle neantmoins y il a efté dit, 
Slui pourvoit ^fans pitié, voir l'excès de fa peines 
Il ùrufie d vne ardeur qui court de veine en vei- 
ne-, 

Et des torrons de feu roulent dans les vaiffeaux^ 
Ou le fang fit couler fes paijtbles ruiffeaux^ 
Ce fang chaud & boiii liant ycet te fiam?ne liquide^ 
Cette fource de vie a ce coup hommicide , Ct-c. 
Ces atomes vivansy durables cflincelles. 
Petits corps , qui des corps font les ornes mortel'- 

Invijibles liens quijufques au trejpa^ 
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attachent ce quon voit à ce qu'on ne voit péu^ 
Les efprits accourus en troupes mutinées^ 
Font cet tours & retours en leurs routes bornées^ 
€t p/tr leurs cours divers es branlant tout le corps, 
D'un mf>uveme7it confus agitent fes reJforts,&c. 
Voila comme tour fe change en or dans les 
mains des Pocces. Mais je vous avoue que tous 
les Poètes ne font pas fi habiles Chimu]uesque 
ccttui-cy. Cettui- cy autem eft le bon Poète, que 
j'ay oppofé au mauvais dans TEpigiamnie da 
Roflfîgaol. Vous trouverez dans mon paquet nos 
trois lettres delà dernière revilion , & comme je 
defire qu'elles foient veucs. le fuis, 

Vojtre^ occ. 

Le 14. luin 



A MonJteur Girard Secrétaire de 
feuMonfeignetirle Duc 
d'EJpernon. 

Lettjle XLL 

Ne penfez pas que la promotion de Monfieur 
le Prelîdent Seguier foit une felèe particulière de 
Cadillac: Elle fera publique & vniverfelle dam 
quatre jours. Le Roy a fait ce bien àroutfon 
Royaume: Et ce n'eft pas tant de la pureté de 
l'air , & de la fécondité de la terre que Tannée 
doit élire elHmée bonne, que de rélection des 
boJis Magiftrats. le me rcjouïs donc de cette 
nouvelle, en quahté de fubjet du Roy , & c'eft la 
première part quej y prens* Mais outre cela, fay 

un 
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un fécond droïc d'en elhe bien aife. le m'incerei- 
fe dans l'élevaiion d\ne niodelHe qui ni'efl: 
connue , &C penfc elhe heuieux de laprolperitc 
d'vn honinie , de la probité dm^uel je luis allèu- 
ré. le f^ay qu'il a des prefervaiifi contre tous les' 
poifons de la Cour , & une raifon incorruptible 
à tous les prefens de la Fortune. Il n'elt point de 
il haut prix, auquel il vouluft laiilcr la venu. 
C'eult elle un Marcyrreiblu fous Néron, comme 
ilfcra Minilhe vtile fus un Prince juitc. Pour 
conferver une vie de peu de jours» il ne voiidroic 
pas obfcurcir celle qui doit durer dans la mémoi- 
re de plulieuis Siècles, ôc la moindre taciic lui* 
fon honneur liiy feroit moins fupportable , que 
refftifion de tout fon fang. Il fçait qu en Tadmi- 
niftracion de la Iuftice>il ne fait pas le droit, mais 
que feulement il le déclare, qu'il efl difpenfatcur , 
& nonpas maifcrede la Puiilànce; que la Sou- 
veraineiceftala Loy , ^ non pas àluy. Ceft 
pourquoy dans chaque caufc dont il connoill , il 
fonge à la fienne propre , dont un jour on con- 
noilira. Il juge conjmc fila Polleri té devoir re- 
voir lès jugemens , ôc que le temps prêtent fufl 
fubalterne du temps à venir. Ayant lèiieufenicriC 
nicditc fur la condition des choies humaine 
les ellimejultemenc ce quelles valent, mai:* il 
n'adjoulte lien à leur valeur par Ion opinion. Il 
ne hait pas les richellesni Tautlioritc: ( C/eiioic 
unemauvaife humeur des Cyniques de haïr ce 
qui ell ay mahîe • ) Il s'en fert à T vfage de l'Aca- 
démie & du Lycée , qui ne les croy oient pas des 
cmpefcheaiens duibuuerain bien , mais des ai- 
des ài des matières de la veitu. le Tay oiiy rai- 
fonner de cène façon t De lès principes j ay tiré 
mes conclufions , ôc dans une conférence qtic 
j'eiis il y a quelques années avec luy , il me parut 

encore 
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encore meilieur que je ne le reprefentc. Ien\.. 
vois doiK giute de vous laillcr relîouir louticul, 
ni lie lire Ion Eloge dans voltie lettre , fans vous 
tefmoignv-r que j'en ellois periUadé, avant que 
de l avoir leu.à: que vous ne nous apprenez rica 
de nouveau , bien que vouj nous difîcz d'ex- 
tellenies choies. Le Uodeur enne^ny de la Beau- 
cé , verra, s'il vous plaill, la relponfc que je vous 
envoyé aux objections qu'il m'avoit faites. le 
fuis. 



M 0 N s r E V R, 
Le i.Mars 1^35. 



VosJre, &c. 



A Monfeigneur le Garde des S féaux 
Seguier. 



Lettre XLII. 



M 



1)1 



Onseignevr, 

on ne m eud adverty que j'eftois obligé de 
vous efcrire , je ne fc^auois pas qu'il le fallult fai- 
re; ôc quoy que j'ayegouftc autant que nul au- 
tre , le choix quele Roy afaitde vofhcperfon- 
ne, je le confidcrois comme une des félicitez de 
fon Règne , &: une grâce faite â tout le Monde. 
Merefiouvenant de la définition de la luftice, 
qu'Ariftotc appelle Je bien d'autruy , il ne me 
(èrabloit pas fi à propos de fe reûouïr avec le Tu- 
teur des Loix^de la peine qu'il aura d veiller tou* 
jours , que de prendre part au bon heur des Peu- 
ples , qui ferepoferont fur fa vigilance. Toute- 
fois , Moiifeigneur , puis - que la Couftunie Je 
veut, & qu'il vous vient des Complimens des 

au 
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entlL...-. .es plus e/loignci de ce Royaume, je lè- 
rois elluué peu digne du lang que je liens entre 
vos très- humbles leiviieurs , h je ne me feparois • 
de la foule , pour vous rendre à part quelque tel- 
moignagede ma joye, & lî je ne vousfailbis 
voir que dans les lieux de filence & de l'olitude il 
y a des acclamations pour vous, & de Tartcdion 
pour la Patrie. Mais vous me fouftrirez bien d'a- 
bord , s'il vous plailt, une petite liberté; & je 
prendray la hardicnè de vous dire, que cette joye 
dont je vous rends tefmoignage, ell menée de 
je ne fçay quelle vaine gloire , que je tire du luc- 
ccs des chofes prefentes. Vous ayant accompa- 
gné de la penfée ôc des yeux, julques dans lapla* 
ce que vous remplillèz fi dignement , je m'i- 
magine, Monicigiieut , de vous avoir en quel- 
que ïorte conduit oii le jugement du Prince vous 
a porté. Et ainii je jouis en voftre promotion, 
du fruit de mes conjeaures: le prcns plailir à vé- 
rifier les prédictions que j'avois faites , & à voir 
le delUn de vollre vertu accomply,apres en avoir 
obfctvé tout le progrés. Il y aura du plaifir à con- 
fîderer une fi laboricufe ôc fi agillànie veuu,dan; 
la plus large 6c la plus fpacieufc carrière que la 
Fortune liîv pouvoit choifir ; Et c'cll unfpe6ta- 
de digne d'eftre regardé du Ciel, & par l'efprit 
bien-heureux du dernier Caion de voftre Race. 
Le bon eft, Monleigtieur, que vous commencez 
de fort bonne heure, afin de continuer fort long- ^ 
temps , & que vous elles dans la force , & dans }" 
la fermeté de vollre âge ; pour appuyer la vieil- 
leflè & les infirmitez de noftre EfUt.^ En cette 
haute élévation de mérite & de dignité, vous re- 
ccurez les vœux d un chacun: Mais vous me per- 
mettrez de vous allèurer , que vous n en rcceu- 
tcz point , qui vicuiieiitd vne dévotion plus del- 

int€- 
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intei-eflee que la mienne , ôc c]ue c'eft moins par 
le refped de la dignité que par la révérence du 
nierice , que je fuis pa/fionnément, 



MONSEIGNEVR, 

Le i.Auril 3. 



Vo/ire,&cc. 



AMonfeigneur Seguiery Chancelier 
de France. 



M, 



Lettre XLIIi. 



Onseig ne vr, 
Tay fçeu que vous n'avez pas voulu permettre 
la publication d'un livre,conipofé nouvellement 
contre nioy. Quoy que le malque j'eullè reçeu 
en cela , eufè eltc petit , l'obligation que je voui; 
ay , ne laillc pas d'elère grande , ôc c'elt avoir un 
foin bien particulier de la tranquillité de ma vie, 
<ie ne pas Ibulftir que le moindre bruit la vienne 
troubler. le nefçay pas, menues , Monfcigneur, 
fîcen'efl point traiter avec trop- de dclicatellè 
lin homme qui fait profclfio» de Philofophie. Il 
fuffit quel'Autborité publique me couvre de la 
«emporte , fans qu'elle m'exente du vent & de la 
pouffiere ; & qu'elle détende ma retraite contre 
les bertes fauvages , fans en détourner encore les 
mouches àc les autres inlè^es importuns. Mais, 
Monlc:gneur,la bonté que vous avez pour moy, 
va plus loin que la lulHce ordinaire. Vous ne 
voulez pas feulement que je fois en repos dans 
l'agitation de toute l'Europe : Vous voudriez en- 
core que le Monde euft quelque refpe»Sl pour 
inon repos , qu'ellaiic eiloiijué des Hommes, 
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fc fufTc hors de la portée tic la Médiûncc Elle a 
neantmoins , pouiluivy Saint leiofmc jufques 
dans les Giotces de Bethlcenî , & julqu'au pié du 
bcrçcau de nollre Seigneur: Elle l'a trouvé, ainlî 
qu'il le termoigne luy-mefme, encore qu'il fe 
fufl cachc.Si cette infoleiue n'apoint eu de con- 
lîderationpour une Sainteté admirable , & pour 
un lieu gardé par les Anges , il me lèmble qu'vnc 
Innocence vulgaire , retirée dans un village mal- 
fortific , n'en doit pas attendre de fort favorable 
traitement' Mais partant de la pureté des mœurs 
aux bonnes qualitez de l'elpiit , Ci de temps en 
temps il s'elt ellevé desRevoltes contre les Chefs 
des Arts & des Dif^iplines , & li de la mémoire 
de nos Pères, on a dit publiquement à Pari* 
qu' Ariftote eftoit un mauvais SophiAe , je pen(è 
qu'on méfait courtoiiieen ce pais-la , quand on 
fe contente de m'y appellet mauvais Efcriyain. 
Ce grand blafpheinatcur du nom d' Ariftote, tant 
parefcrit, que de vive voix ; c'eUoit, comme 
vousfçauez, le Docteur Raraus ; lequel, bien 
qu'il full de nollre Eglilè , pallà pour Huguenot 
au Maflàcte , Ôc mourut de la mort des Rebelles 
& des Factieux. Et en effet , quclques-vns ont 
crii que Dieu le permit ainfi, par imjulte juge- 
ment , 5: que r Ange tutelaire des bonnes leitiej 
prit le prétexte de la caufe de la Foy, afi" <le ven- 
ger les injures qu'ilavoit faites à la Raifon. Il y 
aencore aujourd'huy en Allemagne un Tyran 
Grammairien, un ennemy des ver irez v ni ver- 
fellcs , un accufaieur de Ciceron , qui depuis peu 
a publié dci Oblèrvations , oii il fait le procès à 
fon luge , ic difpute le rang au Prmce de l'Anti- 
quité Latine. Si bien , Monfeigneur, que Iccon- 
ièntement du genre humain , confirmé par une 
poûèflion de dix-huit Siècles , n'ell pas un Titre 

fufli- 
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lùffifant , pour aflcurct la tepuiatioji de ce Ro- 
main , coiitie la chuaue de ce Barbare. Voila 
<]uin'clèpas de bon exemple: Mais toutefois, 
puis qu'il efl ainfi, & qu il ne l'en de rien à la 
Vertu , d'eftie confactce pat le Temps , & cou- 
ronnée par les Peuples , pour eilie inviolable aux 
attentats des particuliers , il n'y a point d appa. 
rence que je vtuilJe faire pitié ; auprès de tant 
de Héros nial-traitez , Ôc que je fois en conlîdc- 
ration où Ariftote & Ciccron ne font pas en feu- 
"Tcté. Vu homme commun ne fc doit pas plain- 
dre d'avoir le mcftie deliiu que les hommes ex- 
traordinaires,ÔC )c ne puis pas hoiineftement dé- 
lirer de vous-, que vous reformiez le Monde pour 
l'amour de moy. Q^e f<;ay-je mefmes , Monfci- 
giieur , fi ce petit defordre n'efl point de quelque 
vfage dans la Republique , & s'il ne feroit pas i 
fouhaiterquc la Malice s'amufaft toujours ainù 
à des chofes de peu d'importance, afin qu'elle ne 
fongeaft jamais à celles qui importent beaucoup? 
Ceux qui ont mis leur induftrie à corrompre le 
fens de mes paroles , & à fallîfier mes ouvrages, 
cuflènt peut-eflre fuppofc des Tcftamens/ou 
euflèntfaitla faufiè monnoye; Et tel vous de- 
mande aujourd'huy un Privilège , qui fans moy, 
auroic, pcuc-efhe, bcfoin d'vne Abolition. Il 
vaut bien mieux que l' Injuftice fe jouë dans mes 
livres , que fi elle agilloit tout de bon dans la fo- 
jcietc civile ; Il vaut bien mieux que les Injurtcs 
tranfpofent des mots , & renverfent des périodes, 
que s'ils remuoient les bornes des Terres, & rui- 
noient les maifons de leurs voifiiis. C'elt, à vray 
dire , le plus innocent eniploy oii le vice fe puillè 
exercer, & le ne cioy pas avoir peu mérite du 
Public, d'avoir depuis dix ans ociupt une infini- 
ce d'oififs, qui appaienuuent eulîeiic cite de dan- 



gereux 
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rereux Citoyens, s lis n'cuJicnt mieux a>...tcniv. 
ciei ui.ulciCcnfeuis. il cit bon que la dialeur 
des Elptus s'exhale pa; là, ô. que leur intempé- 
rance prenne ce cours ; & que pour éviter la ra- 
?e , on donne liberté à la folie. L aidez- leur donc 
?éi exercice, Monleigneur-, Ils ne frayent que 
faire de leur temps , £m ils en vfcront plus mal , fi 
voui ne leur permettez d'en vlei de cette forte 
Souillez que la leuncrtè turbulente pafle (a fou- 
gue contre un fujetinlenfi^ile , & contre des pa- 
roles mortes, qui ne font capables , ni de dou- 
leur , ni de joye. Tant qu'il ne le prefenteraau 
St^eau que de ces Gladiateurs de plume , ne foyer 
point avare des grâces du Prince, & relafcher 
un peu de voltre lèvetité. Si la chofe elloit nou- 
velle , il fe peut que jeneferoispasfafchédè^a 
fuppreinondu premier Libelle qui mediroit des 
injures: Mais à cette heure qu'il y en a pour le 
moins une mediocreBibliotheque, jefuis prefquc 
bien aifè qu elle fe grolfiaè, ôc prensplaifit à faire 
une Monioye des pierres, que l'Envie m'ajettces 
fans me taire mal. Le blafmc de certaines perfon- 
nés ne niefemblepas honteux , parce que leur 
eftime ne me femble pas honnefte. le ne m'entens 
point à briguer des voix, ni à faire des cabales, 
pour eftre approuvé de toutes fortes de gens, l'ay 
ce que je defirc, Monfcigneur,fi j'ay voltre appro- 
bation: Aulîi part-elle d'un principe qui ne peut 
errer , & d'vne intelligence parfaitement eklax- 
rée. Dieu vous avoir donne- un Ibuverain juge- 
ment,avant que le Roy euft mis entre vos mains 
fa IulUce fouveraine, c< vous eiUcz tout-puillant 
en raifon . avant que vous le fuffiez en authon- 
té. le n'ay point recours à cette- cy, f^achant que 
l'autre ne nVell pas contraire , iic je fuis bien 
plus doiieux de vous avoir plù,quc jeneleiois 
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iàtisfau fi vous aviez profcrit tous mes cnnem». 
Les propos avantageux que vous avez tenus de 
nioyendiveilès occalîoiis; voftre portrait que 
vous me dounalles l aniiée palle pour <ra-c dc 
voftre afftaion , la part que vous m'aviez^faite 
auparavant des richellès de vos Efaits, je parle 
de ces Efcrits animez de l efprit de l'Elbt , ô,- 
pleins de la grandeur de volhe Maiftre. quimc 
femblerem au delVus de la force de ce Siccle.ôc 
fi dignes de la majciic Romaine : En un mot 
Monieigneur, tous les momcns de cette bienl 
heureufè après- difu^e , que ,-eus l'honneur de 
paacr en voftre cabinet avec vous , ibnt des 1 
Vilcges que )c confideie beaucoup plus,que ceiuv 
que vous avez refuie au Fantofme, ou au Si:i4 
Phylarque. le n'oièrois parler des auir-s obH- 
gations que je vous ay : Vous m'avez lâ . dcHiis 
inipofé lilence , & ayez cru que vos grâces per- 
droient quelque chofe de leur puieié , fi mes 
«lerciemens les accompagnoicnt. Il ne faut pas 
pourtant que vous m'empefcbiez d'avoir Tin- 
tention d Vn honmie de bien, ni de concevoir de 
bonnes penfce^. Vous m'avez fait défirnfe de pu- 
bher mon rejlentiment : Mais vous ne m avez 
pas défendu de m'acquitier de cette feciete partie 
démon devoir, 6c deftre pour iemoinfcbm 
liinje, toute ma vie, 



£ I G K E V R, 



I^jo. Oùobre ifjf. 



A Mon'' 
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A Monfieurle Comte de lonfac, Lieute- 
nant do Roy, en Sainîongt 
Angoumou. 

1. E 1 T R B X L I V. 

Vous me donneriez de la vanité , fi j'en vou* 
lois prcndïc. Mais je me connois trop,pour croir 
re ce que vous dites de moy. le ne ptctens ni de 
vous occuper , ni de vous initruire : le penferois 
beaucoup ûire, fi je vous pouvois divertit , ôc û 
un travail de quelques années vous fourniflbit 
quelque heure de padè- temps. le vous Tay en- 
voyé àcettefin ; Etquoy que vous puifliez dire 
pouriu^obliger, je ne le confidere que comme 
un fruit que la feule grâce de la nouveauté vous 
a rendu agréable. C'eft-elle qui tient lieu de bon- 
té aux mauvais Melons, & qui fait rechercher att 
mois de luillet ce qu'on rejette au mois de Sep-^ 
tcmbie. Elle eft tout le mérite d'un livre , qui 
n'en a point de luy-mcfme. Il doit tout fon prix 
à voarc civilité. Vous le dorez, Monfieur, vous 
lenluminez par vos Eloges, & fi j'y trouve â 
ptefent quelque beauté, ou vous l'y avez mifei 
ou vous me la faites appcrcevoir. Mais eu le re- 
gardant de plus prés, & nVexaminant avecluy, jo 
n'ay pas beaucoup de peine à me détromper de 
cette douce iilufion. Que f^auroic produire de 
rare une fi commune médiocrité *]ue la mienncî 
Quels peuvent eltte les efforts d'un elprit recrû, 
& que fon corps féconde fi mal î Mon deflein 
ertoit de ne le ptellèc pas davancajc.ddde Texem- 
tcr de toutes les fonaions publiques. Mais le Pu- 
blic 
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s> eft oppofé , 6c quelques ilhiftres Partîcu. 
liers. £n un temps où. je nefongeois qu'à me 
cacher moy& mes papiers, on nous a tuez par 
toice de l'obfcurite, que je pieferois à la lumière. 
Dieu Je pardonne néanmoins , à ces bons & offi- 
cieux ennemis, le ne puis leur fsavoir mauvais 
gre , il en troublant mon repos ils m'ont donné 
moyen de vous plaire, & de vous tefmoigner le 
dciirqueray que vous mcùciez l'honneur de 
me croire, 

MOKSIIVR., 

I-e j . luillet 1 64^. 



Vofîre.&cc. 



A Monfieur VHmlitcr , Confetllerda 
KcyenfesConfeils. 

Lettre XLV. 

le brurie du feu que j'ay trouvé dans vos lec» 
très , & j'ay pris la Hévre en les lilànt. Mais eib. 
j1 po/Tible que le changement d'air n'ait pii vous 
guérir, &i que vous portiez par tout dans le iein 
cette çhalcur Ôc cette inquiétude amouteufe- £11- 
il vray qu'ayant efté vo/Ufrpainon en France , je 
fois encore une de vos idoles en Lorraine ? Dois- 
)c croire que vous-vous partagiez également en- 
tre Califte &c Amynte , àc que la Mailhelle n'ait 
point d'avantage fur le Favory ? Si j'efiois heu- 
reux à ce point- là , je ne cbangerois pas ma For- 
tune pour celle de ceux que la Cour adore. Mais 
je ne puis pas douter de mon bonheur , puis que 
VQUsm'cnalîèurez. La Cour n*a doiicrien qui 

me 
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me face envie , & dans la poffelîion d'une ciioiè 
iï puie Se li ferme que volhe amitié , je n'ay que 
faire de fon encens fumeux & fophilHque ; je me 
moque de fes autels fragiles & ruineux. Souvent 
un peuple ne vaut pas un homme; je dis un hom- 
me fait comme vous, qui meriteroit d'eftre Ma- 
gilkat (c'erttrop peu de dire Citoyen ) dans la 
Republique de Platon. Cet homme juie par mon 
nom & par mes cfcrits : Il me chante dans le Ca- 
binet , Se meprefche dans les Attemblccs. Il eil 
^ufe que le bon & fijavant Monlîcur Rigault me 
met colle à cofte de fes Grecs & de fcs Romains; 
me préfère mefme quelquefois à eux ; fe révolte 
contre la làmte ôc vénérable Antiquité, en fa- 
veur d'un Autheui moderne. le vous fupphc 
pourtant, que l'autre Mt^nheur, quicltf^avanc 
& qui n'eft pas bon , ne fcjache rien de cecy. Il 
ne me foufFriroit pas ma bonne fortune , & vos 
faveurs attircroyenc fur moy fa pcifecution. 
Vous auriez de la peine à cmpefchcr d'elhe battu 
celuy que vous avez couronné. Il vaut beaucoup 
mieux reprendre la place parmy le peuple , & re- 
noncer à une Couronne fi enviée. Mais fi vous 
ne me permettez pas de faire cet ade d'humilité, 
agréez pour le moins l'expédient dont je me 
viens d'avifer. Ou je garderay la Couronne dans 
monThrefor,ouje ne la porterav qu'en parti- 
culier, depeurd'otFenlèrles yeuxduPubhc. le 
feray tout ce que vous voudrez dans vos lettres 
& dans voftre efprit , mais je ne feray gloire de- 
vant le Monde que d'eftre chèrement amie de 
vous, cortirae je fuis de toute nioname, 

MONSIEVR., 

Le i4.Iuiu i^4S« ^ , . 
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A Mon fleur de Bois-rohert Metel, 
Ahbéde Chaftillon. 

I-ETrai XLVi. 

Ce que vous me mandez de l'homme poiir 
^ui vous avez fait le c;»uatrain, cft au deli de 
njon ambition & de mes ibuhaits: le croy neaii- 
moins, t]ue vous ne me maiidcz rien ijmnefoir 
vray , & cjue vollrc Relation n'eft pas apocn . 
Bicncju'enlaperronnede cet homme je mère- 
prefentc ce Romain , qui fut nommé l'Efeueil 
des Coupables , vnc il terrible image ne m'effiaye 
point. le ne crains point ledeftm des criminels, 
parce que je pcnfe e(ère innocent. Il mefemblo 
qu'il y a quelque ditîcrence entre les Filous de 
Paris , qui vfent mal de leur loifir & les Philofo- 
phcs de la Campagne , qui employent honneftc- 
ment le leur. £n tout cas, la vie que je mené icy, 
ne mérite ni peine ni recompenfe , & le Chef de 
Ja Police ne fçauroit me condanner qu'à 1* Acrie- 
rc-ban. Mais ce fcroit afFofblir les Troupes du 
Roy quedeles ausmcnter d'vn mauvais Soldat: 
il me laiHera donc en repos pour le bien du fi 
vice du Roy , & je ne dois rien appréhender ( 
ce collé là. le deurois mefuie en elpererque 
que chofe , s'il eil vray , comme il m'a elèé di 
qu'il ayme les Vers, 6c qu'il ne haït pas les autn 
honne.'lcsdiveriillèmens. (^oy qu'il s'arme 
vifagc de feverité , quand il va taire fa charge c 
public , on m'a aflbuic qu'il s:adoucit vue fois I 
jour avec nos Déefiès , ôc qu'il eft calme le foi 
dans Je Cabinet , après avoir tonné Ôc foudrov 

'i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 14 



Dr S' DE BAieAe* 

le matin fut le Tiibunal. C'elt à dire que fi je vâis 
à Paiis , vous me menciez faire collation chez 
ijuy, après m'avoir taitdifncr chez l'autre Ma- 
^iihat , qui a' attend pas lî tard à & leiîouù. I« 



Mo N s I E V R., 

Le 1^. Aouft i^^o. 



uiu Reverejid Pere Corlieu, Thcofn^ien 
de U Compagnie de I b 

Lettjl» XLVIL 

M On Revcrend Perc, 

le voudiois vous voit toujours, ou ne Vous 
avoir jamais veù.Lc fouvenit d'un bien que vous 
ne filles que me môitier^ell devenu aujouid1luy 
un niai , qui nie touimeiice rclpiit : Il m'avertit 
de ma perte, en me leprefentant mapoflèinon. 
Qu elle fut douce , & qu*elle fut couice cette 
journée que vous me donnalles , quand vous 
partillesde ce païs ! Ce font de ces journées, que 
les Poctes marquent avec des perles , & qui mé- 
ritent qu'on en célèbre T Anniverlàire. Vous ne 
doutez pas que je ne face vne ellimc très - parti- 
culierc de voflre vertu: Mais trouvez bon que je 
vous die , que depuis noftrc lèparation , j'ay vnc 
tendrcflèpour voflre perfonne,quî n'eft pas ima- 
ginable, Ôc qui me rend quelquefois malade i 
force de vous delîicr. Elle ne peut e(he bien 
compdfe c]ue par i.eux qui ont les paiFions plus 
vives Ôc plus délicates que les autres hommes, &c 
.MonTicm T Ofticial qui vous en rend tefmoigna- 
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ge , ne laiflè pas liiy-melhie de s'en e/tonner. U 4 
elle aflez bon, pour me vouloir fcrvii d'inter- 
prète, Ôc pour fe charger de quelques, vnes d# 
mes intentions. Agréez, s'il vous plaift, cet aOf 
de charité , qui le fait compatir à l'infirmité d un 
homme qu'il ayme. U voudroit Ibulagcr une 
pauvre ame, abbatuc de veilles & de thagtinjqui 
n'a ni force ni mouvement dans les foiblélîcs' 
continuelles d'un mauvais corps. En l'eftatoii 
/efuis, il feroit difficile que je fuHè régulier en 
mes complimens : Mais en quelque cftat que je 
puifTeeftre, ni mélancolie , ni débilite , ni dou- 
leur ne me fçauroyent empcfcher de faire des 
efforts d'amour, de refpea, de vénération , pour 
vous tefmoigner que je fuis parfaitement. 



Mon Révérend Pcre, 
Le 7. May 1^4 y. 



Vojlre, ôcc. 



A Monjteur U Comte de la Motte 
Tenelon, 

Lettre XLVIII. 

N S I E V R , 

Ne parlons ni de la bcautc de ma maifon , nî 
de celle de mon efput: Il n'cft rien dans le Mon- 
de de fi beau i]ue voitreleccre, je dismefmedc 
fi admirable. Vous m'avez efcric des chofes, qui 
me femblent infpirées : Apparenmieni c - le 
Démon vous les dide. mais il elt bien pli. 
le & plus éloquent que ceux de Loudun. Ou fi 
vouseftes le véritable auiheur des choies effri- 
tes, & qu'en mcfiiic temps vous foyez malade, 

conuiic 
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comme voftre lettre me le dit , il faut que ce Ibit 
d'une de ces maladies ingenieufcs , dans îelqueK 
les la douleur ne pique l efprit , que pour le faire 
aller plus haut & plus loin. Au relie , Monlieur, 
vos Merveilles continuent : vous louëz 1 Amou- 
reux admirablement -, Ôc quelle vérité fut jamais 
mieux circonftantiéc , ni plus plauflble que vo- 
ftre feinte ? A mon gré cette féconde maladie 
n'ell pas moins belle que la première. Mais 
^ * * * ♦ N'en doutez pas , s'il vous plaift , ôc 
que je ne fois toujours avecpaflîon, 

M o N s I E V R , 
Le 1 0^ Scptembie. i ^ j j • 



A Monfienr de la Thihaudiere. 
Lettre XLIX- 

NI O N s X E V 

Si j'euflc eu icy dequoy vous efcrire, quand ro^ 
ftre laquais y clt arrivé, je rcudè dépefchc quinze 
heures pluftoll que je ne fais. Mais le mal- heur a 
voulu que Tory la qui garde mes mains, les avoic 
emportées â la Ville, il m'a donc efté force de 
les attendre , pour bailler des armes a ma colère, 
& pour vous faiie f^auoir mon reflentiment. Ne 
vous imaginez pas que je joue un prrf .le 
fuis olienfé^& fuis plus fenfible aux oui. . . que 
vous ne penfez. Puis que vos Arbitiages ne fi- 
niflcnt point , je n'ay que faire de vos Eloges Et 
puis- ^ue les points de Droit m'cmpefchenc de 

nie 
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Lbttuïs Choisies 
mcrefîouïravec vous, non feulement jepeft* 
contre la Furie Chicane , mais aufTi je blafphem« 
contre la DcelTè Themis. le m'enprens encore 
à une autre Deeflè,de laquelle vous ne vous dou« 
teriez jamais, & j'appelle Cercs/4/yju/^</f bruit^ 
âcaufeque Virgile l'a SLppellU faifeufe de Loix. 
CctEpithetc m'a mis mal avec elle pour 1 amour 
de vous, & les Procès me font haïr les Legilla- 
tours. Il y a trois (èmai nés que je viole toutes les 
règles de mon régime , & que jedifnetoujouK 
en allarme,me figurant que vous devez toufiours 
arriver. Les Dames font venues ejcprés en ce lieu 
pour vous y attendre , & pour m'ayder à faire 
ï'honnour de la maifon. Cependant , au grand 
mefpris des Dames & de leur Hofle.vous rendes: 
vos Oracles chez vous â Sempronia de àMtvia; 
& donnez audience à Titinf te à Seiw, &c. le 
filis, 



M o N s I E V R. 



Le II, May i^jf. 
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AMonfietirde la J^htbaudiere. 



L E T T R. £ !• 
O N S I E V R , 

le ccicbrc par tout voflrc probitc , Se vous al- 
lègue toujours , quand on parle d'un homme fî- 
délie. Neancnioins, le mois de luillet ellpadc^ 
&'ray icy volhc feing, qui vous accule de n^ 
eftre pas encore. Vous m'aviez promis de m'ap- 
porter labondaiice avec vous, & de me com- 
bler en niefme temps de biens temporels , ic de 
richeflès Ipirituelles, le veux croire , poui parler 
vofère langage , que Thomme intérieur s'cll ac- 
quitté de tout cela , mais riîomme extérieur ne 
s'ell acquitte de ^:ien; £t je n'ay vcû ni Froma- 
ges , ni lumens , ni profe, ni vers , ni Chanceliçc 
Bacon, ni Prehdencd*l:fpagnet. lencfc^ayquc 
pcnfer là-dedus , veù Texadte & ponctuelle régu- 
larité dont vous faites proFellion , je vous dé- 
pefche mon homme exprés , pour en ap4?rendrc 
la vérité. le voulois le Faire partir avec ce billet, 
citant de ferment de n efciire plus de lettres: Mais 
ilina protelto qu'il ne feprefeiiteroit point les 
mains vuides devant vous. Il m*a dit de plus, 
tant il traite familièrement avec moy , qu'il me 
permettoit défaire un fermonou vne harangue, 
il jeneluy vouloispas dider vne lettre. Il s'eft 
avifé encore de tirer deux pièces de fon Regiltre, 
sMmaginant que vous prendriez plaifir à les lire, 
parcequ ilprieplaifiràles copier. Si Monfieur 
, je feray bien-aife qu'ilen ait communia 
<ratioî3. Vousfçavez que je fais vne ellime tres- 
patticuUere de ion jugement , ôc qif vn jeune 

T Caiou 
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^jff lEïriLE« CHOtSlEf 

<:aton vaut touc un Scnat de barbes grifes * * * 
^. Ce qui ne me faïc pas mal efperei de mon 
Trançois , c'eft que j'apprens que mon Latin ne 
luy femble pas Baibare , &c que des Vers fans art 
ont trouvé grâce devant fcs yeux. Ellant tomber 
fortuitement de la bouche de celuy qui lesafaits, 
ils dévoient mourir dans la confidence de ccluy 
€jui les avoir reçeifs : Mais leur bon- heur a eflé 
plus grand que leur mérite , & depuis ce temps- 
la ils m'ont prefque perfuadé moy - niefmc que 
j'eftois Pôctc. Ayant eûé approuuez &vu hom- 
me, qui n'Hi pas moins de la Cour d'Augufte 
que do ceUe de Louis treiicfme, fon approbatioft 
m^a de nouveau échauftc rcfprit , &c IMwnncur 
qu'il a fait à cinq ou fix paflè-voians, ellcaufc 
que j'tty eoi te comage de forn^r un Corps de 
foixattte& d'avamage > que je vous prie de luy 
prcfeiKcr , arec tes deux pièces du Regittre , Ôcc* 
tt fuis. 



f 



Mo K S V t, 



te 4. A&afi 1^5 



AUm»- 



4 
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A Monfieur de B&is-rohert MettU 
Abbé deChafltUon. 



Lettre LI. 



M, 



O N S I E V R, 

VoUie lettre du fçpiiefn^e du mois pafiè ne 
m'apprend tien de nouveau ; Elle nie confirme 
feulement en n>es vieilles opinions. Vous eftej 
toujours le pere des courtoifics , & le bien com* 
mun de tout le Monde. Mais vous elles particu- 
ïieicment necellàireau Moucte f^auant > & âU 
Repubhc]ue des belles I^trej. Sans vous les Ora- 
teurs crieroient fans certè dans leurs lurangues 
contre le Temps & contre les Mœurs, & les PoèV 
tes ne feroient autre choie dans leurs Vers que 
maudire les Mules U ApoUoiv Les bons offices 
que vous leur rende* auprès cic ion Eminence^ 
adouciflent leur mauvgile humeur , &c leur don* 
nent des penCccs moins violrmes. Tellement 
qu'à prendre les choies dans leur principe , il ne 
fc fait aujourd'huy ni Panégyrique, ni Ode^donc 
vous ne foyez le premier autheur , & la Pofteri- 
le vous fera obligé de tout le Laun & de tout le 
François de nolhe Siècle. Mais hors du Panégy- 
rique &c de rode *. * * ^. le vous fupplie cepen- 
dant , de mettre TafFairc en Icurcté , ôc puis- que 
vous fçavez que le temps galle les chofes , com- 
me il les meurit , contipuci-moy vos foins &c 
vos deligences tant pour l'vne que pouirautic 
adïgnation. le l\iis paifiannémeiu, 



M o N s I E V R, 



Le I j, 0(5tobre ig'4c. 



T X 



Vojire, &CC. 
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4jS lETYRlS ChOISiSJ 

A Mcnfieur de Bois-rohert M 
AhbédeChaftillon. 



le luis clloniié de ce que Madame de Motte-' 
ville a voulu faire pour nioy. le nepenlbispas 
<]ue mou nom l'uft connu dVne i\ excellente pcr- 
ionne, & beaucoup moins qu'il y eu/l de la bon- 
té â la cour, qui obligeait làns elhe Ibllicitée, 
Comme c'eli une faveur peu commune, mon 
rellêncimentnedoit pas élire vulgaiie. Mais n'e- 
fies - vous pas d'avis que je le mette entre Ic« 
mains de volhe Seigneurie Revetendiflinie î 
Vous f^j'aurez le faire valoir mieux que nioy , & 
celle qui aefté excitée à bien faire par lefeul 
mouvement de fa vertu, n'a garde de ne pas con- 
tinuer à la prière que vous luy en ferez, vous qui 
fçaucz prier fi cloquemmcnt. Vos derniers Vers 
m'ont femblé très- beaux & très- naturels. Mais 
il y a long- temps que je fçay que vous n'eftes pas 
de ces Violens, qui prennent nos Deeflès par fo 
ce, cjuique in ParnnJfUm irrumpunt Dis homiyn- 
bupjuciîivitu.Sàns vous, la comparai ibn de Cleo- 
pacie ne leroit plus au Monde : Mais aurtî elle ne 
fçauroit plus périr, puis- que vous l'avez fau- 
vce en volhe mémoire : Le foin que vous avez 
eu d'elle, ell une marque de raprcdeftinaiioujou 
s'il vous plaifl que je parle moins Theologique- 
ment, il n'y a poinc d'apparence que je néglige 
ce qui crt aujouid'huy plus voflre que mien , ÔC 
que vous avez juge digne d'eftre gardé (î long- 
temps dans le cabincc des belles choies : Ainfî, 



Lettre LII, 




Mon- 
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•Monlieur, s'appelle volhc mémoire, ôcc. le fuis 
toujours paifaicemenc , 

Vojlre, ôcc- 

: c 1^. Décembre 1^44. 



AMonJîcur Conrart^ Conjaller 
Secrétaire du Roy. 

I r K E LUI. 

Moksievr, 

Mon chagiin m'empoifonne les plus doux 
plai lus delà vie. le ne trouve pas mcfmc lalu* 
micre belle , & rien ne me plaiioit dans le Mon- 
de, (i je n'y avois trois ou quatre peifonncs tjuî 
me tiennent lieu de tout. Vous faites partie de 
xc petit Monde qui nVcll (îcher : le vous ajr 
^hoifi à Texclufion du Soleil Se de la Cour ; Et 
-dans mes plus noires ÔC plus tiiltcs nuits , voftre 
fimple Idole , formée par ma feule imagination, 
me donne de fcnlioles confolations. Que ne doi- 
vent donc point faite vos lettres, fi honneltes,ôc 
fi amourcufes , & que ne feroit point vo(tre prc-. 
(ence , que vos lettres me promettent ? Mais il 
n'y a plus de Madame Dclloges , qui vous puilîè 
fair^ venir au village , & d'efperer une femblable 
vifitcque par une fembl^le occafion, jen'ay 
pasaflèzde foy pour me croire digne de cette 
efperance. Toutesfois, c'eft, peut cRie, undef- 
fein de voltrc bonté, &: vous avez refolu de me 
rendre heureux. S'il ne vous faut que le bon in- 
tervalle dont vous me parlez , afin de m'apportet 
icy mon bon- heur , je m'en vais faire des vœux 

T 5 poux 
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440 iETTRlS CHOISIES 

pour cela à la Dccflc Sanic. le luy compofern 
un Hymne , pour obtenir d'elle un mois dcre- 
lafche de volhe goutte , mais un mois bien pur 
&: b)en entier, tten confçience elle ne m'obli- 
geioitpasplusde me rendre là vigueur de mes 
premières années de me donner une féconde jeu- 
neflè, voire do fe donner ellc-mcfme à moy, que 
de m'accorderces trente jours d'vne ii chère fo- 
cieté. Ce feroient des jours., dont je mettrois à 
profit tous les momens, 8c «jui me r'acjuiteroient 
de tout le temps que j*ay perdu avec de faux Sa- 
ges & avec de faux Amis, le m'imagine que je 
me rcnouvellerois , que je me cbangerois entre 
vos mains. Mon efprit qui fe gaftepar le voifi- 
nage du mauvais exemple, déroui llcroit dans 
vollre excellente commimicaiion. Vous me pur- 
geriez des erreurs du Peuple , & des vices delà 
Province. Vous me feriez vivre une véritable 
vie. Celle des 1 fies For tmves ; celle des Champs 
Elifiens; celles que les Poètes filent d'or Ôcde 
foye, ne font que des figures mal peintes de ce 
que — — . Mais il faut s'ari-efter-li. Les pauvres ne 
fe trouvent jamais plus pauvres , & ne font ja- 
mais plus affligez de leur pauvreté,q«e quand ils 
ontfongé des richedès. le fuis de toute ma for- 
ce, & fajîs nulle relèrve, 



M o V ? î ï v R., 
Lez y. Avril i6^ti^ 




F I N. 
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